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AVANT-PROPOS. 



L^s ancêtres de Grégoire de Tours prennent rang 
parmi les familles les plus illustres des Gaules au 
temps des derniers empereurs romains; le pre- 
mier que nous connaissions est saint Grégoire, 
évêque de Langres , né d'une famille de sénateurs 
de la ville d'Autun (i). Cet évêque , qui eut pour 
frères saint Nicier , évêque de Lyon , et Gandulf , 
honoré du titre de duc (2) , laissa trois enfans 
d'un mariage antérieur à son épiscopat , savoir : 
Tétrice qui fut son successeur à l'évêché de 
Langres ; Georges , sénateur d'Auvergne (3) ; et 
une fille dont le nom est resté inconnu. 

Georges épousa Locadie, petite fille de Loca- 
dius , sénateur de la cité de Bourges , et parent 
de Vettius Epagathus , l'un des premiers et des 
plus illustres martyrs des Gaules (4). De ce ma- 
riage naquirent deux fils : Gallus , qui devint 

(i) Greg. TnroD., Fit. Pair., cap. 7. J'emprunterai, pour la pre- 
mière partie de cet Avant-propos , beaucoup de détails à Lévesque de 
La Ravalière, Nouvelle Vie de saint Grégoire, evique de Tours , Mém. 
de l'Acad. des Inscr., tom. zxvi, p. SgS. 

(1) Fit, Pair. y cap. 8. — Hist. Franc. , lib. v, cap. 5. — Ibid.^ lib. vi, 
cap. II. 

(3) Greg. Turon., Mirac. S. Julian., cap. aS. — Fit, Pa//-., cap. 6. 

(4) Greg. Turon., Hist. Franc, , lib. 1, cap. 27, 29. 
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évéque de Glermont, et que nous connaissons 
sous le nom de saint Gai ; et Florent , qui ap- 
partient aux familles sénatoriales d'Auvergne (i). 
La fille de saint Grégoire eut une fille nommée 
Armentaria (2). 

Florent et Armentaria , petit-fils et petite-fille 
de saint Grégoire, s^unirent en mariage. Ils eurent 
trois enfans (3), dont le plus jeune vint au monde 
le dernier jour de novembre de l'an 53g (4) • ce 
fut notre historien. Il reçut les noms de Georges- 
Florent j qui étaient ceux de son aïeul et de son 
père; et il y ajouta plus tard celui de son bisaïeul, 
Grégoire (5) , sous lequel il est aujourd'hui plus 
connu. 

Grégoire passa sa jeunesse en Auvergne; il 



(i) Fit Patr,^ cap. i4, n» S. — Glor, Martyr,, lib. i, cap. 84. 
(1) FiL Pair., cap. 7. 

(3) Mirwc, S. Julùuu, cap. 24. — Mirac. S, Af«rCiJ»., lib. n« cap. 3 ; 
lib. IV, cap. 56. — Glor, Martyr.^ lib. i, cap. 71. 

(4) Lêresqae de La RaTalière, Màm. de lÂcaéL des Imscr., tom. itti, 
p. 604. Le tableau <pii suit rrpréieiite la géoéalogie de Gr^oire de 
Tours : 

Saint Nîcier, Saint Grégoire, Gaadalf. 

ct^éqoede L^roB. crê^ne 4e Langra». doc. 



■\ 



Tétiiot, Gcoi^et, i-ne ÛXU. 



Saint Gai, Florent — Anneniana. 

Pierrr. l'ne fiUe Gràgoirr de Timi^. 
;.V Ihid., p 6o5. 
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vécut là près de son oncle , l'évêcpie saint Gai , 
qui était plus à portée que ses autres parens de 
se livrer au soin de son éducation : car, dans ces 
temps de barbarie , le souvenir et les débris de la 
civilisation romaine ne se retrouvaient plus guère 
que parmi le clergé , c'est-à-dire autour des sièges 
épiscopaux. Son instruction fut confiée à l'archi- 
diacre Avit, qui fut depuis successeur de saint 
Gai. Il fit une légère étude de la grammaire et 
des auteurs de la belle latinité; mais, voulant 
suivre les grands exemples qu'il trouvait au sein 
de sa famille ^ il se voua de bonne heure au ser^ 
vice de l'autel , et partagea bientôt la prévention 
de quelques saints des premiers siècles de l'Église, 
qui proscrivaient les plus belles productions du 
génie , parce que leurs auteurs étaient païens. Dès 
lors Grégoire s'adonna sans partage à l'étude de 
l'Écriture- Sainte et des auteurs ecclésiastiques. Il 
reçut les ordres l'an 564 , à l'âge de a5 ans. Neuf 
ans plus tard , il était déjà devenu célèbre dans 
les Gaules par sa piété et par ses vertus , lorsqu'il 
fut, l'an 5^3 , appelé à l'évêché de Tours : il avait 
alors trente-quatre ans. La manière dont il a parlé 
de cet honneur montre sa modestie, ce Quelque 
<c indigne que je fusse, dit-il , de l'épiscopat, Dieu 
(c voulut que, dans la douzième année du règne de 
« Sigebert, je fusse chargé de ce fardeau (i). » 

(i) Greg. Turon., Mirac. S. Martin., lib. ii, cap. i. J'adopte ici les 
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Ou était au temps des petits-fils de Clovis ; 
o mt-à-dire que plus d'un siècle s'était écoulé de- 
puis qu'à lancienne population gaUo-romaine 
étaient venus se mêler les peuples germains , les 
Fhuics , les Visigoths , les Bourguignons. Cepen- 
dant tous ces élémens sociaux étaient encore en 
fermentation ^ et s agitaient de mille manières : 
chacun cherdhiait à se fiiire une place aux dépens 
de ce qui 1 entourait: les peuples se froissaient; les 
rois s'égorgeaient pour se dépouiller; la ixmfusion 
et la violence formaient le fimds de la société, 
dans laquelle « comme on la dit ;i)« il n y aurait 
pas eu im seul fâemeut d^oitlre, de police et d*ad- 
Mintstratioa sans Tépiscopat. Les é i éqne s étaient 
ks représentans et les protecteurs de leurs cités, 
oik ils exerçaient rinfiaence qu avaient perdue les 
«magistnts Municipaux: ik avaient letir pbw 
marquée dans ks ccrnseils du soovenin^ et leur 
|Miiv4e fièrr et aeiesix>eir y pixsait soimmt la rè^ 
dtt drait et du de^roir: ils étaient koodrés dans 
le monde, on. d^ordînaire. knrs knaières et knrs 
vwttts knr a t t i f jM tent le respect des pmplek. 

La vie deGr^>oîre de T<mrs^. cMnme on T'a dit 






AVANT-PROPOS. « 

encore , ofïre un bel exemple de cette influence 
salutaire exercée par les ëvéques au milieu d'un 
temps de barbarie; Grégoire fut l'un de ceux qui 
comprirent le mieux l'importance et la sainteté de 
leur mission, ce Soit , dit M. Guizot , qu'il s'agit 
<c de défendre ou le clergé en général , ou lui- 
<c même , ou les privilèges de son église , ou les 
a proscrits qui s'y étaient réfugiés ; soit qu'il fut 
oc appelé à maintenir ou à rétablir la paix dans 
« sa ville; soit qu'il intervînt comme négociateur 
ce tour à tour employé par les divers rois francs , 
« il ne manqua ni de prudence ni de courage (i ). » 

Grégoire de Tours se montre lui-même, dans 
ses ouvrages, placé au milieu des événemens ac- 
complis au temps de son épicospat. 

La ville de Tours, lorsqu'il en fut fait évêque, 
dépendait du royaume d'Austrasie. Lie roi d'Aus- 
trasie^ Sigebert, fut assassiné, et la ville de Tours 
fut enlevée à son successeur par Ghilpéric, roi de 
Neustrie. Ghilpéric alla plus loin encore : par les 
suggestions de sa femme Frédégonde, il fit enlever 
Bnmehaut, régente d'Austrasie, et la confia à la 
garde de Prétextât, évêque de Rouen, Cependant 
son propre fils Mérovée accourut à Rouen , pour 
s'unir en mariage à Brunehaut. Prétextât lui-même 



(i) Notice sur Grégoire de Tours, dans la tradaction publiée par 
M. Guizot. 
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bénit cette union : c'était trahir la confiance 
royale, et, près de Frédégonde , une trahison ne 
pouvait rester impunie. Les évêques du royaume 
furent donc convoqués à Paris , Fan 5^8, pour ju- 
ger le crime de Prétextât 

Quarante-cinq évéques assistèrent à cette as- 
semblée , où se trouvèrent ceux de Rouen et de 
Tours. Ds se réunirent dans la basilique de Saint- 
Pierre, qui fut depuis Sainte-Geneviève (i). 
Ghilpéric vint au milieu d'eux exposer les crimes 
de Prétextât. Il accusait cet évêque : i ®. d'avoir 
marié Mérovée sans le consentement du roi , 
contre les lois canoniques et civiles; â^. d'avoir 
distribué de l'argent à des meurtriers pour 
attenter à la vie du roi ; 3®. d'avoir intrigué 
près du peuple pour détrôner le roi et mettre 
Mérovée à s» place. A ces accusations, les Francs 
frémirent de colère, et ils voulaient briser les 
portes de leglise pour en arracher Prétextât et 
le lapider. Mais le roi les retint ; puis il se retira , 
abandonnant aux évêques réunis le soin de punir 
le coupable. Tous ces évêques, laissés à eux-mêmes, 
gardaient le silence et demeuraient pensifs, le 
doigt appuyé sur les lèvres , parce qu'ils crai- 
gnaient la fureur de la reine qui dirigeait toute 



(i) Voyez, sur toute cette afiaire , Bisioùnc eccicstasiique des 
Francs j \vr, v, chap. 19. 
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l'affaire; Grégoire de Tours, seul entre tous, osa 
prendre la parole en faveur de Prétextât. Il oomr 
mença par engager ceux d'entre ses collègues 
qui approchaient le plus familièrement du roi 
à lui porter des conseils de paix et de concorde , 
dignes de saints ministres de Dieu. Mais comme 
nul ne répondait à ses vœux, il prononça un 
long discours, par lequel il cherchait à disculper 
l'évêque de Rouen des crimes dont on l'accusait. 
Ce discours fut bientôt dénoncé au roi ; on fit 
entendre à Chilpéric que toutes les paroles de 
Grégoire avaient été inspirées par la haine. Chil- 
péric fît venir Févêque de Tours, et lui reprocha 
vivement sa conduite. Grégoire répondit avec fer- 
meté, et bientôt le roi ne chercha plus qu'à l'apaiser 
par des prévenances et à le séduire par l'appât 
de l'or : Frédégonde lui fit offrir aoo livres d'ar- 
genrpour l'engager à se déclarer contre Prétex- 
tât. Grégoire répondit : Quand vous me donneriez 
i,ooo livres d'or et d'argent, je ne puis faire autre 
chose que ce que Dieu ordonne. Je "vous promets 
seulement déjuger selon les canons. 

Cependant le procès s'instruisit ; Prétextât se 
laissa arracher des aveux par surprise , et se trou- 
va ainsi condamné par ses propres paroles. Il fut 
donc , conformément aux canons , dépouillé du 
sacerdoce. Le roi aurait voulu un jugement plus 
sévère : il demandait qu'on déchirât la robe de 



xij avant-propos; 

l'évêque; qu'on prononçât des malédictions sur sa 
tète y et qu'on souscrivît un jugement qui le pri- 
vât à jamais de la communion ; mais Grégoire, de 
Tours se refusa encore à ce redoublement de ri- 
gueur qui n'était point écrit dans les canons , et 
sa voix l'emporta sur les poursuites de Ghilpéric. 
Le roi de Neustrie restitua la ville de Tours à 
Ghildebert II, roi d'Austrasie. On doit penser 
que Grégoire vit avec plaisir cette restitution, 
qui le rendait sujet de Ghildebert, car il avait 
toujours montré de l'intérêt pour ce prince. Il 
alla quelquefois le voir à Metz. Dans un de ces 
voyages , Ghildebert le chargea d'une ambassade 
auprès de Ghilpéric : il s'agissait de conclure 
un traité d'union contre Gontran , roi de Bour- 
gogne. Grégoire s'acquitta avec zèle de sa mission, 
et ses rapports avec Ghilpéric ne se ressentirent 
en rien des différends qui les avaient divisés autre- 
fois. Lorsque l'évêque demanda au roi son au- 
dience de congé , Ghilpéric ne voulut pas le laisser 
partir sans avoir reçu sa bénédiction, c Nous 

< nous lavâmes les mains, dit Grégoire, je bénis le 
it pain ; nous en mangeâmes, le roi et moi, chacun 

< la moitié ; nous bûmes du vin , après quoi je me 
« retirai (i). » Nous voyons encore, dans une 
autre circonstance, notre historien chargé par 

(i) Bist. Pfnmc.^ lih. vi, cji|k 5. 
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Childebert d'une mission importante auprès de 
Contran. Les seigneurs d'Austrasie et ceux de 
Neustrie avaient formé le complot de tuer les rois 
de ces deux pays , et de mettre entre les mains des 
principaux conjurés les États de ces deux princes. 
Le roi de Bourgogne découvrit et fit avorter ce 
projet. Ce fut alors que Childebert manda Gré- 
goire, et le chargea de se rendre auprès de Con- 
tran , afin de préparer avec lui un traité solennel ' 
entre les rois francs. Ce traité , fameux dans notre 
histoire sous le nom de traité d'Andelot, fut 
signé Tan 687 ; et Grégoire nous en a conservé 
le texte (i). Notre auteur fut encore chargé de 
quelques autres ambassades. 

n était naturel que Tévêque de Tours, l'un des 
successeurs de saint Martin, l'un des conseillers 
des rois francs, jouît d'une grande influence dans 
la Gaule ; et il est facile de comprendre que cette 
influence dut plus d'une fois tourner à l'avantage 
de l'Église, et de la ville de Tours. Nous voyons en 
effet Grégoire , l'an 689 , défendre avec fermeté les 
privilèges de ses concitoyens , et les faire triom- 
pher contre les entreprises du prince (a). Le roi 
Childebert avait ordonné qu'il serait fait un 
nouveau recensement dans son royaume, afin que 



(i) Eisi. Franc. f lib. ix, cap; 30. 
(1) Ibid,, lib. R, cap. 3o. 
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les charges fussent réparties d'uQe manière plus 
ëgnlc et plus juste. Les officiers chargés de pro- 
céder à cette opération venaient de dresser le ca- 
dastre de la cité de Poitiers , lorsqu'ils se présen- 
tèrent dans la ville de Tours j pour y dresser 
également le rôle des contributions. Grégoire leur 
opposa alors l'immunité accordée à sa ville par les 
rois précédens. oc II est vrai , leur dit-il , que du 
^« temps du roi Glotaire^ il fut fait un recensement 
«c de la ville de Tours, et que les registres furent 
« portés au roi ; mais le roi les fit brûler par res- 
te pect pour saint Martin. Le roi Caribert main- 
fc tint le peuple de Tours dans l'exemption dont il 
<c avait joui sous Clotaire. Après la mort de Ga- 
«ribert, Sigebert posséda cette ville, et ne la 
« chorgea d aucun impôt; de même, depuis qua- 
« torze ans que règne Childebert, il n a rien exigé, 
« et la ville n a gémi sous le poids d'aucune impo- 
« aition. Vous {X>uve7. maintenant la soumettre au 
ft tribut ou ne le pas faire, mais prenez garde aux 
« suites fâcheuses de votre entreprise *. Les offi- 
ciers {H^rsistèrent néanmoins dans leur projet. 
(îi^^gt>ire% >w^nt qu'il ne pouMiit vaincre leur ré- 
solution « en>t>ya des messagers au roi : el à peine 
ees messagers furent-ils arrivés près de Sigebert, 
qu'ils eu obtinrent iks lettres royales, portant 
qiie* |V!ir rt\^|HH^ jHHir saint Martin, le i^euple de 
IVmrs ne serait |vas st^imùs au reœnsenent. 
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Tous les détails dans lesquels je viens d'entrer 
nous montrent, dans Grégoire de Tours, un 
homme pieux et un homme public. Ce double ca- 
ractère présida à la rédaction des ouvrages qu'il 
nous a laissés. Son zèle à répandre la foi de Jésus- 
Christ le porta naturellement à offrir en exem- 
ple aux peuples la vie et les mirades des Pères, 
des Martyrs, des Confesseurs; et la part qu'il prit 
aux affaires de son temps l'engagea sans doute 
à nous transmettre les faits dont il avait eu con- 
naissance , et auxquels même il avait souvent par- 
ticipé. 

Les premiers ouvrages de Grégoire de Tours 
roulent tout entiers sur des sujets appartenant à 
la religion ; ce sont : i °. un livre de la Gloire des 
Martyrs ; tP. un livre des Mirax^les de saint Julien; 
3®. un livre de la Gloire des Confesseurs; 4*^. un 
livre des Miracles de saint Martin; 5®. un livre 
des Vies des Pères; 6®. un livre des Miracles de 
saint André; 7°. enfin quelques autres ouvrages 
qui ne sont pas parvenus jusqu'à nous. Nous nous 
proposons d'extraire plus tard , de ces divers 
écrits, tout ce qui présente de l'intérêt pour notre 
histoire. 

Grégoire composa ensuite son Histoire ecclé* 
siastique des Francs, qu'on regarde comme le 
dernier de ses ouvrages , parce que tous les autres 
sont cités dans celui-ci. Cette histoire peut être 
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dividëe en deux parties : Dans la prepiière, l'auteur 
écrit d après le témoignage d'écrivains plus an- 
ciens ^ d'après des traditions, d'après des oui* 
dire» Cette partie remonte au commencement du 
monde, et finit vers Tan 547 ^^ J--G.; elle com- 
prend les trois premiers livres de son Histoire, et 
(orme notre pvemier volume (i)« La seconde, écrite 
d^uprès ce qu'il a\^it lui-même vu, commence à 
Tâii 547> et finit à Tan 691 ; elle embrasse envi- 
ron quarante-quatre ans y et remplit ks sept der- 
niers livres de Vf/istoin ecdésiastique des Francs; 
elle R>rmer^ nos deux derniers volumes. 

Les critiquess ont fiiit une autre distinction. Os 
ont considéré séparément : i\ La partie qui pre- 
«Me rétablissement des Francs en Tkurinçe. Cette 
pr^mt^ partie^ résumé confus et quelquefois 
«entièrement erroné de Iliistoire andenue. serait 
pmir nons sans intérêt si die ne contenait qud- 
q«K« détails sur t établissement du dvristîanisaie 
4an$ les 1 vanW. ât^.l «a partèe^jnidale de rétablis* 
êtmcn t 4es Francs en Tlraringe^et qni. descendant 
jMqn'À Tan 5>^i^ embrasse im intervalle de cent 



i«* H^»l^•^^; cm- <4iifH ih^ <»h iSSo, il tmU «iér» Hwîi anf^ «i à4*: Mm* 
kifSiqnNHi <VfH ^fews «n t^^ fw)r, on ne 4>oniMiît gnArr (f» par Ws wci^ 
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soixanteK]uatorze ans. Elle fut composée , pour les 
premiers temps , sur les écrits de Sulpice-Alexan- 
dre, de Renatus Profuturus Frigeridus, de Sidoine 
Apollinaire , de saint Rémi évêque de Reims , et 
d'après les vies de quelques saints de ces temps- 
là; pour les temps intermédiaires, elle repose sur 
la tradition qui reinontait, pour notre auteur, 
jusqu'au temps de son aïeul saint Grégoire. Enfin, 
pour les quarante ou cinquante dernières années, 
l'auteur racontait ce qu'il avait vu , ce qu'il avait 
fait, ou ce qu'il avait appris de ses contemporains. 
Il est bien peu de nations dont le berceau soit 
éclairé par autant de lumière. 

Que si l'on veut considérer l'ouvrage de Gré- 
goire de Tours comme monument littéraire, il 
faudra reconnaître qu'une distance incalculable 
le sépare des beaux modèles que nous légua l'an- 
tiquité , soit pour le fond des pensées , soit pour 
la forme du langage. On trouvera le style lourd, 
monotone , incorrect , souvent barbare ; mais 
quelquefois aussi empreint d'une simplicité qui 
n'est pas sans charme. On peut dire même que, 
si Grégoire retrace quelques unes des effroya- 
bles calamités de son temps, ce style lourd et 
monotone semble s'animer , et qu'il rappelle , 
en quelque sorte , celui des premiers auteurs 
chrétiens. 

Il a été publié depuis long-temps plusieurs édi- 
I. b 
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tiens et plusieurs traductions de THistoire des 
Francs, 

L'édition donnée par D. Ruinart, en 169^, 
fit complètement oublier les précédentes. Elle fut 
même regardée par les savans comme un modèle. 
Cependant plusieurs manuscrits , et les plus an- 
ciens, n'ont peut-être pas toujours été lus par 
D. Ruinart avec une extrême attention. Dans plu- 
sieurs cas, nous avons eu recours à ces mêmes 
manuscrits, et quelquefois avec utilité (i). 

Déjà l'édition de D. Ruinart avait été revue par 
D. Bouquet, sur deux nouveaux manuscrits qui, 
on doit l'avouer , n'ont fourni en général que des 
variantes peu importantes (52). Deux autres manu- 
scrits , l'un des viii® et ix^ siècles , appartenant à la 
bibliothèque de Cambrai, l'autre, du xi® siècle, con- 



(i) Pour ne parler que des trois premiers livres, qui forment ce 
premier volume, nous signalerons les rectiâcations que nous avons dû 
faire aux pages i34« 216, 11S, iji, 284, 39^9 3oo, 3io, etc., et qui 
sont expliquées dans les notes. Quelquefois aussi, avec les seuls moyens 
que D. Ruinart avait à sa disposition , nous nous sommes permis de 
modiûer son texte, comme on peut le voir aux pages 24^9 liSy 284, 
290, 294. 

(2) Dans les divers manuscrits on rencontre à chaque instant , par 
exemple, des accusatifs pour des ablatifs, et D. Ruinart s'était contenté 
d'en avertir plusieurs fois le lecteur d'une, aittfère générale. D Bou- 
quet, au contraire, a jugé plus à propos de rdbver les différences de 
ce genre que lui offraient les deux nouveaux manuscrits dont il s'est 
servi. Nous avons cru inutile de recueillir des variantes aussi insigni- 
fiantes, et même de reproduire les variantes de cette espèce qu'a don- 
nées D. BonqqdC 
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serve à la Bibliothèque Royale, viennent d'être ocrf- 
lationnés pour notre édition ; le premier par M. Le- 
glay, archiviste de Lille, le second par M. Alexan- 
dre Teulet. Ces deux manuscrits, celui de Cambrai 
surtout, contiennent des variantes importantes, 
et nous ont fourni le moyen d'introduire , dans le 
texte de D. Ruinart, d'utiles modifications. Je 
n'en citerai qu'un exemple (i); il est relatif à l'é- 
poque où fîit livrée la bataille de Vouglé. Dans les 
deux plus anciens manuscrits qu'ait connus D. Rui- 
nart, ceux de Corbie et de Beauvais, on avait 
après coup inaéré ces mots : Anno xv Chlodovechi; 
mais cette quinzième année du règne de Clovis 
ne pouvait se concilier avec les autres données 
chronologiques du même règne. Nos deux ma- 
nuscrits sont venus lever toute difficulté (â). Dans 
l'un et dans l'autre on lit distinctement : Anna 
vicesimo qidnto Chlodovechi; et cette vingt-cin- 
quième année concorde très bien avec l'an Soy, 
où fut livrée la bataille de Vouglé. 

Mais les légers défauts qu'un critique sévère 
pourrait reprocher à l'édition de D. Ruinart, ont 
été , bien moins que le format peu populaire et la 



(i) liv. Il, ch. Sjf p. a44- On peut voir aussi les notes des pages 32, 
5a, ai4, etc., de oà^jpremier volume. 

(a) D. Bouquet, qui avait eu connaissance du manuscrit de Cambrai 
après l'impression de son édition, en a fait le premier la remarque, '^r 
tom. Il, prty.f p. vij. 
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rareté chaque jour plus grande de cette édition , 
la cause principale de la mission qni nous a été 
confiée par le conseil de la Société de l'Histoire 
de France, de publier^ avec un texte revu et amé- 
lioré, une traduction nouvelle du père de notre 
histoire. 

lin écrivain, dont le jugement est d'un grand 
poids, a dit des deux premières traductions de 
notre historien : a Deux traductions françaises de 
ic l'ouvrage de Grégoire de Tours ont été publiées, 
u Tune en iGio, par Claude Bonnet, avocat au par- 
« lemeiitde (îrenoble; l'autre en 1688, par Fabbé 
« de Marolles. Elles sont Tune et l'autre extrême- 
« ment fautives, et la première est souvent plus inin- 
« telligible que l'original (i). 3> Savigny a traduit 
aussi , dans ses Essais historiques sur les mœurs 
des Français, les parties principales de l'Histoire 
des Francs, mais cette traduction, qui d'ailleurs 
n*est ni complète ni exacte , est pour ainsi dire 
ensevelie dans un recueil qui contient beaucoup 
d'autres ouvrages. 

Enfin, M. Guizot publia une traduction de 
V Histoire ecclésiastique des Francs, qu'il admit 
dans sa collection des Mémoires relatifs à V histoire 
de France; il lui donna le titre de Mémoires de 



(1) So^et la Notice sur Grégoire de Tours, placée par M. Guizoi 
A la tî^to du premier volume de son édition. 
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Grégoire de Tours; et pour mettre , sans doute , 
la forme du livre en harmonie avec ce titre , il fit 
disparaître la division par chapitres, et supprima 
les notes de D. Ruinart et de D. Bouquet , qui 
auraient semblé déplacées dans une collection de 
Mémoires. Quant à la traduction en elle-même, 
l'éloge le plus sincère que nous en puissions faire, 
c'est de dire qu'elle nous a été fort utile , et que 
nous nous sommes quelquefois permis d'en repro- 
duire des phrases entières. Nous ajouterons que le 
style naturel et pur dans lequel elle est écrite, et 
qui décèle une plume exercée et facile, la fera 
toujours estimer, et lui méritera toujours des 
lecteurs. Elle ne se recommande pas moins , en gé- 
néral, sous le rapport de l'exactitude, et si nous 
avons approché davantage du vrai sens de l'au- 
teur, nous aimons à le dire , c'est à nos devanciers , 
et surtout à Tauteur de^a traduction publiée par 
M. Guizot, que nous en sommes redevables; le 
principal mérite est ici pour nous d'être venus 
les derniers , nos^issimi primL 

Toutefois nous avons dû, très souvent, nous 
écarter du sens adopté par les divers interprètes 
de Grégoire de Tours, et notre traduction diffère 
essentiellement de toutes les autres dans une 
foule de passages. Pour ne parler ici que de celle 
qu'a publiée M. Guizot, la seule dont on doive 
aujourd'hui tenir compte, montrons les diffé- 
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reaœs principales que nous ont fournies une 
râigtaine de pages [Mises au hasard, par exemple, 
eeUesqui commencent le second livre de l'Histoire 
des Francs. On lit dans la traduction publiée par 
M. Guizot, p. 39 et 4o : Eusebe, Sévère, Jérôme et 
Orose, dans leurs chroniques, etc.... Passant donc 
sur ce quont raconté ces <uUeurs, etc. Nous avons 
pensé qu'il £dlait dire comme le latin : Eus^ie, 
Sévère, Jérôme, dans leurs chroniques, et Qrose, 
etc. ; car Oose écrivit une Histoire et non une 
Chronique; qu'il &llait dire encore : Après avoir 
jusqu'ici suivi les Histoires de ces auteurs, etc. ( i ). 
La même traduction porte, p. 4 1 • LongAemps tu 
as caché ta luxure sous les dehors de lapiétéd'un 
saint. Sdon nous, Grégoire de Tours a voulu dire: 
Long-temps saint. Martin , par esprit de piété, a 
cadié ta luxure (a). On trouve, p. o:k:£n 484^ Hil- 
déric lui succéda; la date li'est point et ne pouvait 
être, au moins sous cette forme, dans le texte de 
Grégoire de Tours (3). P. 55 : IlfiU enterré près ilu 
rempart puhlic ; nous avons dit {»^ de la grande 
voie puUiqiie (4)* ^^^ Huns étant sortis de Pan- 



(1) « Sic <t SMH«»«»« W^ 

(3> « Dm patte SMKti 
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nonie, vinrent à la ville de MetZj où Us arrivèrent, 
ainsi que quelques uns le rapportent , la veille du 
saint jour de Pâque. Nous avons cru que la phrase 
devait être construite ainsi : Les Hluis étant sortis 
de Pannonie , comme quelques uns le rapportent, 
vinrent à la ville de Meffe, etc. (i). On lit dans 
l'édition de M. Guizot, p. 67, que les Orléanais, 
délivrés par Aétius, dont l'armée avait mis en fuite 
Attila^ apprenant que ce roi des Huns se disposait 
à combattre dans les plaines de Méry ,. se prépa- 
rent , de leur côté , à lui résister avec courage ; 
tandis que, selon nous, il s'agit ^ non pas des Or- 
léanais, mais de l'armée combinée des Romains, 
des Visigoths et des Francs, qui se disposent, non 
pas seulement à résister avec courage au roi des 
Huns, mais bien à l'attaquer vigoureusement (â). 
Dans la même traduction , page 58 , on fait dire 
à un saint , quen fas^eur de la singulière piété 
de la femme d'Aétius, il a obtenu la vie de son 
mari; le saint dit seulement qu'il a obtenu une 



(i) « Igitur Ghuni a P^nnoniis egressi, ut quidam ferunt, in ipsa 
saacti' Pasclue vigilia, ad Mettensem urbeoi...., perveniunt. » (ii, 6.) 

(2) cf Ecce Aetios venit, et Theodoros Gotthorum rex, ac Thons- 
modus filins ejns, cnm exercitibns snis ad civitatem (scil. Anreliannm) 
adcnrrunt, adversnmqne hostem ejicinnt repellnntque. Itaqne libe- 
rata.... civitate, Attilanem fngant, qui Manriacnm campum adiens, 
se praecingit ad bellum. Quod hi audientes, se contra enm viriliter 
préparant. » ( n, 7. ) 
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grâce immense pour la vie d'Aétius (i). On lit, 
page 59 : Le tyran Jean s'éleva a Vempire de 
Rome. Notre auteur a dit, il nous semble, que, 
dans la ville de Rome , le tyran Jean s'éleva à Tem- 
pire (â). On lit, p. 60 : qu'Aétius étant devenu genr 
dre de CarpUiony commença, en qualité de comte 
des domestiques, à être chargé de l'administration 
du palais de Jean. D semble qu'il aurait fallu 
dire qu'Aétius, devenu gendre de Carpilion, 
aiiden comte des domestiques, fat chargé de l'ad- 
ministration du palais de Jean (3). H est dit, même 
page, qu*Aétius ne s'écartait pas de son devoir par 
de maupois penchans; il fallait dire, à notre avis, 
qjoe les mauvaises instigations même ne pouvaient 
le fiire dévier de son devoir (4)« H est dit, p. 61, 
qjoe Valentinicn, siégeant sur mu» irihtnai, fut 
smrpris par-derriirt et percé d^une épée par Oe^ 
eyila > trompette d'Aétius; nous crovtMis qull al- 
lait dire« au contraire^ qu*OccylIa vint à loi en 
fiffe^ et W perça de soa épée ;5\ On lit. même page^ 
qpoie Maxime . ayant perdu tout espoir de cooser- 



laMMUcanm yiihtu ^simtor ^atiptfc. * ^u. $^' 

*» (u. 4., 
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ver Tempire , restait dans Aquilée , presque privé 
de tout; le latin dît qu'il restait dan* Aquilée^ 
comme un homme qui a perdu l'esprit (i). Ënfin^ 
on trouve , p. 6â : Les Francs, Jeignant d'être 
épouvantés , s'étaient retirés dans des bois très en- 
foncés^ et avaient fait des abattis sur la lisière 
des forêts, après avoir incendié toutes les mai- 
sons, croyant, dans leur lâche sottise, que dé- 
ployer contre ces murs leur fureur j c'était consom- 
mer leur victoire. Les soldats^ chargés de leurs 
armes, passèrent la nuit dans Vinquiétude. Nous 
croyons avoir mieux interprété l'original , en di- 
sant : ce Les Francs, feignant d'avoir peur, s'étaient 
<c reculés dans leurs forêts, dont ils avaient défendu 
m l'approche par des abattis. Cependant les sol- 
a dats romains , ayant livré toutes les maisons aux 
a flammes, car ils croyaient sottement, par cet 
a acte de lâcheté, consommer leur victoire, pas- 
ce sèrent toute la nuit sur le qui- vive, chargés du 
<c poids de leurs armes {p). y> Nous bornerons là 
nos observations. 



(i) «( Intra Aquileiam, amissa omni spe imperii, quasi amentem 
residere. » ( ii , 9. ) 

(3} «Franci enim simulato metu, se in remotiores saltus recepe- 
rant, concidibns per extrema silvarum procuratis. Itaque universis 
domibus exustis, in quas saevire stoliditas ignava victoriae consumma- 
tionem reponebat , noctem soUicitam milites sab armorum onere 
duxerant. » (11, 9.) 
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Qu'il me soit permis , en finissant , de remercier 
publiquement M. Guérard, que le conseil de la 
société de l'Histoire de France a nommé son com- 
missaire pour l'édition de Grégoire de Tours , du 
soin et de Tintérèt avec lequel il a bien voulu 
suivre et revoir notre travail. 



CODI^S MSS. 



AD QUORUM FIDBM RBCENSITA BST GRB60RII HISTORIA 

INFRA DESI6NANTUR SIC : 

Ex recensione Theodor. Ruinart , 

Corh — Gorbeiensîs,nuiicRegîus intercodd.B'Mariae 132. 

Bell, — S. Pétri Bellovacensis , nunc ibidem 132 bis. 4, 

Reg, A,., , — Nunc Regius 5922. 

CoUf, A,. , — Mettensis , postea Golbertinus , dudc Regius 5921 . 
Colb, j/lf . . « — S. Michaelis , postea Golberiinus , nunc Regius 

6920. 

Bec »- Beccensis. 

Regm — Regii-Montis. 

Vind — Vîndocinensis. 

CcLsin — Gasinensis. 

yat. Alex. — Yaticanus, ex dono Alex. VIII. 

Ott — Floriacensis y postea Ottobonianus. 

Pal — Palatinus, apud Freberum. 

Ex recensione D, Bouquet, 

Duh — Duboisianus. 

Clun — Gluniacensis. 

Ex recensione nostra^ 

Cam — Gameracensis. 

Reg, B,,, , •— Supplem. 808. 
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PRiEFATIO. 



bttcmtTnt (i), atqiie immo potins perennte ab or- 
IWIiciii gallicanjii libcralium cultura litteramm, cnm 
wmnulUte Tt% gererentur vel recte. Tel improbe, ac 
limtoi gmlîmn desee^iret, regum fiiror acoeretar, 
^/^,1#9%f;#r imptifpiarentiir ab hœreticis, a catholicis le- 
^^nritur; fi^nrerel Christi fides in plurimis, refri- 
^fiH'Ârti {'2) in nonnullis, ipsœ qaoque ecclesiae Tel 
dîUiri^itur a deroUt, Tel nndarentur a perfidis; nec 
rtc^^ri pOM»et quisqnam perilni in arte dialecliea 
fjrarmmatiiniii , qui h^ec aut stylo prosaico, aat metrioa 
âéipin^trtt Terta ; ingemisoebant sspius plcriqae yS), 
âitJitîU:^ : u\8d diebiu nostris, quia periit studium litle- 
nirutn a nobis, nec reperilor in popolis, qui geslai 
firiTMititia pramulgare possit in paginis. » Isia etenim 
MUiué: liis Mmilia jngitcr intnens dici '^^^ , pro oom- 
tinM^uioratiotie praeteritomm, nt noCitiam adtingereiit 



(1, hliqm, rt c edeml e . Cod. Ctfu^ decedem ê e àm^m. 
fniniift decft ÎB fl i uilqiiL editis et km^ Em tMMi 

t'i^ kiu OÊm Fredeg^ itpcjiccrrt, ^ * It» oodd. Cm. €ft Reg. M. 

tTf, ltf^aàit%' «dfU. cîcràa in n». Xmama luihdMirar rirri^ut ted «b- 
iyjtà^ MOMMi «BMBdstmD est cZcnc« 



PREFACE. 



La culture des lettres s'ëteignant, ou plutôt périssant 
dans les villes des Gaules , pendant . que le bien et lé 
mal s'y commettaient également, que s'y déchaînait la 
férocité des barbares, ou la fureur des rois, que les églises 
étaient attaquées par les hérétiques , et défendues par les 
catholiques ; pendant que la foi chrétienne , fervente en- 
core dans le plus grand nombre, se refroidissait chez 
quelques uns, que les églises étaient enrichies par des 
hommes pieux, et dépouillées par des impies, et qu'il ne 
pouvait se trouver un seul grammairien savant dans la 
dialectique pour retracer toutes ces choses, soit en prose, 
soit en vers; la plupart en gémissaient souvent^ disant : 
a Malheur à notre temps , car l'étude des lettres a péri 
parmi nous, et l'on ne rencontre plus personne qui puisse 
mettre par écrit les événcmens présens. » Ces plaintes et 
d'autres semblables, répétées chaque jour, m'ont décidé 
à transmettre aux temps à venir la mémoire du passé ; et , 
bien que parlant un langage inculte, je n'ai pu taire oe« 
pendant ni les entreprises des méchans, ni la vie des 
hommes de bien. Ce qui m'a surtout excité, c'est que j'ai 
souvent ouï dire parmi nous, que peu d'hommes ccNn- 
prennent un rhéteur qui parle en philosophe; presque 
tous, au contraire, un narrateur parlant comme le vul- 
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venientium^ etsi înculto aflfatu ^, nequivi tamen obte- 
gere vel certamina flagitiosorum^ vel vitam recte vi- 
yentium; et praesertim his inlit;î|tus stimulis^ quod a 
nostris fari plentmque miratussum^ quia philosophan- 
tem rhetorem intelligunt pauci ^ loquentem nisticum 
multi. Libuit etiam animo^ ut, pro supputatione anno- 
rum f ab ipso mundi principio libri primi poneretur 
initium ^ cujus capitula deorsum subjeci. 



>.-, 



'f- •■ 






PRÉFACE. 5 

gaire. J'ai cru convenable aussi, pour la supputation des 
« années, de commencer à la création du monde mon pre- 
mier livre, dont j'ai indiqué ci-dessous les chapitres, (i) 



(i) Dans les manoscrits de Grégoire de Tours, lès sommaires des 
chapitres de chaque livre sont placés en avant du titre de ce livre ; ceax 
des chapitres du premier livré suivent en e£fet la pré£ice, qui, du 
reste, manque dans plusieurs des manuscrits de Grégoire de Tours ; 
mais elle est rapportée ^n entier à la tête de V Histoire abre'gée des 
Francs attribuée à Frédégaire. 



•^ 
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GEORGES FLORENT GRÉGOIRE, 
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PROLOGUS. 

ScrtptAius belb regum cum gen^jjUMis adrersisy nuu> 
tyrum cum paganis , ecclesàmm cam liaeretîcis , prias 
fiden^meam proferre cupio, ut qui Icgertl, me non 
duhîtet esse calholtoiim. lUud etiam placuit propter 

(t)* R^cUttS, Pothmn. 
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PROLOGUE. 

Devant écrire les guerres des rois avec les nations 
ennemies, des martyrs avec lesjpayens, des églises avec 
les hérétiques , je veux d'abord exposer ma croyance, afin 
que ceux qui me liront ne doutent point que je sois catholi- 



(1) Usez Pothiu. Voyez au cliap. ofjQR ce premier livre, la note 
relative à ce martyr. 
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r>if», <|ui aclprupiuquante muDcfi fine ika^pcmil 
rollfrcta per chronicaa (i) vel per historâs 
ai iiiotiuD (3) imnina , explanetnr apotr qaoC abexor- 
ilio mundi Mnt anni. Sed prius Teniam a kgentîbiis 
\tftc0r, ni aut in litteris, aut în syllabis, giJDum ticMn 
M'Ufm tixv^mttvo f de qua adplene (3) mm som bubalos. 
Illiéd lautiun iiudem» ui quod in Eodoia crâfi piiiiî- 
i^iiu- *itio aliquo fuco aui oordis haesitadooe àeli- 
fMsaiu : quia acio peccatis obnoxiam, per credolitatem 
puram (4) ol^tino^ potae ^eniam apnd nostmm pium 
iHoiûiiuin. (5) 

iSjMfdi^ <^go in Deum Fàtrem omnipotenlem. Credo 
111 J«ïauiu Clu*i*iiun Filium ejus unicum, D(miiniim 
lli5Ufn uMtruia ^ uatum a F^tre> non Êictom ; non post 
Usinpui'a» ik^ ante cunctum tempos, semper fîiisse 
çuui Jfyk%Vi>* Ute enim Fhter dici potaerat, nîsi haberet 
If'ilimu ; n^ue Filiua esset, si Patrem uUque non lia- 
U^i'^t. lUoii VCtro qui dicunt : Erai quando non erat, 
toiMK)4si*abiUler renuo, et ab eoclesîa scgr^ari oontesti»*. 
Cradn^ IShristum hhnc Verbum esse Pàtris, per quem 
i'ai'la i^uiU omnia. Hune Yerbum camem fiictom (6) 
ri'olMf i^i^us passione mundus redemptus est;1bt hu- 
iu;utiUii45ui , non deitatem subjacuisse passioni credo. 
Cl al<i i5um die tertia resurrexisse, hominem perditum 

{i)i^ V^' (^ R^8* ^ : i^ii chromka, Gerte infri omnes habent, chro- 

( a; lu UMt< Corb. deett amnomm, 

( i; {'mi IWf- A [ci CIdo.], de qua plene, Casin., adprime non sum 

( 4; I i4Hl. iMxu. ptr ereduiiiaiis pÊtriiaUm,] 
i) \1m ^«aIuiuaI cditi, <^nii/ Deum.^" lu cod. Cun.; cod. Reg. B 
|i.i)k( itf*ud bominum 

(»; ' OhUI. Cktrb., Cam. et Reg. B babcnt carne/mcimm. 
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que. J'ai voulu aussi , à cause de ceux qui s'eflrayent de la fin 
prochaine du monde, montrer clairement, par un relevé 
extrait des chroniques et des histoires , combien il s'est 
écoulé de temps depuis la création. Mais avant tout , je 
deinande grâce à mes lecteurs pour les fautes que j'aurai 
pu fiiire, dans les lettres ou dans les syllabes, contre la 
grammaire, dont les règles ne me sont pas très bien con- 
nues, m'étant appliqué seulement à retenir, sans déguise- 
ment, sans hésitation , ce dont l'Église prêche la croyance ; 
car je sais que l'homme coupable de péchés , peut , par 
une foi pure , obtenir grâce auprès de notre Seigneur. 

Je crois donc en Dieu , le Père tout puissant; je crois 
en Jésus-Christ , ,son Fils unique , nôtre Seigneur Dieu , 
n4 du Père, non créé; je crois qu'il a toujours été avec le 
Père , non depuis un temps , mais antérieurement à tous 
les temps; car celui-ci ne pouvait être appelé Père ^'il 
n'avait un Fils , et il ne pouvait y avoir un Fils s'il n'y 
avait un Père. Ceux qui disent : // était quand il n* était 
pas (1)9 je les repousse avec horreur, et j'affirme qu'ils sont 
rejetés du sein de l'église. — Je crois que le Christ est 
le Verbe du Père, par qui toutes choses ont été faites. 
Je crois qu'il est le Verbe fait chair, et que, par sa 
mort, le monde a été racheté; je crois qu'en lui c'est 
l'Homme , et non le Dieu ^ qui a été soumis à la passion. 
Je crois qu'il est ressuscité le troisième jour, qu'il a délivré 
l'homme perdu, qu'il est monté au ciel, où il est assis à 
la droite du Père , et d'où il viendra juger les vivans et 



(1) Les Pères réanis à Nicëe ajoatèrent, contre les ariens, ces mots 
à lear symbole. En conséquence, il faut, si je ne me trompe, après 
il e'tait quand il n'fftait pas {erat quando non erat)y ajouter etc, (Rnî-< 
nart.) 
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libérasse y asscendîsse in cœlos, sedere ad dexlâram 
Patris ; venturum ac judicaturum vivos et mortxios. 
Credo sanetum Spiritum a Pâtre et Filio processisse , 
non minorem et quasi ante non esset ; sed aequalem 
et semper cum Pâtre et Filio coaetemtim Daim , 
consubstantialem natura , aequalem omnipotentia , 
consempiternum essentia , ut nunquam sine Fatre 
fuisse vel Filio ^ neque minorem Pâtre Tel Filio. 
Credo hanc Trinitatem sanctam in distinctione sob- 
siëtere personarum; et aliam quidem personam Pa- 
tris , aliam Filii , aliam Spiritus-Saucti. In qua 
Trinitate unam deitatem, unam potentiam, unam 
essentiam esse confiteor. Credo (i) beatam Mariam , 
ut virginem ante partum , ita ^irginem et post partum. 
Credo animam immortalem, nec tamen partem babere 
deitatis. Et omnia quœ a trecentis decem et octo qpisoo- 
pis Nicœœ constituta sunt, credo fîdeliter. De fine 
vero mundi ea sentio quœ a prioribus didici. Anti- 
cbristus (a) vero primum circumcisionem inducet , se 
asserens Christum : deinde in templo Hierosolymis 
statuam suam collocabitadorandam, sicutDominum 
dixisse legimus : F'idebitis abondnaiionem desolor- 
iionis staniem in loco sancto. Seddiem illam omnibus 
hominibus ignorari (3) ipseDominus manifestât dicens : 
De die autem illa et hora nemo scit, neque angeli 
cœlorumy neque filius , nisi Pater solus. Sed et hic 



( I ) ll«c uique ad cap. i , desant in cod. Reg. ji. 

(i) Cod. Caiin., didici jântichristum prms esse ventumm, qui se 

<«4.u7'<!/< I, etc. Id Corb. post venturum sfaniline^ detrita est, post qnam 

kv'i/ iHÛnum urcumciskmem. — * Codd. Cam. et Reg. B habent : 

th%U^i AntkhriêUun pn'us esse venturum, AnUchristus prùiuum, etc. 

^) * IUhI. Reg. B, occuliam. 
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les morts. Je crois que le 'Wiifc- Esprit a procédé du 
Père et du Fils, qu'il n'est ni inférieur, ni postérieur à 
eux, mais leur égal; qu'il est Dieu de toute éternité avec 
le Père et le Fits^ qu'il est consubstantiel à eux en nature, 
égal en toute-puissance, co-éterneli^ essence, en sorte 
qu'il n'a jamais existé sans le Père et le Fils, et qu'il 
n'est inférieur ni au Père , ni au Fils. Je crois que cette 
sainte Trinité subsiste dans la distinction des personnes; 
et qu'autre est la personne du Père , autre celle du Fils, 
autre celle du Saint-Esprit. Je confesse dans cette Tri- 
nité une seule Divinité, une seulc^uissance, une seule 
essence. Je crois que la bienheureuse Marie, vierge 
avant Penfiilitement , est vierge encore aprèl. Je crois que 
l'âme est immortelle, mais cependant qu'elle ne par- 
ticipe point de la divinité. Enfin, je crois fidèlement tout 
ce qui a été établi par les trois cent dix -huit évêques 
assemblés en concile à Nîcée. Touchant la fin du monde, 
je crois ce que j'ai appris de nos pères, c'est-à-dire 
que l'Antéchrist introduira d'abord la circoncision, se 
donnant pour le Christ; ensuite il placera sa statue dans 
le temple de Jérusalem pour la faire adorer'^Bbmme nous 
lisons que l'a dit le Seigneur : Vous verrez Vabomina- 
tion de la désolation dans ie lieu saint (i). Mais le Sei- 
gneur lui-même fait voir que ce jour est inconnu à tous 
les hommes , lorsqu'il dit : Quant à ce jour ou h cette 
heure-la , nul ne les saitj ni les anges qui sont dans le 

(i) Évang. selon S. MdQi., ch. 24, vers. i5. Toutes les fois que 
Grégoire de Tours a cité la Bible conformément à la version de la 
Yulgatc , j'ai suivi la traduction de Lemaistre de Sacy. Mais il ar- 
rive souvent, ou qu'il cite une version différente, ou même qu'il ne 
donne que l'esprit de la Bible : alors je traduis son texte, parce que je 
pense qu'il faut, avant tout, conserver la fidélité à l'original. 
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itqpoiidrfHnHLs haerêtjpPy qui nos impugnant, asse- 
reotai nmorem esee Filium Palre^ qui hanc diem igno- 
rel«Cogii08cant ergo hune filium christianum pqpulom 
mmciqpttumy de quo a Dec {nraedicitur : Ego ero iUis 
inpairem, et ipsi êfuni mihi in filios. Si enimhaéc de 
unigenito Filio praodixissetit nunquam ei angelos prœ- 
posuisset. Sic enim ait : Neque aingeli cœlarum, neque 
fiUus; ostandeos non de unigenito ^ sed de adoptÎTO 
populo hœc dixisse. Nosler T«no finis , ipse Christus 
eat^ qui nobis TÎtani leternam» si ad eum contenu 
iîtmmus , kuqga benignitate jursestabit. 

De suppatatione Tero hujus mundi e^identer chro- 
nicasEusditNSttsariensis episcopi acHiaroa{jBttlpK8bjr«- 
teri proloquuntur» et rati<meni de omnium annonmi 
série pandunt* Nam et Qrosîus diUgentissime hœc in- 
quirens , omncm numeram annorum ab initio vnndi 
usque ad suum tempos in unum coUcgit. Hoc etiam 
et Yictorius (i)» cum ordinem paschalts soUemnitatis 
inquireret » fiscit* Ejqgo et nos scriptorum sa|m me- 
moratoram exempbria sequenles » cupimas a primi 
hominis ^QMlilionc^ si lÎQmuius dignabitar snum 
commodare auxilium» usqoe aidl* ttostrmn tcmpiis 
cunctam annonun eoiiji^rriem conqpoturv. Q«od fiict- 
lius adimpIdiimiKi 1» si ab ipso Adna 
dium. 



I. In principio IVimitttt» ccrium ienramqve^ in 
Christo SQO » qui t^sl omnium npmcîpium • id est in 
Filk> sm>» fbnuM^ ili^ qui pi»$l orieM 
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ciel, T\i leJUsy mais le Père seul{i\ £t ici nous répon- 
drons aux hérétiques qui nous attaquent , et soutiennent 
que le Fils est inférieur au Père , puisqu'il ignore ce jour. 
Qu'ils sachent donc que ce fils est le peuple chrétien , 
duquel Dieu a dit : ie serai leur père y et ils seront 
mes fils (ti). S'il eût voulu parltf de son Fils unique, 
il n'eût jamais , en effe);, placé les anges avant lui, et 
il dit : Ni les anges qui sont dans le ciel^ ni le fib; 
ce qui montre qu'il s'agit ici non de son Fils unique, mais 
de son peuple adoptiC Notre fin, c'est le Christ lui-^ 
même, qui, dans son inépuisable bonté, nous accordera 
la vie étemelle, si nous nous convertissons à lui. 

La sfipputation d^ années*du monde et leur enchaîne- 
Ihent sont clairen^t exposés dans les chroniques d'Eu- 
îihe , é vêque de Césarée , et du prêtre Jérôme ; Orose , 
apportant le plus grand soin au même sujet,. a donné 
aussi l'ensemble des années écoulées depuis le commen- 
cement du monde jusqu'à son temps ; Victorius a fait la 
même chose dans ses recherches pour déterminer la fête 
solennelle de Pâques (3). Nous aussi , à l'exemple de ces 
écrivains, nous tâcherons, si Dieu nous prête son appui, 
de calculer la suite des années écoulées de^ftiis la création 
du premier homme jusqu'au temps présent. Ce que nous 
pourrons plus facilement faire , si nous commençons par 
Adam. 

I. Au commencement, Dieu cr^ le ciel et Ja terre 
dans son Christ, qui est le principe de toutes choses, 
c'est-à-dii*e dans son Fils ; et après avoir créé les élémens 



(i) Evang. fldon S. Marc, ch. i3, vert. Si. 

(2} DeiULième Epît. de S. Paul aux Corinth., chap. 6, vers. 18. 

(5) Yoyex, à la fin du volaine, Éciairciss. et observ, (Note a.) 
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glebam assii^nens (ragilis limi ( i ) ^ hominem ad suam 
imaginem simili tudinemque plasmayil (2), et insuf- 
flavit in faciem ejus spiraculnm'vitae y et factus est (3) 
in animam. viveptem : oui dormienU abbta oosta^ 
mulierEya creata ek, nec dubium enim est, quod hic 
primas homo Adanhf antequam peccaret, typum 
Domini nostri Redemtoris prœtulisset. Ipse enim in 
sopore passionis cbdormiens, de latere soo dum 
aquam cmoremque produxit, ^irginem immacola- 
tainque ecelesiam sibi exhibait j redemtam sanguine, 
ktice emandatam , non habentem macolam aat m- 
gam; id est Ijmphis ablutam propter macuhun, in 
crnce extensam propter ragam. Hi ergo primi^homi- 
nes inter amœna parsâisi (4) bea^ viventes , anguA 
astu inlecti , diyina prasoepta tran^unt. Ejectique ab 
angdiG%aede9 mnndi laboribos deputantor. 



II. Cognita aatem a satellite (5) maliar cov 
peperitqoe doos filios. Sed dum Deos unius i 
cimn dignanler saspicit, alter inTÎdia inflan 
UDDCscit, et in fratemi sangoinis efiasîonem 
porridda ooosargeus (6), fratrem of^prtmit, 1 

ioUSTOÛt. 



^ri âve cod. Casm.; ihi.fmpUîMmMf 



• 



'»; \ejiA, rhm.fwmÊsmi. ] ^ • R«ç. #, 
'."^^ * Osd. Réf. B^fmcims est kêÊmr 

T $«*. ■MHw smft et ia£n bmi nriel EArti tmoi fcifciwil co^miim 
^ttfjom t: Knm.ffjrte TCIan.. c-v^ewt« «tuSnc c ver?. [ Oc^ Ântt «t aliakf 
y>éVi0t ii*jtiMaiiif[ cxn vtevs pro snctw^. ^j^tuémm. . riiii<giB'"tew. — * Ita 

A; ftÂP*. iMffmîy^m i\wt§mm.*^ fmâOrnuèë 



HISTOIRE Dfife FRANCS, LIV. I. 17 

tiu inonde, il prit une motte d'un fragile limon, et en 
forma l'homme à son image et à sa ressemblance, et 
souffla sur sa face le souffle de la tll , et l'homme fiit fait 
en âme vivante. Pendant qu'il dormait. Dieu lui ôta une 
côte et en forma une femme, qui fut nommée Eve. Il 
n'est point douteux que ce premier hommv, Adam , n'eût 
avant son péché les traits du Seigneur notre Rédempteur. 
Car tandis que Jésus-Christ, s'endormant dans le sommeil 
de la passion, faisait sortir de son côté de l'eau et du sang, 
il se représenta l'église vierge et immaculée , rachetée par 
ce sang , purifiée par cette eau , n'ayant ni tache, ni ride; 
c'est-à-dire lavée par l'eau à cause de ses taches, étendue 
sur la croix à cause de ses rides. Ces premières créatures 
humaines vivaient heureuses au milieu des délices du pa- 
radis, lorsque, séduites par la ruse du serpent, elles 
transgressèrent les préceptes divins. Rejetées dès lors de 
cette demeure céleste, elles furent abandonnées aux peines 
et aux travaux du monde. 

n. La femme ayant été visitée par son compagnon , 
conçut et enfanta deux fils. Mais tandis que Dieu reçoit 
favorablement le sacrifice de l'un, l'autre , excité par l'en- 
vie , s'irrite^ attaque son frère et le tue ; et par l'eflusion 
de ce sang fraternel, devient le premier parricide. 



1. 
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m. Et exUnc eiuicUim genus in facinas exsecrabîie 
mit, pneter Enoch jostum , qui ambulans in viis Dei, 
ab ipso Domino pitfJ^Ur justitiam assumtos de medio 
peccantis populi Uberatnr. Sic enim l^imns : Ambur' 
Uwil Enoch cum Dec, et non compcuruit, quia Deus 
iuUi eum. ^ 

IV. Dominas ergo commotos contra iniquitates 
populi non iu suis semitis gradientis, diluvium immi- 
sît f cunclamqoe animam viveotem de superficie terrae 
diloTÎo inondante dele^it; tantumque Noe fidelissî- 
mom ac pecoliarem sibi , suique tjpi ^pecîem jMraefi^ 
rentem 9 cum sua et trium natorum conjugibus , pofr* 
teritatis rqparandae (i) gratia^ in arca reservaTit. In^ 
crêpant nos hic haeretici^ cur Scriptura sacra Dominum 
dixîsie iratom. Cognoscant ergo , quia Dominus nos^ 
ter, non ut homo irascitur; oommoTetur enim 9 ot 
terreat; pellit, ut revocet; irascitur , ut emendet, 
Sed nec hoc ambigo, quod species illa arc» typoni 
matris gesserit ecclesi» : ipsa enim inter fluctua et 
soopulos hnjus $»culi transiens , nos ab imminentibus 
nalis matenio gestamine foTens, pio amplexu ac pro« 
leetione défendit. 

Ab Adam ergo usque ad Noe sunt generationes do^ 
cem : id est Adam , Seth , Enos , Cainan , Malaleel , 
Jared , Enoch , Matusalam (2^ Lamech , Noe. In his 
<Tgo deoem generationibus , iuTeniuntnr anni mille 
ducenti «piadraginta duo (5). Adam vero in t^ra Ena- 



(1^ • Cad, Rfi;. B Kahct Mrrch pn^ Jojtâ Cjwi., Méiiiatsalat pro 
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m. Dès lors, toute la race se précipita dans des crimes 
abominables, à Texception d'Éaoch le juste, qui, mai^ 
chant dans les voies de Dieu, fut, à cause de sa justice., 
enlevé par le Seigneur lui-même du milieu de ce peuple 
de pécheurs; car nous lisons : Enoch marcha avec DieUj 
€t il ne parut plus y parce que Dieu V enleva, (i) • 

IV. Le Seigneur donc irrité contre les iniquités d'un 
peuple qui ne marchait pas dans ses voies, envoya le 
déluge, et l'inondation détruisit toute âme vivante sur la 
sur&ce de la terre. Dieu conserva seulement dans l'arche, 
pour renouveler le genre humain, Noé , qui n'avait cessé 
de le servir fidèlement et qui reproduisait son image, avec 
sa femme, et les femmes de ses trois fils. I^es hérétiques 
nous attaquent ici , et nous demandent pourquoi l'Écri- 
ture sainte représente le Seigneur irrité. Qu'ils sachent 
donc que notre Seigneur ne s'irrite pas à la manière des 
hommes; il s'émeut pour effrayer, il chasse pour rappeler, 
il s'irrite pour corriger. Je ne doute point que cette image 
de Tarche ne représente celle de l'église notre mère. Celle- 
iâ passant, en effet, au travers des flots et des écueils du 
inonde, nous présente un refuge dans son sein mater- 
nel, nous offre ses embrassemens et sa protection contre 
les maux qui nous menacent. 

Depuis Adam jusqu'à Noé , il y^ dix générations , sa- 
voir : Adam, Seth, Énos, Cainan, Màlaléel, Jared, Enoch, 
Mathusala, Lamech, Noé. Ces dix générations occupent 
tnille deux cent quarante-deux ans. Adam fiit enterré dans 
la terre d'Énachim qu'on appelait aiq)aravant Ebron , ce 
qu'exprime évidemment le livre de Josué. (a) 

(i)GeDèse, chap. 5, vers. 34. 

(2) « Hébron s'appelait aaparaTant Cariath-Arbé. . . Toutes les p^tarvrt 
■cessèirent alors dans la terre de ChaiiaaD. » Joeué, cbap. \kt l'en- 1^ 
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ehim sepultnm, quae prios Elntm Toolntiir,. liber 

Jesu NaTe eridenter explanat. 

V. Habebat ei^ Noe post dila^îam très filios, 
Sem, Cham, et Jafeth. De Jafeth cgressae sont gentes, 
simillter et de Cham, et de Sent. Et, sicut ait vêtus 
historîa , ab his disseminatuin est genus humanum 
su]> universo cœlo. Primogenîtos \fTO Cfaam, Chus. 
Hic fuit totius artis inagîcae, imbnente diabolo, et 
primus idololatriae adinventor. Hic {nîmus statmai- 
culam (i) adorandam diaboli înstigatHme ccmstitiiit; 
qui et stellas, et ignem de cœlo CMlere, fidsa TÎrtate , 
hominibus ostendebat. Hic ad Pcrs» transitt. Hune 
Persae vocitavere Zoroastran , id est TÎTentem stellam. 
Ab hoc etiam ignem adorare oonsoeti, ipsum diTini- 
tus igné consumtum ut deom colunt. 

VI. Cumque multiplicati homioes di^rgerentnr 
per univei'sas terras » egressi ab Oriente, Sennaar grâ- 
mineum reperiunt campum. In qfo aedificantes civi- 
tatem^ turi^m quse ccelos adtingeret nituntur.struere. 
Quorum vanam cogitationem simul et linguam , ip- 
soscjue confutans Deus , per mundum late patentem 
in universa terra dispersit; Tocatumque est nomen 
ci\itatis Babel , hoc jBst confusio , eo quod ibi confu- 
disset Deus lingua$ eorum. Hsec est Babylonia a Nem- 
brod (ti) gigante aedificata, filio Chus. Et, sicut Orosii 



( i) Alii, stratunculam, Mss. Bec. Reg. A et Regm., siaiunculum ado" 
randum. Corb., staticolam, [Clan., êiaticulum,] Morelins qnoqne, ex 
coil. ms. S. Martini Turon., legit siatuncuium; c[aunrocem sic nevtro 
génère in fragmcnto Petix>nii nuper edito usorpatam fuisse observavil 
Alteserra. — * Cod. Reg. B liabet staticoium adorandum ; Gam., sta- 
Ucuium, 

(i) Cod. Corb. habet 0b Hthrom. ^ * Cam.» ab Nebnm, 
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V. Après le déluge, Noé avait donc trois fils, Sem, 
Cham et Japhet. De Japhet sortirent plusieurs nations , 
de même de Cham, de même de Sem. £t, comme le dit 
lliistoire des tçmps anciens, c est d'eux que s^est formé le 
genre humain dispersé sous tous les points du ciel. Le pre- 
mier né de Cham fut Chus, qui, inspiré par le démon , fut 
le premier inventeur de toute la magie et de l'idolâtrie. Le 
premier, à Tinstigation du diable, il façonna une petite 
statue pour l'adorer. Au moyen de son pouvoir trompeur, 
il montrait aux hommes des étoiles et du feu tombant du 
ciel. Il passa chez les Perses, 'et en fut nommé Zoroastre, 
c'est-à-dire étoile vivante. Ces peuple^ ayant reçu de lui 
l'usage d'adorer le feu, prétendent qu4l fut lui-même con- 
sumé par le feu céleste , et lui rendent un culte divin. 

VI. Lorsque les hommes, qui s'étaient multipliés, se 
furent dispersés par toute la terre, les uns sortis de l'O- 
rient , trouvèrent les champs fertiles de Senuaar. Ayant 
bâti là une ville, ils s'efforcèrent de construire une tour 
qui atteignit jusqu'au ciel. Mais Dieu portant la con-* 
fusion dans leur vain projet^ et dans leur langue, et au 
milieu d'eux-mêmes, les dispersa sur tous les points du 
vaste univers. La ville fut nommée Babel , c'est-à-dire con- 
fusion, parce que ce fut là que Dieu mit la confusion dans 
leur langage. C'est la ville de Babylone bâtie par le géant 
Nembrod (i) fils de Chus. Comme le rapporte l'histoire 



(i) Ce passage de Grégoire de Tours est un peu obscur. Il fallait 
dire que la ville de Babel fut l'origine de celle de Babylone. On re- 
trouTe, à côté de la petite ville moderne de Hillah, les ruines de cette 
cité, qui sont particulièrement connues, a-t-on dit, sous le nom de 
Birs'Nemrod, ou bourg de Nemrod. 
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narrai historia , mira campî planîtie in quadrum dis- 
posita est : munis gus ex coctili latere infîiso bito- 
mine , in latom habet cubitos quinqnaginta , altitndinis' 
cnbitos ducentoSy in circoitu stadia qaadringenta 
sêptoaginta. Unmn stadimn habet aripehnes (i) quiiH 
qne. Yicenœ qainœ portœ per unum quodqoe lalos 
sitœ smity qnœ facimit centum. Harum portaromostia 
mira magnitndiuis , ex œre fusili sunt formata. Mnlla 
et alia de bac civitate idem historiograpbus namt , 
addens : h Et cmn tanta fuîsset honestas œdifidi^ ûXtin 
men TÎcta atqne subTarsa est. » 

Vn. Primas autem fîlius Noe, Sem : de qno, gene- 
ratione décima y na tus est Abraham : id^estNoe^ Sem., 
Arphaxad, Sale, Heber, Fhalech, Reû (2), Samch, 
Thare qui genuit Abraham. In his decem generationî- 
busy hoc est a Noe nsque ad Abraham, invenimntar 
anni dccgcxlii (5). Eo tempore regnabat Ninns, qui 
«dificavit ci^itatem (4)^ quam NinÎTam YOcaTÎt : cqas 
in tribus mansionibus spatium ampiitudinis Jouas 
propheta déterminât. Hujus quadragesimo tertio regni 
anno natus est Abraham. Hic est Abraham, initium 
fidei nostrae : hic accepit repromissiones , haie se 
Christus Dominus noster nasciturum , ac pro nohis 
passuram in Tictimœ commutatione monstraTit , ipaa 
in Evangeliis sic dicente : Ahrahœn exsmltmdi mi «i^ 
derei diem mman : ei mdii, Hgmnsus esi. Hoc Tcro 



fi> Sic M». Bfr. Reg. ./ K Re;:». ; afii Inlmt F«lrr . Mmgmau — 

R<^. B^ Fmietk, Meèm: Cun.^ Mkems. 

(5) Goid. OrK habK mxcc. Brr. kxxccit. 
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d'Orose (i), elle fiit dis]|H>sée en carré dans une p)aine 
admirable; ses murs, bâtis de brique et ie bitume, ont 
cinquante coudées d'épaisseur et deux cents de hauteur ; 
ils ont quatre cent soixante-dis: stades de circuit; chaque 
stade vaut iin(f aripennes {i); chacun de ses cotés a vingt- 
cinq portes , ce qui fait cent portes en tout. Les battans 
de ces portes, d'une grandeur merveilleuse, sont formés 
d'airain fondu. Ijc même historien raconte encore beau^ 
coup de choses sur cette ville , et il ajoute , que malgré 
toute sa magnificence, elle n'en fut paë moins prise et 
renversée. 

Vn. Le premier fils de Noé fut Scm, duquel, à la 
dixième génération, naquît Abraham; savoir : Noé, Sem, 
Arphaxad , Salé, Heber, Phaleg, Reû (3), Sarug (4), 
Tharé , qui engendra Abraham. On compte pendant ces 
dix générations, c'est-à-dire depuis Noé jusqu'à Abraham, 
neuf cent quarante-deux ans (5). Dans ce temps régnait 
Ninus, qui bâtit la ville qu'il appela Ninîve (6), à laquelle 
le prophète Jonas donne une étendue égale à trois jour- 
nées de chemin (7). C'est dans la {jurante-troisième année 
du règne de NinUs que naquît Abraham, et c'est à Abraham 
que commence notre foi : c'est à lui que furent faites de 
nouvelles promesses; c'est à lui que le Christ notre Sei- 



— - 



(1) Oro9., Hisl,, lib, n, cap, 7. 

(a) Voyez à la fin du volume, Eclairciss. et observ. ( Note ù,) 

(5) Plusieurs manuscrits portent Falec, Itagau, 

(4) Entre Sarug et Tliaré, la Genèse (cfaâp. 1 1 , vers. 22, 14) place 
Ifaehor. (Gaizot.) 

(5) D. Ruioart a fait remarquer que le manuscrit de Gorbie porte 
900, et celui de l'abbaye du Bec 945. 

(6) La Genèse (chap. 10, vers. 1 1 ) en atUibue la fondation à Assur, 
les Grecs à Ninus. 

(7) Jonas, chap«»5, vers. 3. 
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holocaustum in monte Calvariae , quo Dominus craci- 
fixus est , oblffum fuisse Severus narrât in chromca ; 
sicut et hodieque in ipsa Hierosolymorum urbe célèbre 
fertur. In hoc monte crux sancta , in qua Redemtor 
a£Bxus est , stetit, de qua et beatus ille cruor effluxit. 
Hic ei^ Abraham accepit signum circumcisionis ^ 
ostendens ut quod ille gessit in corpore , nos portemus 
in corde , dicente Propheta : Circumcidite vos Deo 
vestro , et circumcidite prœpvUium cordis vestri. Et : 
Nolite sequi deos alienos. Et iterum : Omnis incir^ 
cumcisus corde non intret in sancta mea. Hune Abra- 
ham Deus, post adjectam nomini syllabam^ patrem 
multarum gentium nuncupavit. 



VIU. Is cum centoiti esset annorum , genuit Isaac* 
Porro Isaac sexagesimo aeta^ anno nati sunt filii ge^ 
mini de Rebecca. Primus Esau, qui etËdom^ id est 
terrenus : qui propter gulam vendidit primOgenita 
sua. Ipse est pater Idumaeorum; de cujus generatione 
quarta natus est Jobab : hoc est Esau , Raguel ^ Zara , 
Joba]^^ qui et Job. Is vixit annos ducëntos qua(&*aginta 
novein : octogesimo (,i) anno ab infirmitate liberatus 
est ; post infirmitatem autem , centum septuaginta 



(i) Sic cod. Reg. A-, alii Nono, Bec. , vixit an. ilfi, — *Cain. e( 
neg. B habent nono. 
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gDçur fit connaître, en changeant la victime du sacrifice, 
qu'il naîtrait et qu'il. souffrirait pour nous; le Seigneur 
en effet dit lui-même dans l'ÉYangile : Abraham a dé-- 
siré avec ardeur de voir mon jour : et il Va vuj et il 
a été rempli de foie (i). Sévère rapporte dans sa chro- 
nique (a) que le sacrifice d'Abraham fut offert sur le 
mont Calvaire, où Jésus-Christ fut crucifié; et c'est en- 
core aujourd'hui l'opinion commune dans la ville de Jé- 
rusalem. Sur cette montagne, s'éleva la croix sainte 
où fut attaché . notre Rédempteur, et d'où coula son 
sang divin. Abraham reçut le signe de la circoncision ; 
ce qui montre que ce qu'il porta sur son corps, nous 
devons le porter dans notre cœur, car le Prophète dit : 
jéjr^z soin de vous circoncire pour votre DieUj et de 
circoncire votre cœur (y). Il dit encore : Ne suivez point 
les dieux étrangers (4). Et encore : Tout incirconcis de 
cœur n'entrera point dans mon sanctuaire (5). Dieu 
ayant ajouté une syllabe au premier nom d'Abraham, l'ap- 
pela père de plusieurs nations. (6) 

yni. Abraham à l'âge de cent ans engendra Isaac; et 
Isaac, dans la soixantième année de son âge, eut de Ré- 
t>ecca deux fils jumeaux. Le premier fut Esaû, nommé 
aussi Edom , c'est-à-dire fait de terre ; par gourmandise , 
il vendit son droit d'aînesse. C'est le père des Idumëens ; 



(i) Évang. selon saint Jean, chap. 8, vçrs. 56, 

(a) Voyez à la fin dn vol., Éclairciss. et observ. (Note c.) 

(3) Deatér., cbap. lo, vers. i6. 

(4) Jérém., chap. 35, vers. i5. 

(5) Ézéchid, chap. 44» ^^rs. g. 

(6) Le nom d^Abram, c'est-à-dire pèrô eleve\ ftit changé en celui 
d'Abraham, c'est-à-dire père elevtde la multitude. (Genèse, chap. 17, 
vers. 5. ) 
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annis , restituta in duplum omni facultate f cmn toi 
quot perdiderat filiis jocundatus est. 



IX. Secundus autem filius Isaac, Jacob, dilectus 
Deiy sicut ait per Prophetam : Jacob dilexi ^ Esau 
auiem odio habui. Hic post angelicam luctam yocatqs 
est Israël (i)» a quo Israelitœ. Hic genuit duodecim 
pati'iarchas y quorum hœc sunt nomina : Ruben, Si- 
meon , Levi , Judas, Issachar, Zabulon , Dan, Neptalim, 
Gad, et Aser. Posthos genuit Joseph de Rachel, no- 
nagesimo secundo œtatis suœ anno. Hune ceteris filiis 
plus dilexit. Habuit ex ea et Benjamin joltimum om- 
nium. Joseph autem , decimum sextum œtatis annum 
habens, typom prœferens Redemtoris, TÎdit somnia 
quœ fratribus retulit : quasi manipulos legens, quos 
suorum fratrum manipuli adorarent (^) : et iterum , 
quasi sol et luna cum undecim stellis prociderent (5) 
anie eum. Quœ res magnum ei cum fratribos odinm 
generavit. Unde etînflammati invidia, viginti (4)eam 
argenleis Ismaelitis in JEgyptum transeontibos 
diderunt. Imminente autem famé , cum d< 
hi in ^igjrptnm » togniti suni a Joseph , nec iameo ^psi 



I . « I K-x - 



(x) * lu <\WI. Rc$. Êf^ Ixrn^M H is^mMiiét. et sic ùifra. 

^d> Cx^. H<*|::vn.« /^4CV^»jc« xmum^uc muat^ ^h t m JhÊiÊrmm ^ olc, Cod. 
H«^x Â KfthH kc^m^ swim^f^ft. t$c <q|W«d «st testai IScm cM O t ooafer- 
■H«ft. ^ * R<^v J^ Wàbd iif^^m*. smtm^fnÊtTTs nMwgMc&HBi mdormrtmi. 
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Jobab en descendit à la quatrième génératîeiP , savoir : 
Ësaù, Raguel, Zara, lobab, aussi appelé Job (i). Celui-* 
ci vécut deux cent quarante-neuf ans. Dans sa quatre- 
vingtième année (a) il fut délivré de ses infirmités; après 
sa guérison , il vécut cent soixante-dix ans (3) , et il eut 
le bonheur de recouvrer le* double de ses richesses, et 
d'obtenir autant de fils qu'il en avait perdu. 

IX. Le second fils dlsaac fut Jacob, chéri de Dieu, 
comme le dit le Seigneur par la bouche du Prophète : Tai 
aimé Jacôb ^ etfai hai ESaû (4). Après sa lutte contre 
un ange, Jacob fut nommé Israël (5j, et de ce nom vint 
celui d'Israélites. Il engendra douze patriarches qui sont : 
Ruben, Siméon, Lévi, Judas, Issachar, Zabulon, Dan, 
Nephthali, Gad et Asser. Après ceux-ci Jacob, dans la 
quatre-vibgt-dpuzième année de son âge, eut de Rachel, 
Joseph, qu'il chérit par-dessus tous ses autres fils. Il eut 
aussi de Rachel , Benjamin , qui fut le dernier de tous. 
Joseph, à l'âge de seize ans, image du Rédempteur, 
eut des songes qu'il raconta à ses frères : dans un de ces 
songes, il liait des gerbes que les gerbes de ses frères 
adoraient; une autre fois, il avait vu tomber devant 
lui le soleil et la lune avec onze étoiles. Cela fit 
naître chez ses frères une grande haine contre lui; de 
sorte qu'enflammés de jalousie, ils le vendirent pour 
vingt (6) pièces d'argent à des Ismaélites qui se rendaient 

(i) Voyez Éclairciss. et observ. (Note d,) 

(2) Quelques manuscrits portent 89; mais 89 et 170 feraient oSg. 
Le manuscrit de Tabbaye du Bec porte, vixit an. a 48. (Ruinart ) 
(5) Voyez Eclairciss. et observ, ( Note e, ) 

(4) Malach., chap. i , vers. 2 et 3. 

(5) C'e8ît-à-direybr< contre Dieu. Genèse , chap. Sa , vers. 28. 

(6) Plusieurs manuscrits de Grégoire de Tours portent trente. 
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Joseph cq^ovemnt. Ipse tamen se hîs post mullas 
eonim îatiffLÛaoes , et addiurto Benjamin , dedaravit : 
de Rachel enim matre sua natus et hic fuerat. Post hœc 
descendant ciincti Israelitœ in .£gyptuni , et per 
Jos^h Pharaonis gratia utuntur. Jacob autem post 
benedictos filios suos in .^gypto moritnr, et in sqml- 
cro (i) patris sui Isaac sepelitnr in terra Ghanaan. 
Mortuo autem Joseph atque Pharaone (2) , suhjicitur 
cuncta^generatio servi tuti, quae per Moysen postdecem 
plagas .£gypti liberatur, demerso Pharaone in mari 
Rubro. 



X. Et quoniam de hoc maris transitu plures multa 
dixerunty visum est^ ut de situ loci illius, Tel ipsius 
transitu, aliqua huic inseram lectioni. Nilns per JEgyp^ 
tum, sicut optime nostis , decurrit, et ipse eam impetu 
suo inrigat : unde et .^gypti Nilicolae appellantur. 
Cujus nunc littora muiti locorum perlustratores referta 
sacris monasteriis dicunt esse. Super ripam vero ejus 
non Babylonia, deqiia supra meminimus, sedBaby- 
lonia altéra civitas collocatur, in qua Joseph horrea 
miro opère de lapidibus quadris et caemento aedificavit : 
ita ut ad fundum capaciora , ad summum vero con- 
•tricta sint, ut per parrulum foramen ibidem triticum 
jaceretur; quœ horrea usque hodie cernuntur. De hac 



(1) Cod. Regm., in sepulcro suo a Joseph, Utraqpe lectio vera ex 
Gencsi. — * Cod. Reg. B^ pairis a Joseph sepelitur; Cam., patris sui 
Joseph sepelitur. 

{'à) Cod. Regm.y a Pharaone subjicilur, qu» etiam lectio vera est. 
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en Egypte* Mais eux-mêmes, pressés pat la famine, s'ëtant 
retirés dans ce pays, ils y fiWut reconnus par Joseph, 
que de leur coté ils ne reconnurent point. Joseph ce- 
pendant après leur avoir fait subir de longues épreuves, 
après s'être fait amener Benjamin, qui était né aussi de 
sa mère Rachel , se découvrit enfin à ses frères. Ensuite 
tous les Israélites descendirent en Egypte, oii, grâce à 
Joseph, ils jouirent de la faveur du Pharaon. Là mourut 
Jaçob, après avoir béni ses fils. Mais il Ait enseveli 
dans le tombeau de son père Isaac , dans la terre de Cha- 
naan. Après la mort de Joseph, et du Pharaon, toute la 
race des Israélites fut réduite en servitude d'où elle fîit 
tirée par Moïse après les dix plaies d'Egypte, le Pharaon 
régnant ayant été englouti dans la mer Rbuge. (i) 

X. Et comme plusieurs auteurs ont longuement parlé du 
passage de cette mer, il m'a paru convenable de dire ici 
quelque chose et de la position de la mer elle-même, et du 
passage qui s'y effectua. Le Nil , comme tout le monde le 
sait, court à travers l'Egypte, et l'arrose par ses déborde- 
mens ; de là le nom d'habitans du Nil donné aux Égy{v- 
tiens. Un gran^ iiombre de voyageurs qi|4pnt parcouru 
les bords de ce^fleuve rapportent qu'ils sflR maintenant 
couverts de saints monastères (a). Sur ses bords est bâtie 
la ville de Babylone, non pas celle dont nous avons déjà 

(i) D. Rninarjt a fait remarquer qne le taianuscrit de Royaumont 
portait : Joseph eïani mori, toute la race des Israélites fut réduite en 
servitude par le pharaon ; et il dit qne c'est là la Traie leçon. C'est celle 
qu'a suivie M. Gnizot. -Asiis alors pourquoi D. Ruinart, et après lui 
D. Bouquet, ne la faisaient-ils pa^s passer dans le texte? J'ai ajouté aa 
second membre de la phrase le mot régnant, qui m'a paru nécessaire 
pour en préciser le sens. 

(a) Voyez Eclairciss. et observ, ( Note y. ) 
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cîvitate rex ad persequeaduiii Hebrseos , cum exerci- 
tibus curruuiD, ac multjh pedestri manu directu& est* 
Ante dictns vero fluvius ab oriente yeniens, adocciden- 
talem plagam versus Rubrum mare vadit : ab occidente 
▼ero'stagnum sîve brachium de mari Rubro progredi*- 
tur^ et vadit contra orientem , habens in longo millia 
circiter quinquaginta ; in lato autem , decem et octo. 
In hujus stagni capite Clysma civitas aedificata est, non 
propter fertilitatem loci , cum nihil sit plus stérile ^ 
sed propter portum; quia naves ab Indiis venientes^ 
ibidem^ ob portas opportunitatem, quiesount; ibi com* 
paratae merces per totam iEgyptum deportantur. Ad 
hoc stagnum per desertum Hebraei tendentes , usqué 
ad ipsum mare Tenerunt, inventisque dulcibusaquis^ 
castra metati sunt. In hoc ergo arcto loco tam ab 
eremoquamab ipso mari, consederunt, sicut scriptnm 
est : Audiens Pharcto j quod conclusisset eos mare 
aique desertum j nec esseteù via qua passent pergere ^ 
ad persequendum eos direxit. Cumque imminentibus 
his Mojsi populus adclamasset , secundum . jussum 
Divinitatis projecta virga super majpp , div isum est ; 
illisque per ÂP^^ gradientibus , et^viit^criptura ait, 
muro aquaruM undique vallati, itïl^bàs illud, quod 
est contra montem Syna, inlaesi prorsus, demersis 
iEgyptiis, Mojrse duce transgrediuntur. De quo trans- 
itu multa , ut dixi , narrantur; sed nos quod a sapien- 
tibus, et certe illis hominibus, qui in eodem loco 
aîccesserant y verum cognoyimus, ea inserere studuimus 
paginas. Aiunt enim sulcos, qms rotae curruum 
fecerant, usque hodie permanere; et quantum acies 
oculorum videre potest, in profundo cerni. Quos si 
modicum commolio maris obtexerit, illo quiescente, 
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parlé ; mais une autre Babylone (i) où Joseph construisit ^ 
en pierres carrées et .en moellons des greniers d'un travail 
admirable; ces greniers, spacieux par le bas, resserrés par 
le haut, ne laissent passage au blé qu'on y jette que par une 
petite ouverture (a). On les voit encore aujourd'hui. C'est 
de cette vilie que partit le roi d'Egypte avec une armée 
de chars.,' et un grand nombre de &ntassins pour se met- 
tre à la poursuite des Hébreux. I^e fleuve du Nil venant 
de Toifent (3), court à l'occident vers la mer Rouge (/j) : 
un é|!àng ou un bras de cette mer s'avance de l'occident 
vert rorient. Il a environ cinquante milles de long, et 
dix -huit milles de large (5). A la tête de cet étang, a 
été bâtie la ville de Clysma (6), non à cause de la ferti*^ 
litétlu lieu, car il n'es( rien de plus stérile, mais à cause 
du port dont la commodité attire les vaisseaux venant de 
llnde. Les marchandises débarquées là sont répandues 
par toute l'Egypte. Les Hébreux s^étant, à travers le 
désert, dirigés vers cet étang, parvinrent jusqu'à la 
mer; et trouvant là de l'eau douce, ils y établirent leur 
camp. Us se reposèrent donc dans ce lieu resserré entre 
les déserts, et la mer, ainsi qu'jl est écrit : Pharaon ap^ 
prenant gu*ils étaient renfermés entre la mer et le dé^ 
Jtert, et qu'il n'y avait point de chemin par où ils pus-- 
sent s^échappêr, se mit à leur poursuite (7). £t comme 
l'armée approchait , et que le peuple s'adressait à grands 
cris à Moïse, celui-ci, par l'ordre de Dieu, étendant sa 
baguette sur la mer, les flots se divisèrent, et les Hébreux 
marchant à sec , et comme le dit l'Écriture , ayant Veau 



(i) Voyez Eclaircissem, et observ. (Note g.) 

(a, 5, 4ï 5, 6) Voyez Eclairciss. et obseiv. (Notes h, 1, /, Ar, /.) 

(7} Exode, chap« i4, vers. 5. 
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rursum dÎTinittts renovantur ut fuerant. Dicunt alii ^ 
quod ad ipsam ripam , facto modico per mare circuito.^ 
unde ingressi fuerant^ sint rerersi. Alii vero adsenmty 
unnm canctis ingressum; nonnnlli , unicuique tribai 
suain patoisse Tiam, illad testimonium Psalteni aba- 
tenles (i) : Qui divisit mare Rubrum in diinsiones. 
Quas nos diyisiones spiritaliter , et non secmidaiii 
litteram, intelligere cqportet {2). Sunt enim et in hoc sac* 
colo, quod fignralîter mare dicitur, moltœ dimioDes : 
non enim aequaliter possunt , ant per imam ràm ad 
TÎtain cnncti transire. Alii aulem transennt in iMHvn 
primam; id est qui renati per faaptismmn^ immacolati 
ab omni inqoinamento camis, perdmrare nsqœ ad 
Titae jH-œsentis exitom possont. Alii ad horam tertiam; 
iridelioet qui majori aetate conTertmntmr. Alii ad seztam ; 
qui luxoris fervorem ooerœnt : et per has qaaaqne 
koras, sicat E^angelista commémorât , ad operam 
dominic» rineac (5) secuidam fidem propriam 00117 
dncontnr. Hœ suit diyisiones , quibns par hoc mare 
transitor. Illnd vero quod ad mare usqœ Tenienles , 
littos stagni toientes rerertontar, illnd est qood 
fiominns ad Mojsen dixit : Reçersi castra meientar 
eYwgioÊèePbiahiroih, quœ est iiU^Magdalmm ei mare 
ct>iii:n0 £ae2s)^pAo9i. Nec enim dobinm est, quod 



(1) * Raioarl. cAa. labrt mâdmtmirs : scd a 

« mêm êrm êts^ xiàrtmt^ VnV^ Gtvçorias cora 
« lût loi|«it«r« Mw apprdMNre. » Cm», et Rcf . M, 
R«ifHfftMS« tMadti wccn kàKnrt ae TWoa.; ipnai îéeo 




(9> (GmI. Om^ 
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à droite et à gauche qui leur sentait comme d*un mur(^ i ), 
airivèreot entièrement saufs, conduits par Moise,.aor le 
rivage, qui s'étend le long du inl^^t Sihai (a), tandis que 
les Égyptiens étaient submergés {6i| Tes flots. Comme 
nous l'avons dit , on raconte beaucoup^^oses touchant 
ce passage; pour nous, nous avons eu swi de rapporter 
ici ce que nous tenons pour vrai dé''la bouche des 
savans, pu des personnes méme^ qui ont visité les lieux. 
Ils disent que les sillons tracés par les roues des chars 
subsistent encore aujourd'hui, et qu'on, les distingue 
au fond de la mer, dhtant qu'il est possible dy voir; 
que si l'agitation des eaux vient à les recouvrir un 
peu, le calme les remet, par la volonté de Dieu, dans 
leur ancien état. D'autres prétendent que les Israélites 
ayant fait dans la mer un léger circuit, revinrent à la 
même rive d'où ils étaient partis; d'autres assurent 
qu'ils passèrent tous par un même chemin ; ^quelques 
uns, au contraire, que devant chaque tribu s'ouvrit un 
chemin particulier, abusant de ce témoignage du psau- 
me (3) : // divisa là mer Rouge en sentiers (4). Maïs, selon 
nous, il faut entendre ces sentiers d'une manière figurée 
et non à la lettre, car dans le monde, qu'on appelle fîgu* 
rément une mer, il y a beaucoup de sentiers, et nous ne 
pouvons toua. passer à la vie future en même tetops et 
par la même voie. Les uns, en effet, y passent à la (pre- 
mière heure ^ ce sont ceux qui, régénérés par le baptême, 
peuvent conserver leur chair exempte de toute souillure 

(i) Exode, chap. i4» vers. 22. 

(2} Montagne située en Arabie, entre les deux bras de la mer Rouge. 
(3j Si Ton admettoit la leçon de D. Ruinart rapportée ci-contre 
(note i), il fandroit traduire : s' autorisant de et témoignage y etc. 
(4) Psaume i35, vers. i5. 

I. 3 
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itus iile maris vel columna niibia tjrpum gosaeatiM 
nostri baptismatis , dioente bealo Fàula apostolo : 
Nolo tKM ig¥H}rnre,frah'€s, quia paires^ nostri onums 
suh njube fuerwfU, et amnes (i) m Mojrsen haptizoU 
smni M nube ei in mari. CoLvobûm vero ignb, typam 
Saocti-SpiritM prsUilit. 

A natÎYÎtale trfp Abraham usque ad egrteasum filiez 
rum Israâex JEgypto, yel tràmitum marisRabri , qui 
fuil Aiojrsi octogesimus annos , supputantur anni n»* 
mero gccclxii. (a) 



XI. Exinde per cpiadraginta annos Israélite eremo 
atnntur, imbuiuitiir legibns ; profaantor, Tictibosqne 
pascantar angdicis. Deinoeps enim, post aoœptam 
kgem, transgressoque com Jesa Naie Jordane, ter^ 
ram repromissionis aadpiant* 



(i) * God. Kt%. M, H mmmu mmrt ùmmtienmL 
(a) [God. Ct«n.« ooccxiu«| 
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jusqu'à leur sortie de la vie. D^autres à la troisième heure; 
ce sont ceux qui se convertissent dans un âge plus avancé. 
D'autres enfin à la sixième ; ce sont ceux qui modèrent la 
violence de leurs désirs charnels. Et à chacune de ces 
heures, comme le dit l'Évangéliste (i), tous sont loués 
pour travailler selon leur foi propre à la vigne du Seigneur. 
Tels sont les sentiers par lesquels on traverse cette mer. 
Quant à cette opinion, que les Israélites veaus jusqu'à la mer 
opérèrent leur retour en côtoyant Téfang dont nous avons 
parlé, elle est fondée sur ces paroles de Dieu à Moïse : Qu'ils 
retournent et qu'ils campent dei^ant Phihahiroth (a), qui 
est entre MagdeU et la mer^ vis^^vis, de Béelsephon (3)^ 
n n'est point douteux que ce passage de la mer et la co^ 
lonne de nuée ne soient l^age de notre baptême , c|ir le 
bienheureux apôtre Paul a dit : Je ne veux pas que vous 
ignoriez, mes frères , que nos pères ont tous été sous la 
nuée; qu'ils ont tous été baptisés sous la conduite de 
Moïse dans la nuée et dans la mer (4). Quant à la co- 
lonne de feu, elle représente le Saint-Esprit. 

Depuis la natasance d'Abraham jusqu'à la sortie ^- 
gjpte des fils dlsraêl, ou jusqu'au passage de Ea mer 
Rouge, qui eut lieu la quatre-vingtième année dé Moïse, 
on compte quatre eent sohâinte^deux ans. (5) 

XL Après cela^ les israâités restèreul quarante ans 
dans ke désert; il» j reçurent des korê;^ ik j furent 



(i) Evtng. selon saint Jklatth , chap. 20. 

(a) Sor le bord dn golfe HéroopolHe ( golfe de Snez ) , près du tien 
où fel bâti Çkfana. 

(3) Eiode, chap. i4> vers. 2. 

(4) Première Êpît. de Saint Paul anx Corinth., chap. 10, vers 1,1. 

(5) Voyez Éclairciss. et observ, (.Bi«Ce m, ). 
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XII. Post cujus transitum, dum pi^œcepta divina 
postponunt, sœpe in alienigenarum servitio suhju- 
gantar. Sed cum con^ersi ingemiscunt , triboente 
Domino, per yirorum fortium brachium liberantur. 
Post hœc per Samuelem, regem, sicut reliquœ gentes 
habent, a Domino postulantes, accipimit primum 
Saal , deinde David. 

Ab Abraham ergo usque ad David, generationes 
quatuordecim : id est, Abraham, Isaac, Jacob, Jndas, 
Phares, Esrom, Aram, Aminadab, Naason, Salmon, 
Booz, Obeth, Jesse, David. David autem gennitSalo- 
monem de Bersabee. Is per Natham prophetam, ira- 
trem sumn , et matrem in regno evectus est. 

XIII. Defuncto autem David, cumregnare coepisset 
Salomon, apparoit ei Dominns, et quodpeteret, ut 
indulgeat poUicetnr. Al iUe terrenas divitias pos^K>- 
DeQs , sapientiam magis expetiit. Quod ralnm (i) 
Domino fuit, ita ut ab eodem audiret : Quia non 
qu4rsisii regfui mmndij, nec dù^iiias ejtis, sed pasiur- 
lasii sapùniiian, ideo ac^pies eanu Anêt te nanfuit 
Utam sapiens « sic ei posi te non mi. Quod postea ja- 
dicium illud , quod inlar duis muUeres de uno in&nte 
liliganles inlulit , comprofaaTil* Hic Salomoa aedifica- 
Tit tonpium uomioi Domini muro <^pere, moluorn ibi 
auri ;u^seDlique« ^rt:$^ »c fetri ins^nreii^ » ila nldîoeretar 



\ 



I ' UaIumm» «m^vIi Ir^wr i^m$mtni. 
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éprouvés; ils y vécurent de la nourriture des anges. 
Puis, après avoir reçu la loi, ils traversèrent le Jour- 
dain, avec Josué, et obtinrent la terre de promission. 

XII. Après la mort de Josué, les Hébreux ayant aban- 
donné les préceptes divins, subissent plusieurs fois la ser*- 
vitude étrangère. Mais lorsque, convertis, ils gémissent, 
le Seigneur leur envoie des hommes forts dont le bras les 
délivre. Ëùsuite ayant, par l'entremise de Samuel, demandé 
à Dieu un roi (comme en ont les autres nations), ils 
i^eçoivent d'abord Saûl , ensuite David. 

Depuis Abraham jusqu'à David , il y a quatorze généra- 
tions, savoir : Abraham, Isaac, Jaoob, Juda, Phares, 
Esrom, Aram, Aminadab, Naason, Salmon, Booz, Obetl^, 
Jessc, David. David eut Salomon de Bersabée. Celui-ci 
fut élevé au trône par le prophète Nathan , par son frère 
et par sa mère. 

Xin. David étant mort, et Salomon ayant commencé 
à régner, le Seigneur lui apparut, et lui promit de lui ac- 
corder ce qu'il demanderait. Mais lui , méprisant les ri- 
chesses de la terre, préféra la sagesse. Le Seigneur l'ap- 
prouva, et lui dit : Parce que vous n'avez point demandé 
les royaumes du monde, ni ses richesses ^ mais que 
vous avez demandé la sagesse , vous la recevrez. Il 
n'y a jamais eu d'homme OA^ant vous qui vous ait 
égcdéy, et il n'y en aura point après vous qui vous 
égale (i). Et cela fut confirmé dans la suite, par le ju- 
gement que le roi porta entre deux femmes qui se dispu- 
taient un en&nt. Ce même Salomon éleva au nom du 
Seigneur un temple d'un travail admirable, enrichi d'une 



(i) Rois, liv. 111, ehap. 3, vers, ii, 12. 
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a quibusdam^ numqaam simile in mando faisse codifr- 
ciumlahricatimi. 

Ab egrawi tscgc} filiormn Israël ex iEgjpta iisque 
ad aedificationem templi , qui fîiit annos septimus 
regni Salomonis, inyeninntiir anni «ccglxxx (i), sicat 
Regum tèstator hisloria. 

XIV. Post morlem autem Salomonis, dÎYÎram est 
per dnritîam Roboœ rc^mim in duas parles. Restile- 
nint doœ tribus ad Roboam, quod Juda appdlatur; 
ad Hieroboam autem deoem tribus, quod Israël ¥Oca- 
bator. Post hœc igitur ad idolobtriam dedinantes , 
nec prophetarum ratidnia, nec èorum inieritus, nec 
clades patriœ, nec ipsorum etiam regum eos exçîdia 
domuerunt; (2) doaec iratus contra eos Itcminus 
excitayit Nabnchodonosor , qui eos in Babjrloniam 
cum omnibus templi omamentis captivos abduxit ; in 
qna captÎTitate et Daniel propheta éximius inter esu- 
rientes leones inlaésus , et très pueri in medio ignium 
rorulenti , abiere captiyi. In hac captiritate et 
prophetavit, et Esdras propheta natus est. 



A David autem usque ad desolationem templi, et 
transmigrationem in Babykmiam, generationes qua- 
tuordecim : id est David, Salomon, Rc^KMim , Abia , 
Asa , Josaphat , Joram , Osil^s , Joatham , Achàs , Ese- 



(1) Cod Gorb. ccuux., sed mendosc, at palet ex Regum libro iii| 
cap. 6. 

(2) * Hic incipit cap. i5, in cod. Cam.; et infra habetur 16 pro 
i5, etc. 
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si grande .cpiantitë d'or et d'argent^ de bronze et de fer, 
que quelques uns disent que jamais dans le monde il ne 
fut construit un semblable édifice. 

Depuis la sortie d'E^rpte des fils d'Israël jusqu'à l'édi- 
fication du temple ^ qui eut lieu la ^ptième année du 
règne de Salomon , on trouTe quatre cent quatre-vingts 
aos, comme l'atteste l'Histoire des Rois. 

XIV. Après la mort de Salomon , le royaume fut , à 
cause de la dureté de Roboam, divisé en deux parties. 
Deux tribus restèrent à. Roboam , et formèrent ce qu'on 
appela le royaume de Juda : Jéroboam eut dix tribus qui 
composèrent le royaume dlsraêl. Après cela , les Hébreux 
tombèrent dans l'idolâtrie , et n'en purent être retirés ni 
par les prédictions, ni par la mort des prophètes, ni par 
la ruine de leur patrie, ni même par celle de leurs rois, 
jusqu^à ce qu'irrité contre eux, le Seigneur suscita Na- 
buchodonosor, qui les emmena*, avec tous les ornemens 
du temple, captifs à Babylone. Dans cette captivité, 
figurent Daniel , le grand prophète , qui resta sain et sauf 
parmi des lions aflamés, et ces trois jeunes gens qui 
demeurèrent couverts de rosée au milieu du feu. Ezéchiel 
prophétisa , et le prophète Esdras vint au monde pendant 
la même captivité. 

Depuis David jusqu'à la ruine du temple, et la capti- 
vité de Babylone, il y a quatorze générations, savoir : 
David, Salomon, Roboam , Abia, Asa, Josaphat , Joram, 
Ozias, Joatham, Âchaz, Ezéchias, Manasses, Amon, 
Josias; et ces quatorze générations embrassent trois cent 
soixante-un ans (i). Les Israélites furent délivrés de la 

(i) La plupart des maiHiiciits portent oe chifike. Gelai de l'abbaye 
da Bec porte 34o$ tank de Gorbiey Sgo; an antre 461. 
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dibs 9 Manasses , Amon , Josias. In hb ei^ qoa- 
taordecim genwati<mibiis , anni inTenniiitiir ho- 
mtro CGCLXi (i). De hac Teib captivitateperZcnnobabel 
Ubenufitnr; <)ai postea et templum et ciTÎtateni restî- 
tniU Sed haec captiTÎtas tjpum iUÎQs captÎTitatis , ut 
piilD^ gerity in qua anima peccatrix abducitary quam 
nisi ZcurcJiabely id est Ghristos, liberaTerit, borriln- 
lîterexsulabit. Ipse enim Dominos in Eyangelio dicit : 
Si ffos FïUus Uberai^erit, vere Uberi eritis. Ipse oro sibi 
in nobis tonplnm, in quo dignetor faabitare, consti- 
toat y in qoo ficks, ut aonun Inoeat; in qoo doqoimn 
pnedicationis y nt aigentom ^lendeat; in qoaomnia 
TÎsîlMiis temj^i illios omamenta in nostitMinnseBSinnn 
honestate darescanU Bon» edam TcJantati nostne 
ipse salobrem effèctom indolgeat. Qoia nisi ipse œdifir- 
caxmi donuunjin vamun laborani qui ttdifcaiU eant. 
Hcc Tero capÛTÎtas annis lxxti (2) (îusse didlnr. 

XV. Re^Fcrsî aatem per Zorobabel, sicnt dbdmas, 
nonc oontn Dram imninnnntes, nonc post idola 
corroentes. Tel abcHninabones fincntes, et (S) qoae 
génies exercent imitantes , dom Dei proplielais 000- 
tannnnt, gentibns tradnntor, snljiçpntarv interci- 
dnnt; domc ipse Dominos patriandianBm proplieta- 
ramqpoe Tocabos Tfpromissas, Tii^;inis Marie ntero 
per Spiritam-Sanctimi jnhpgasy ad itdemlMiiem 
ilGns 




(1 ) Sk «oèè. «ttft. «m MU 

CcÀ, COI^-^ ««XC ^ ^ K«^. i^, 490001X1. 

.S^ Bac wànk S mmm tu , «< ddMHH -n «oèâ. Oa». «l &^. ^ 
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captivité par ' Zofobàbei , qui dans la «uite rétablit et le 
temple et la ville. Cette captivité, comme je le pense, 
présente l'image de la captivité ÔBûi laquelle est entraînée 
rame, pécheresse, qui^ si elle n'est délivrée par Zorobabel ^ 
c'est-à-dire par le Christ ^ restera condamnée à un exil 
alFreux. Et, en efFet, le Seigneur dit lui-même dans l'Evan- 
gile : Si le Fils vous met en liberté, vous serez venta- 
blement lihres (i). PoUr moi, je le supplie de se bâtir en 
nous-mêmes un temple dans lequel il daigne habiter, où 
la foi reluise comme l'or, oii l'éloquence de la prédica- 
tion brille comme l'argent, ou tous les; omeraens du 
temple visible éclatent dans la pureté de nos sentimens; 
qu'il coutonne enfin nos- bonnes intentions d'un salutaire 
efFet, parce que : Si le Seigneur ne bâtit une maison f- 
c'est en vain que traînaillent ceux qui la bénissent (a). 
On compte que cette captivité dura soixante-seize ans. 



XV. Les Israélites ramenés par Zorobabel, comme 
nous l'avons dit, tantôt murmurent contre Dieu, tantôt se 
prosternent aux pieds des idoles, ou s'abandonnent aux abo- 
minations et à toutes les pratiques des gentils. Petidant qu'ils 
méprisent les prophètes de Dieu, ils sont livrés aux nations, 
subjugués, taillés en pièces, jusqu'à ce que le Seigneur lui- 
même, annoncé par la voix des patriarches et des pro^ 
phètes, descendant, par le moyen du Saint-Esprit, dans le 
sein de la Vierge Marie, daigne naître pour la rédemption 
de ce peuple comme de tous les peuples de la terre. 



9 

(i) Evang. selon saint Jean, chap. 8, vers. 36. 
(2] Psaume 126, vers. i. 
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À trattsmigratioiie ergo usque ad iNiilÎTitateinGhristiy 
generatioiies qtiatiiordecim : id est Jechonias ^ Sah- 
âiid, Zcrobabel, Abmd, Eliachim» Azor^ Sadoc^ 
Achim (i), Eliùdy Eleazar, Mathan^ Jacob, Joaqih 
Tir Màriœ, de qua Dmninus nosler Jesua-CihrîaUis 
iiâs<;itur : qui Joseph , quàrtus decimus computator . 

XYL Ergo ne Tideamur imius tantum Hdïraeœ gen-* 
lis habere notitiam, rdiqua régna , quœ, vel quali 
Isradiitanim fuerint tempore , memoramus. Tempûre 
Abrah», Ninos i^gnabat super Assyrios ; Sicjoniis, 
Europs; apud JEgf^ios autem sexta décima erat 
potestas, quam sua lingua dynastian yocabant. Tem- 
pore Moysi I apud ArgÎYOs regnabat septimus Tro-* 
pas (:i) ; in Atlica Cecn^s primus ; apud .£gyptios , 
Genchris duodecimus , qui et in mari obrutus est 
Rubro ; apud Assyrios , sextus decimus Agatadis ; apud 
Sicyonios Maratis. Tempore vero Salomonis, quando 
regnabat super Israël , apud Latinos quintus regnabat 
Sihitts ; Lacedaemoniis, Festus (3) ; Gorinthiis, secun*- 
dus Oxion; iEgyptiorum , Thephei (4)* Gentesimo 
Ticesimo sexto anno (5) super Assyrios, Eutrcqpes; 
Atheniensibus , secundus Agasastus. Tenqx)re quo 
Amob r^nabat super Judœam, quando captiyitas in 
Babyloniain abiit, Macedoniis prœerat Argeus ; LydcK- 



(i) Cod. Corb. habet Joitchim, 
(a) Cod. Corb., Trophas, 

(3) Cod. Regm., Sistus; alii cum edit., Fistus, Corb. lectionem ce- 
t«m prattnlimos. 

(4) Sic idem cod. Corb., at alii, ThebeL 

(5) Corb. habet centtsimo vi^tsimo anno; Ed. Bad., septuagesimo 
sexto imno. 
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Depuis la transmigration jusqu'à la naissance du Christ, 
ii y a quatorze générations , savoir : Jecfaonias , Salathiel, 
Zorobabel, Abiud, Eliachim, Âzor, Sadoc, Achim (i), 
Eliud, Eléazar, Mathan, Jacob, Joseph époux de Marie, 
de laquelle naquit notre Seigneur Jésus-Christ : Joseph 
forme la quatorzième, (a) 

XYI; Mais afin de montrer que nos connaissanœs ne 
se bornent pas an peuple hébreu , rappelons les autres 
empires, disons quels ils furent et à quelle époque de 
l'histoire des Israélites ils répondent. Au temps d'Abraham, 
Ninus régnait sur les Assyriens; Eujrops chez les Sicyo? 
niens; chez les J^yptiens, la seizième domination, 6u 
dj'nastie, comme ils disaient dans leur langue. Au tetnp$ 
de Moïse, régnait chez les Argiens Tropas, leur septième 
roi; dans l'Attique, Cécrops, qui était le premier; chez 
les Égyptiens , Cenchris , douzième roi , qui fut englouti 
dans la mer Rouge; les Assyriens avaient pour seizième 
roi Agatadis; les Sicyoniens , Marate. Au temps où Sa- 
lomon régnait sur Israël , Silvius était le cinquième roi 
desiJatins ; chez les Lacédémoniens régnait Festus ; chez 
les Corinthiens Oxion , leur second roi ; Thephei chez les 
Egyptiens. Dans la cent vingt-sixième année (5), Eu- 



(i) Ou Joachini. 

(a) Joseph ne forme qaé la treizième génération, à moins qn^on 
n^admette deox Jéchonias, le père et le fils, qui forent aussi appelés 
Joaçhim , comme le font observer saint Âmbroise , saint Augustin , 
saint Jérème et d'antres Pères. { Ruinart. ) 

(3) Comme notis le faisons remarquer de l*antre part, cette date 
varie dans les manuscrits : les uns portent iio, les antres 136. Les 
années sont probaMemeAt comptées ici à partir de la fondation du 
royaume des Joifs. Du reste, tout ce bhapitre n'est quVoui tissa d'er- 
reurs. 



..A 
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rumy Grjrges; .£gyptiorumy Vafres; apud Babylo- 
niam, Nabttehodonosor ^ qui eos captivos abduxit; 
Romauorum, sextus Servius Tullus. (i) 



XVII. Post hos, imperatores (2) : primus Jtilius 
Caesar fuit^ qui totius imperii obtinuit monarchiam; 
secundus , Octaviahus , Julii Gsesaris nepos , quem 
Augnstum vocatit y a quo et mensis Augustus est yoci- 
tatus. Gujus nono decimo imperii annô^ Jjugdunum 
Gallianim urbem conditam manifestissime reperimus; 
quœ^ postea inlustrata martyrum sanguine, nobilissima 
nuncupatur. 

XYIII. Anno quadragesimo tertio (3) imperii Au- 
gustiy Dominus noster Jesus-Christus ^ ut diximus, ex 
Virgine Maria ^ in Bethléem David oppido, secundum 
camem natus est ; cujus immensom sidus Magi ab 
Oriente cémentes > cum muneribus veniunt; et pue- 
rtun supplices oblatis donis adorant. Herodes vero 
ob zelum regni sui y dum Deum Christum persequi ni* 
titur, parvulos infantes interimit. Ipse quoque post- 
modum judicio divino percussus est. 

XIX. Domino autem Deo nostro Jesu-Ghristo pœni- 

I ■ 

(i) Codd. mss. Corb. Reg. A y Bec. et Regm. omittant hanc yooem 
TuUus.^ * lia Cam. et Reg. B. 

(3) * God. Reg. By imperaior primus, 

(5) CSod. Corb.y anno quadragesimo quarto imperii, etc. Céleri 
scripti iiabent quadragesimo tertio , ut editî. — *^ God. Reg. B habet 
quadragesimo quarto. 



HISTOIRE DES FBANÇS, LIV. I. 45 

tropes régnait chez les Assy^ns; chez les Athéniens leur 
second roi Agasastus. Au temps où Amon régnait sur les 
Juifs, lorsqu'ils iîirent emmenés en captivité à BabyFone,' 
les Macédoniens obéissaient à Argée; les Lydiens à Gy- 
gès ; les Égyptiens à Vafrès : Babylone aVait pour roi Na- 
buçhodonosor, qui emmena les Juifs en captivité; Servius 
Tullus était le sixième roi des Romains. 

Xyn. Ensuite viennent les Empereurs : le premier fut 
Jules César, qui devint seul maître de tout l'empire; le 
second Octave^ qu'on nomme Auguste, neveu de Jules 
César, et qui donna son nom au mois d'août (^jéugusùis). 
Il résulte très clairement de nos recherches que c'est à la 
dix -^neuvième année de son règne qu'il faut rapporter la 
fondation de Lyon , ville de Gaule, qui plus tard, illustrée 
par le sang des martyrs , a reçu le titre de très noble, (i) 

Xyni. Dans la quarante-troisième année (tl) du règne 
d'Auguste, notre Seigneur Jésus-Christ, comme nous 
l'avons dit , naquit selon la chair de la Vierge Marie dans 
Bethléem, ville de David. Les Mages voyant de l'Orient 
une grande Àoile, vinrent offrir des présfins au nouveau- 
né cfrador^. hurlement. Hé.x>de craiTnant pour «on 
royaume , et voulant atteindre le Dieu-Christ , fait périr 
tous les petits enfans; mais il est bientôt frappé lui-même 
par le jugement de Dieu. 

XIX. Le Seigneur notre Dieu , Jésus-Christ ,. prêche la 
pénitence , accorde la grâce du baptême , promet à toutes 
les nations le r^raume des cieux, opère au milieu des 



(i) Voyez Eclairciss, et observ. ( Note «.) 

(2) Le luanulcrit de Corbie porte : la quarantième année, etc. 
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tentiam praedicante^ bapl^mi gr^tiant tribnente, >icl 
cœleste regnum cunctis gœlibvs pronûttente^ ^UfÊt 
pix>dKigîaetsîgpaper popokM^ope^ àmm 

de aqiiis TÎna profert/ dam Sùum eoitîiigait» dion 
cœcis liunen tribuit ^ dipB sepidtis lita» teâtitaît , 
dum obsessos ab imBmndi& spirttAbua libérât, dam 
leprosos misérabîli tixrpeiitès (i) cute Tdbnnat; baec 
dum et alia signa multa faciens , manifestissime se 
Deum populis esse déclarât , in Jadœis ira succenditory 
inyidia exagttatur, ac mens de sanguine prophetamm 
pasta, ut justum interimat injuste moHtur. Ergo, ut 
Teterum yatum complerentur oracuh , a discipulo 
Iraditur, a pontificibus inique condemnatur, a Ju- 
dœis inluditur^ cum iniquis cmcifigitur, a militibus 
emisso (2) spiritn cnstxxiitur. His igitur actis, tenébrae 
super uniyersum mundum factae sunt^ et muiti con-* 
versi ingemiscentes , Jesum filium Dei confessi sunt. 



XX. Adprehensus autem et Joseph ^ qur éum aro- 
matibus conditum in suomonumento recondidit, in 
cellulam recluditur, et ab ipsis sacerdotum principibns 
custoditur, majorem in eum habentea aflefrittam^ ut 
Gesta Filati adTiberium imperatorem mîsto référant, 
quam in ipsum Dominum , ut cum ille a militibus, hic 
ab ipsis sacerdotibus custodiretur ; sed résurgente 
Domino, custodibus yisione angelica terri tis, cum non 
inveniretur in tumido ; nocte parietes de oellola , in 
qua Joseph tenebatur, suq[^enduntar in sublimi , ipae 
▼tt*o de custodia, absoWente angelo^ ItberaUir, psk^ 



(O * Cod. Reg. B , torpaUes, 
(a} * Cod. Reg. B, amissa. 
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pei4)tles des prodiges et des miracles; c'esl^-^dîre qu'il 
change Teau ea vin , qu^il guérit les fiévreux , qu'il rend 
lu lumière aux aveugles et la vie aux morts, qu'il délivre 
les possédés des esprits immondes, qu'il débarrasse les lé- 
preux de leur peau hideuse. Par ces miracles et par beau- 
coup d'autres enoore,il montre manifestement aux peu- 
ples sa divinité; la colère s'empare des Juifs, la haine les 
excite, et leur esprit noun:i du sang des prophètes forme 
méchamment le projet de faire périr le juste. Et pour que 
les oracles des anciens prophètes fussent accomplis, Jésus- 
Christ est livré par un de ses disciples , iniquement con- 
damne par les pontifes, insulté par les Juifs, crucifié avec 
des malfiiiteurs; et son corps," privé de vie, est gardé par 
des soldats. Ces choses étant accomplies , des ténèdbres 
couvrirent tout le monde, et un grand nombre d'hommes 
convertis et gémissans confessèrent Jésus fils de Dieu. 



XX. Joseph, qui avait embaumé et mis au tombeau le 
corps de Jésus-Christ, fut arrêté, renfermé dans une pri- 
son (i) et gardé par les princes des prêtres eux-mêmes, 
agissant en cela, comme le rapportent les Gestes envoyés 
par Pilate à l'empereur Tibère (ql) , avec plus de rigueiir 
envers lui qu'envers le Seigneur même, car Jésus avait été 
laissé à la garde des soldats , et Joseph fiit gardé par les 
prêtres ; mais le Seigneur étant ressuscité , et ses gardes 
e0rayés par une vision d'anges, ne le retrouvant plus 

(i) Grégoire rapporte ce fait d'après l'Évangile apocryphe de JNico- 
dène, oa d'après qnelqae autre auteur de iieBe poids. Les Gestes de 
PUate» relégaés par le pape Géiase I** dans le cataloigiie des lines 
apocryphes, ne méritent pas plos de confiance. (Roinart.) 

(a) Voyez Éclaùviss. et abserv, ( Note o. ) 
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rietibus restitatis in lôcmn suum (i). Cumcpe ponti- 
fices custodibus exprobrarent^ et sanctum corpus ab 
eisdem iwtanter requirerent y dictmt eis milites : ce Red- 
(c dite Tos Joseph , et nos reddimus Ghristum ; sed nt 
fv yerum. agnoscimus , neque vos benefactorem Dëi , 
(c neque nos filium Dei reddere nunc yalemus. » Tune 
îllis confusis , milites sub hac excusatione liberantor. 



XXI. Fertur Jacobus apostolus^ cumDominumjanA 
mortuum vidisset in cruce , détestasse (2) atqùé jurasse 
nunquam se comesturum panem ^ nisi Dominum cer^ 
neret resurgentem. Tertia demum die rediens Domi- 
nus y spoliato tartaro cum triumpho , Jacobo se osten- 
dens, ait : Surge, Jacobe^ comede^ quiajamamor- 
tuis resurrexi. Hic est Jacobusjustus quem fratrem 
Domini iiuncupant (3), pro eo quod Joseph fuerît 
filius ex alia uxore progenitus. 

m 

XXII. Dominicam vero resurrectionem , die prima 
factam credimus , non septima sicut multi putant. Hic 
est dies re$urrectionis Domini nostri Jesu-Ghristi , 
quem nos proprie dominicam pro sancta ejus resur- 



(i) * Rainart. et Bouquet, edit. habent : sed résurgente Domino, 
custodibus visione angeîica ierrUiSy cum non invenirctur in tumulo, 
nocte parietes de cellula , in qua Joseph tenebatur, suspenduntur in 
sublimi; ipse vero de custodia, absolvente angeh, liberatw, parie- 
iibus restituas in iocum suum, Cumque poniijices, etc, Nobis necesse 
risum est hune Iocum emendare, alioqui difficilem haberet explicatam. 

(2) Ëditi habent detestatum esse. 

(5) Quae sequuntur ad caput vï desunt in cod. Reg. A, 



^. 






" ; 
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dans son tombeau; 'd'un autre côte, les mur^ de la prison 
où. était renfermé Joseph ayant été enlevés en Fair pen- 
dant la nuit, Joseph lui-même délivré par un ange, et lés 
nmrs remis à leur place ; les pontifes firent' des repro- 
ches-aux gardes , et leur redemandèrent avec instances le 
corps du Christ. Les soldats leur répondirent : «c Rendez 
« Joseph, et nous rendrons le Christ; mais en vérité, ni 
« vous ne pouvez rendre à présent le bienfaiteur de Dieu, 
<c ni .nous le-fils de Dieu^ » Les prêtres restèrent confus, 
et les soldats furent absous sur cette excuse. 

XXI. On rapporte que l'apotre Jacques ayant vu Jésus- 
Christ étendu mort sur la croix, jura qu'il ne mangerait 
plus un seul morceau de pain qu'il n'eût vu le Seigneur 
ressuscité. Le troisième jour après, le Seigneur étant revenu 
triomphant du séjour des morts, se montra à Jacques, et 
lui dit : « Lève- toi , Jacques, et mange, car je suis ressuscii)^ 
« du milieu des morts » ( i ). Il s'agit ici de Jacques le Juste, 
qu'on appelle frère du Seigneur parce qu'il était fils de 
Joseph , mais d'une autre femme que Marie, (s) 

XXn. Nous croyons que la résurrection du Seigneur 
eut lieu le premier et non le septième jour, comme beau- 
coup de gens le pensent; et c'est ce jour de la résurrection 
de notre Seigneur Jésus-Christ que noiis nommons pro* 
prement, et à cause de cette sainte résurrection. Dimanche 
ou jour du Seigneur. Ce jour dans l'origine vit la lumière 



(i) Tonte cette histoire, tirée de TÉvangile des Hébreax, est admise 
par saint Jéromç dans son Catalogue des Hommes illustres, et rap- 
portée par Abdias, liv. vi. (Ruinart.) 

(2) Voyez Eclairci.fs. et ohserv. ( Note p. ) 

I. 4 



1^ 
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rcQtioiM ^«caflMK. Hic primas hioon TÎdît in princi- 
piut^ et hic pnaitt» Dominiiin resargentem contem- 
pjbn nemil de scpolcro. 

A ctpliTÎIate Tero Hierosolymae et desolatione tem- 
pli ^ usqiie ad passionem Domini nostri Jesu-Ghristi , 
id e»! usque ad Tiberii septimum decimum annum , 
suf^tautur anni dclxviii. (i) 

XXIU. Resurgens autem Dominus, per qûadraginta 
die$ cum discipulis de regiio Dei disputans^ videntibus 
iUi^ în nube susceptus, evectusque in cœlos, ad Patrîs 
dexteram residet gloriosus. Filatus aulem gesta ad Ti- 
berium Cœsarem mittit, et ei tam de virtutibus GInristi, 
quam de passîone Tel resurrectîôneejus insinuât. Qaae 
gesta apud nos hodie retinentur scripta. Tiberius au- 
twi boc ad senatum (2) recensuit; quod senatus cum 
^ respuit, pro eo quod non ad eum primitus adve- 
iiiaset. Hine etenim contra christianos prima odiorum 
germina pullularunt. Filatus autem non permanens 
impuniius, pro suœ malitiae scelere, hoc est pro 
uece quam in Domlnum nostrum Jesum - Gbristuni 
^ercuity propriis se manibus interfecit; quem mani- 
cba&um fuisse multi putant^ secundum illud qutxi in 
Evangelio legitur : f^enenmt quidam de Galilœis ^ 
nuniianies ei, quorum sanguinem miscuit Pilaius 
CU9H sacrificiis eorum. 

Sic et Herodes rex, dum in apostolos Domini saeyit, 
percu&sus divinitus ob tanta scelera , intumescens ac 



^1) Wax anaoram enumeratio in cod. Corh. dod habetnr. — * In 
iOil. \\v^. ti legitur, anni numéro DCLXFIIl. 

\-i) i'.ml. i!t»rl»., %ennt(}rts. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV* I. 51 

le premier, et le premier il a^^ta de voir le - Seigpeur 
ressuscitant de son tombeau. - 

Depuis la captivité de Jérusalem et la ruine du temple, 
jusqu'à la passion de notre Seigneur Jésus-Christ, c'est- 
à-dire jusqu'à la dix-septième atinée de Tibère , on compte 
six cent soixante-huit ans. 



XXIII. Le Seigneur étant donc ressuscité , et ajAnt 
discouru, pendant quarante jours avec ses disciples, sur 
le royaume de Dieu, fut à leur vue enveloppé dans un 
nuage et transporté dans les ciepx, où il est assis glorieux 
à la droite du Père. Pilatè envoya à Tibère des rapports 
dans lesquels il parle des miracles du Christ, de sa pas-r 
sion et de sa résurrection. Ces rapports sont encore au- 
jourd'hui conservés par écrit (i ). Tibère les communiqua au 
sénat; mais le sénat les rejeta avec colère, parce qu'ils ne lui 
avaient pas été directement adreMj|k>De là les premiers 
germes de 1^ haine qui éclata coâh^le^ chrétiens. Pilate 
toutefois ne jouit pas de l'impunité : en châtiment de 
son crime , c'est-à^ire de la mort qu'il avait lait subir à 
notre Seigneur Jésus-Christ , il se' tua de ses propres 
mains (a). Plusieurs personnes pensent qu'il était mani* 
chéeo, d'après ce qu'on lit dans l'Évangile ; Quelques, uns 
d entre les Galiléens vinrent dire a Jésus que Pilate 
avait mêU leur sang avec celui de leurs sacrifices. (3) 

De même le roi Hérode , pendant qu'il sévit contre les 
apôtres du Seigneur, est frappé du ciel pour de si grands 



(i) Voyez Eclairciss, et observ. ( Note q,). 
(i) A Vienne eli Draphiaé, comiae Fécrit Adon dans sa Chronique. 
( Rninart. ) 
(5) Saint Liic, diap. i5, vers. i. 
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scatens Yermibus, accc^pto cultro ut malum purgaret^ 
propriœinse manus ictum libravit. (i) 

XXIV. Beatus Petrus apostolus sub imperatore 
Glaadio y quarto ab A^gusto, Romam adgreditur (a) \ 
ibique praedicans^ multi^ virtutibus manifestissime 
Ghristum esse Dei fîlium comprobavit. Ab illis enim 
diebus j christiani apud civitatem romanam esse cœpe- 
rUnt. Gum autem nomen Ghristi per populos magis ac ^ 
magis dilataretur^ oritur contra haec antiqui serpentis' 
invidia , et totis se imperatorîs pr^cordiis immhtît 
sœya malignitas. Nam Nero ille luxuriosus, vanos at» 
que superbus y TÎrorum succubai et rursus yirorum ap- 
pel! tor^ ma tris, sororum, ac proximarum quaruraque. 
mulierum spurcisslmus viola tor, ad complendam ma- 
litïœ suae molem, primus contra Ghristi coltum per-. 
•ecutionem excitât iacredentes. Habebat enim secum 
Simonem magum y ^rum totius malitiae y et omnis ma- 
gicae artis magistrum. Hôc eliso per apostolos Domini 
Petrum atque Paulum (3), commotus contra eos, 
quod Ghristum filium Dei praedicarent (4) y et idola 
adorare contemnerent y Petrum cruce y Paulum gladio 
jnbet interfici. Ipse quoque excitatam super se seditio- 



(i) Sic cod. Regm.; alii Tero, propriœ se manus ictu liberavit. Gorb.» 
ietikus, — * Cam., manibus, Reg. B, propriis se numibus ictu libe- 
ravit. 

(a] [God. Clan., ingreditur.] 

(3) • God. Cam. y Hune cum elisum per apostolos,,,, doièret com- 
motus contra eos, cur, etc. 

(4) * Omiiet editi habent, ChristumJUium prœdicarent, Legendam 
tamen , ut inooet Roinartius , Christum JiUum Dei prœdicarent, 
Eamque lectionem, quam aafert cod. Reg. B, céleris pivlaliiiiiis. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. 1. 53 

crimes : il enfle, il est rongé des vers, et pour mettre fia 
à ses souffrances, il prend un couteau et s^en frappe de 
sa propre main, (t) 

XXIY. . L^ièhheul*eux apôtre Pierre se rend h Rome, 
au temps do Claude, quatrième empereur depuis Au- 
guste; et là, dans ses prédications, il prouva manifeste- 
ment par un grand nombre de miracles que le Christ était 
fils de Dieu. Dès lors les chrétiens commencèrent à pa- 
raître à Rome. £t comme le nom du Christ se répan- 
dait dé plus en plus parmi les peuples, la haine du vieux 
serpent s'éleva contre eux , et remplit d'une cruelle mé- 
chanceté le cœur de l'empereur : car ce Néron luxurieux, 
vain et superiie , qui tantôt servait de concubine aux 
hommes, tantôt les prenait lui-même pour femmes, qui 
souilla, dans ses honteuses débauches, sa mère, ses sœurs 
et toutes ses parentes , pour mettre enfin le comble à ses 
scélératesses, excita le premier la persécution contre les 
sectateurs de la loi du Christ. Il avait avec lui Simon lé 
magicien , homme consommé en fait de malice et de toute 
sorte de magie. Les apôtres du Seigneur, Pierre et Paul, 
ayant confondu cet homme, l'empereur irrité contre 
eux parce qu'ils prêchaient le Christ fils de Dieu, et qu'ils 
dédaignaient d'adorer les idoles, ordonna de faire mourir 
Pierre sur la croix et Paul par le glaive. Mais lui-même 
cherchant à fuir une sédition élevée contre sa personne , 
se tua de sa propre main à quatre millfis de Rome. 



• «Mal 
1 «> 



(i) Voyez Hclairciss, et observ. (Note r.) 
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nem fîigere tentans, quarto ab urbe lapide proprîa se 

manu iuterfecit. 

TuQC et Jacobus frater Domini, et Marcus evange- 
lista, pro Christi nomine glorioso martyrio coronati 
aunt. Primas tamen omnium banc TÎaifi levita Ste- 
pbanus et martyr intravit. Magna post Jacobi apostpli 
necem.Judœos calamitas adsecuta est. Nam advenienle 
Yespasiano, et templum incensum est^ et sexœnta 
millia Judœorum eo bello gladio (i) et fiaime aflfecta 
sont. Domitianus autem secundus post Neronem in 
dirisliipMM saeyit : Johannem apostolum in insulam 
Pathmos relegat in exsilium, et diversas cmdelitates in 
pc^ulos agitât. Postcujus mortem, beatos Jofaannes 
apostolos et evangelista de exsilio rediit : qni senex et 
plenus dierum, perfectœque in Deum vitœ, vivens se 
dqposuit in Calera. Hic fertur non gnstare mortem , 
donec iterato Dominas judicatarus adveniat, ipso in 
Evangeliis ita dicente : Sic ewn volo manere danec 
^eniam, (2) 

XXV. Tei^tius post Neronem persecutionem in 
diristianos Trajanus movet : sub quo beatus Clemens, 
feartius roman» ecclesiae episcopus (3), passus est; et 
sanclus Simeou hierosolymitanus episcopus, Cleopbae 
filius . nro Christi nomine crucifixus adseritur ; et 



♦ 



(0 God. Gorb.. ri Mio et gl^uii^. 

(1) Sic habeot Bec. R^. ji H Re^m, cum cdîtis Bad. cl 111. qoun 
leotk»M«i val|çata iKMtra ctùm hqhc ncdnct. AUi , si eum i^t, etc.^ 
«t Gracft iegunl^ el in liiqwA wfis;. ktittis lubetar, 

^y Ccwiv^ eociesùt/mi <9»ù^y)fwv. Pm^^^us, etc. — * Sic Caai. cod, ; 
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Dans le même temps, Jacques, frère du Seigneur, et Marc 
l'Ëvangëliste reçurent la couronne du martyre pour le glo- 
rieux nom du Christ. Mais le premier qui entra dans cette 
voie sainte fut le lévite Etienne. Après la mort de Tapôtre 
Jacques, une grande calamité vint accabler les Israélites, 
car à l'avènement de Yespasien le temple fut brûlé, et six 
cent mille Juifs périrent dans la guerre par le glaive ou 
par la faim. Domitien fut le second empereur depuis Né- 
ron qui sévit contre les chrétiens. Il exila l'apôtre Jean 
dans nie de Pathmos (i), et exerça contre les peuples di- 
vers genres de cruauté. Après sa mort , saint Jean , apôtre 
et ëvangéliste, revint de son exil, et après avoir mené une 
vie par&ite et toute vouée à Dieu, vieux et plein de 
}our$, il se renferma vivant dans un tombeau. Mais on 
rapporte qu'il ne doit point subir la mort jusqu'à ce que 
Jésus-Christ vienne de nouveau pour juger les hommes (3), 
le Seigneur disant lui-mémè dans les Évangiles : Je veux 
qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne. (3) 

■ 

XXV. Trajan , le troisième après Néron , persécuta les 
chrétiens. Sous cet empereur, saint Clément, troisiè.ne 
évéque de l'église de Rome, souffrit. le martyre; on assure 
aussi que saint Siméon, évéque de Jérus^em, fils de 
Cléophas , fut crucifié pour le nom du Christ.' Ignace , 
évêque d'Antioche, ayant été conduit à Rome, y fut livré 



(i) L'une des Sporades. 

(2) Voyez Éclairciss» ei absent. (Note s.) 

(5) Saint Jean, chap. ai , vers. la. 
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Ignatîus^ antiochensis episcopus, Romain ductus bes- 
tiis deputatur. Hœc sub Trajani temporibus acta sunt. 

XX VI. Post hune (i) jEIius Adrianus imperator 
creatus est. Unde et Hierosolyma ^lia ab ^lio Adriano 
Yocatur, successore Domitiani ^ eo quod eam repars- 
Tcrit. Post bas vero passiones sanctorum, non fuit satis 
pai*ti adversœ gentes incredulas contra Christicolas 
excitasse , nisi commoveret et in ipsis christianis schis- 
mata. Concitat hœî^eses., et divisa fides catholîca aliter 
aliterque disseritur. Nam sub Antonini imperio- Mar- 
ciouitana et Yalentiniana haeresis insana.suit*exit (2); 
et Justinus philosophus , post scriptos catholicae ec- 
clesiae libros^ martyrio pro Christi nomine coroD^tur. 
In Asia autem , orta persecutione , .beatissimus Poly- 
carpus , Johannis apostoli et evangelistœ discipulus , 
octogesimo aètatis suœ anno, yelut hc^ocaostum pu- 
rissimum, per ignem Domino consecratur. Sed et iu 
Galliis multi pro Christi nomine sutit per martyrtum 
gemmis cœlestibus coronati; quorum passionum his- 
toriae apud nos fideliter usque hodie retinentur. 



XXVII. Ex quibus et ille primus lugdunensis ec-^ 
clesiœ Photinus (5) episcopus fuit , qui plenus dierum^ 
diversis adfectus suppliciis^ pro Christi nomine passus 
est. Beatissimus vero Irenaeus^ hujus successor mar- 
tyris, qui a beato Polycarpo ad hanc urbem directus 



(i) Illud caput cum Seq. decst in cod. Corb. •— * Item in cod. Cam. 
(•j) Cod. Regm., Jiœrtses insanœ sUrrcxerunt. 
(5) * Rectius, Pothinus. 
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aux bêtes. 'Sfi^s ces événemens furent accomplis dti temps 
de Trajan. 

XXYI. A Trajan succéda l'empereur iEIius Adrien, 
dont le nom fit donner à Jérusalem celui d'iElia, parce 
que ce successeur de Domitten avait fait réparer cette 
ville. Ces martyres des saints étant consommés, il ne suf- 
fit pas au démon d'avoir excité contre les chrétiens les na- 
tions incrédules, il fallut encore qu'il fit naître des schis- 
mes au milieu d'eux. Il souleva des hérésies; et la foi 
catholique, cessant d'être une^ fut différemment inter- 
prétée. Sous Antonin parut l'hérésie insensée de Mar- 
cion et de Yalentinien ; et Justin le philosophe , après 
avoir écrit en faveur de l'Église catholique, reçut pour le 
nom du Christ la couronne du martyre. En Asie une per- 
sécution s'étant élevée, le bienheureux Polycàrpe, disciple 
de Jean apôtre et évangéliste, périt par le feu, dans la 
quatre-vingtième année de sou âge , comme une victime 
très pure offerte au Seigneur. Dans les Gaules mêmes, 
un grand nombre de chrétiens reçurent aussi, pour le 
nom du Christ, la céleste couronne du martyre. L'histoire 
de leur passion s'est fidèlement conservée parmi nous 
jusqu'à ce jour, (i) 

XXVII. IjC premier d'entre ces chrétiens fut Photin (a), 
évêque de l'église de Lyon, qui, plein de jours, succomba 
au milieti des supplices qu'il subit pour le nom du Christ. 

(0 Voyez la lettre des martyrs de Lyon , rapportée dans THistoire 
ecclésiastique d'Eusèbe (Ruinart). 

(2) Il est plus communément appelé Pothin. Photin, évéque de Sir- 
mich, qui fut un hérésiarque du iv* siècle ) n'a riei^ de commun avec 
saint Pothin, pre^nier évêque de Lyon. 
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est f admirabili vîrtute enituit : qui in flprfici tem- 
poris spatio, praedlcatione sua maxime in intègre 
civitatem reddidit christianam. Sed venlente perse- 
cutione^ talia ibidem diabolus bella per tyrannum 
exërcuit, et tanta ibi multitudo christianorum ob con- 
fessionem dominict nominis est jugulata ^ ut per pla<" 
teas flumina currerent de sanguine christiano : quo^ 
rum nec numerum , nec nomina coiligere potuimus. 
Dominus enim eos in libro vitae conscripsit. Beatum 
Irenœum diyersis in sua caï*nifex prœsentia pœnis 
adfectum^ Christo Domino per martyrium dedicarit. 
Post hune et quadraginta octo martyres passi sunt, 
ex quibus primum fuisse legimus Vettium Epaga-* 
thum. 



XXVIII. Sub Decio vero imperatore multa bella 
adversum nomen christianum exoriuntur, et tanta 
strages de credentibus fuit, ut nec numerari queant. 
Babyllas (i) episcopus antioçhenus, cum tribus par- 
vulis (2), id est Urbano, Prilidano, et Epolono : et 
Sixtus romande ecclesiae episcopus , et Laurentius 
archidiaconus , et Hippoiytus, ob dominici nominis 
confessionem per martyi^ium consummati sunt. Ya- 
lentinianus et Novatianus maximi tune haereticorum 
principes (3) , contra fidem nostram , inimico impel- 
lente , grassantur. Hujus tempore septem viri episcopi 

(1) * Sic habent editi omiies, sed legendum Babiln. ■ 

{7) Sic mss. omne^cam edit. Bad.; aliae cam htc^y frairibus. 

(5) Corb., maxime tune hœretici, quorum principes ^ etc. 
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Le bienheureux Irénée , successeur de ce martyr,, ^yant 
ëtë envoyé dans la même \ille par saint Poly<îarpe, s'y 
distingua par des vertus éclatantes. Dans un court espace 
de temps il gagna , surtout au moyen de ses prédications, 
tous les habitans au cliristianisme. Mais une nouvelle 
persécution ayant éclaté, le démon suscita, p«r la main 
du tyran (i), de telles guerres dans ce pays, et l'on y 
égorgea une si grande multitude de personnes à cause de 
leur constance-'à confesser le nom du Seigneur, que les 
places publiques furent inondées de sang chrétien. Nous 
n'avons pu recueillir leur nombre ni leurs noms ; mais le 
Seigneur a inscrit ces victimes sur le livre de vie. Le 
bourreau ayant fait souffrir en slsi présence divers tour*- 
mcns à saint Irénée, le consacra par le martyre k notre 
Seigueur Jésus - Christ. Après Irénée (2) succombèrent 
quarante-huit autres martyrs, dont le premier fut, dit-on, 
Vettius Ëpagathus. 

XXVni. Sous l'empereur Dèce il s'éleva de nombreuses 
persécutions contre le nom chrétien, et tant de fidèles 
périrent qu'on n'en saurait dire le nombre. Babyllas f3j , 
évêque d'Antioche, avec les trois enfans Urbain, Prîli- 
dan ef-Épolone; Sixte, évéque de l'église de Romie, Lau- 
rent, archidiacre, et Hip{5olyte, furent martyrisés pour 
avoir confessé le nom du Seigneur. Yalentinien et Nova- 
tien parurent alors à la tête des hérétiques, et, à l'insti- 
gation du démon, attaquèrent notre foi. Dans ce temps, 
sept hommes ordonnés évêques furent envoyés pour prê- 

(i) Albin pandt être le tyran dont il est ici question. 
(î2) YoyeK Bclaîrciss, et ôbsefv. ( Note t. ) 
(5) Et mieux, Babila, 
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ordinati ad praedicandum in GalUasmissi sunt^ sicut 
historia passionis sancti martjris Saturnini denarrat. 
Ait enim : « Sub Decio et Grato consulibus^ sicut 
« fideli recordatione retinetur^ prîmum ac summum 
« Tolosana ci vitas sanctum Saturninum habere cœperat 
(< sacerdotem. » Hi ergo missi sunt : Turonicis^ Ga- 
tianus (i) episcopus; Arelatensibus , Trophimus epî- 
scopus ; Narbonae , Paulus episcopus ; Tolosœ , Satur- 
ninus episcopus; Parisiacis, Dionysius episcopus; 
Arrernis , Stremonius episcopus ; Lémovicinis , Mar- 
tialis est destinatus episcopus. De his vero beatus 
Dionysius Parisiorum episcopus ,' diversis pro Ckrîsti 
nomine adfectus pœnis , prœsentem vitam gladio 
imminente finivit : Saturninus vero ^ jam âecurus de 
martyrio , dicit duobus presbyteris suis : ce 'Ecce ego 
(cjam immolor^ et tempus meae resolutionis însUlt. 
« Rogo , ut usque dum debitum finem împleam , a 
(c vobis penitus non relinquar. » Gumque comprehen- 
sus ad Capitolium duceretur, relictus ab his^ solus ad- 
trahitur. Igitur cum se ab illis cernei^t derelictum^ 
oi^asse fertur : « Domine Jesus-Christe, exaudi me de 
« cœlo sancto tuo , ut numquam haec ecclesia de his 
(( civibus mereatur habere pontiiicem in simpiter- 
« num. » Quod usque uunc in ipsa civitate ita evenisse 
cognovimus. Hic vero tauri furentis vestigiis alligatus, 
ac de Capitolio praecipitatus , vitam finivit. Gatiauus 
vero, Trophimus, Strémoniusque , et Paulus^ atque 
Martialis , in summa sanctitate (2) viventes, post ac- 



(i) God. Regm., Qauanus, et sic inferius. Ediii cam cod. Rcg. /if 
Gratûmus. — * Cod. Reg. B^ CaUanus, et infra, CaManus. 
(2) Cod. Rcgm., in summa religtone. 
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cher dans les Gaules, comme le rapporte l'histoire de la. 
passion du saint martyr Saturnin (i ); on y lit en effet ^' 
a Sous le consulat de Décius et deGratus, d'après le fidèle 
«souvenir qu'on en conserve, la ville de Toulouse pos- 
te sëdait déjà son premier et son grand évéque , saint 
tf Saturnin. » Ces missionnaires des Gaules furent l'étêque 
Gatien, envoyé à Tours; l'évêque Trophime, à Arles; 
Févéque Paul,à Narbônne; Fëvéque Saturnin, à Toulouse; 
l'évêque Denis, à Paris; l'évéque Austremojne, à Gler- 
mont ; Tévêque Martial , à Limoges. Le bienheureux Denis, 
évéque de Paris , ayant subi divers supplices pour le nom 
du Christ , termina sous le glaive sa, vie terrestre ; Satur- 
nin , déjà sûr du martyre, dit à ses deux prêtres : « Voici 
tt que je vais être immolé, et l'instant de ma mort appro-* 
a che; je vous prie de ne point me quitter avant que j'aie 
a terminé ma vie. » Ayant été arrêté, on le conduisit au 
Capitole , mais abandonné par les deux prêtres (a) , il fut 
emmené seul. Alors on dit que, se voyant délaissé, il fit 
cette prière : «Seigneur Jésus-Christ, exauce-moi de ta 
a demeure céleste ; fais que jamais cette ville ne mérite 
« d'avoir un de ses citoyens pour évj^que. » Nous savons 
en effet qu'il en a été akisi jusqu'à présent. Satm*nki ayant 
été attaché à un taureatt furieux, fut précipité du Capi-' 
tôle, et perdit ainsi \é^e. Pour Catien, Trophime, Aus- 
tremoine, Paul et Martial, après avoir vécu dans une 
éminente sainteté, après avoir acquis les peuples à TÉglise, 
et répandu partout la foi du Christ, ils sortirent de ce 



(i) Voyez Eclairciss. et observ, (Note u.) 

(i) Grégoire de Tours rapporte ce qui suit d'après une tradition 
mlgaire, qui n'est pas conGrmée par les Actes de saint Saturnin. 
(Ruinart) 
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quisitos ecclesiœ populos , ac fidem Ghristi per omnia 
dilatatam, fellci confessione migrarunt. Et sic tam 
isti per martyr îum^ quam hi per cotifessîonem , relin- 
quentes terras ^ in cœlestibus pariter sunt conjuncti. 

XXIX. De horum (i) vero dîscipulis quidam Bi- 
turigas ciyitatemadgressus^ salutare omnium^ Ghristum 
Dominum populis nuntiavit. Ex his ergo pauci admo- 
dum (a) credentesy clerici ordinati^ ritum psallendi 
suspiciunt; et qualiter ecclesiam construant^ vel om.- 
nipotenti Deo solemnia celebi^re debeant^ imbuuntiir. 
Sed illis parvam adhuc aedificandi facultatem haben- 
tibus , ciyis cujusdam domum^ de qua ecdesiam fa-* 
ciant , expetunt. Senatores vero , Tel reliqui melicnnes 
loci f fanaticis erant tune cultibus obligati ; qui Tero 
crédiderant ex pauperibus erant ^ juxta illud Domini 
quod Judseis exprobat ^ dicens : Quia mereirices et 
puhlicani prœcedent vos in regno Dei. Hî vero non 
obtenta a quo petierant domo y Leocadîum quemdam 
primum Galliarum senatorem, qui de stirpe Vettii 
Epagathi fuit, quem Lugduno passum pro Ghristi no- 
mine superius memoravimuà, repererunt* Gui cum 
petitionem suam, et fidem pariter intimassent, ille 
respondit : a Si domus mea, qiwn apud Bituricam uiv 
i< bem habeo , huic operi digna esset , praestare non 
« abnegarem. » Uli autem audientes, pedibus gus 
prostrati y oblatis trecentis aureis cum disco argenteo, 
dicunt eam huic ministerio esse condignam (5). Tune 



(i) Hoc caput deest in cod. Corb. — * Item deest in Cam. 
(a) * Cod. Reg. B, Pauci quodam modo. 

(5) Sic codd. Bec, Reg. A, et Regm. ; ceteri, esse congruam. Qui 
acceptix. Cod . Turôn. apnd Morelinm sic habet : si enim domus mea, . . . 
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inonde en confessant paisiblement leur croyance. C'est 
ainsi qu'après avoir quitté la terre, les uns en martyrs, 
les autres en confesseurs, ils sont tous ensemble réunis 
dans les cieux. 

XXIX. Un de leurs disciples (i) étant ailé dans la cité 
de Bourges , annonça aux peuples notre Seigneur Jésus- 
Christ, le sauveur de tous. On choisit parmi les convertis 
un petit nombre d'hommes qui furent ordonnés prêtres , 
et qui apprirent la psalmodie; on leur enseigna aussi com- 
ment ils devaient construire une église et célébrer les 
solennités du culte dû au Dieu tout puissant. Mais comme 
ces hommes n'avaient encore que peu de moyens pour 
bâtir, ils demandèrent la maison d'un citoyen pour en faire 
une église; or les sénateurs (a) et les autres principaux 
citoyens du lieu étaient alors attachés aux cultes ido- 
lâtres ; et ceux qui avaient accepté la foi étaient d'entre 
les pauvres, selon ces paroles de reproche que le Seigneur 
adresse aux Juifs : Les publicains et les femmes prosti' 
tuées vous devanceront dans te royaume de Dieu (3). 
N'ayant pas obtenu du propriétaire la maison qu'ils 
avaient demandée, ils s'adressèrent à un certain Léoca- 
dius, l'un des premiers sénateurs des Gaules, de la famille 
de ce Yettius Epagathus qui, comme nous l'avons dit^ 



(i) Grégoire de Tours, dans son livre dt Gloria Confessorum 
(cap. 80) , l'appelle UrsinuSf et dit qu'il fiit ordonné par les disciples 
des apôtres, et envoyé dans les Gaules. (Ruinart.) 

(a) Le titre de sénateur revient très souvent dans Grégoire de 
Tours* 11 s'applique, soit aux familles sénatorîales , soit avtx membres, 
de la curie ou sénat des cités des Gaules. 

(3) Saint Matthieu, chap. 31 , vers. 5i. 
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ille acceptis de his tribus aureis prô . benedictione , . 
clementer indulgent reliqua , cum adhuc easet in er- 
rot« idolatriae implicitus , christiatias factiis , domum^ 
suàm fecit ecclesiam. Haec est nunc ecclesia apud- 
Biturigas urbem prima , miro opère composita^ et 
{Nrimi martyr is Stephani reliquiis inlustrata. 



XXX. Vigesimo septimo loco, Valerianus et Gal- 
lienus romanum imperium sunt adepti y qui gra^em 
contra Christianos persecutionem suo tempore coin— 
moverunt. Tune Romam Cornélius, Cyprianus Car-« 
thaginem felici sanguine inlustrarunt. Horum tem- 
pore et Chrocus ille Âlamannorum rex,~commoto 
exercitu , Gallias pervagavit. Hic autem Chrocus mul- 
tae adrogantiae fertur fuisse. Qui cum nonnulla inique 
gessisset, per consilium, ut aiunt, ma tris iniquae^ 
collectam, ut diximus, Alamannorum gentem (i), 



prœstare non abnuerem.... huic mjrsterio esse congruam. Observa hoc 
caput quod deest îd cod. Corbiensi, in ms. Turonensi haberi. — 
* Reg. £ habet si enim domus mea..,, non abnuebam,.,» huic mys- 
terio, etc. 

(i) Bec. et Regm , collecta.,., gente. Qu« lectio etsi melior, non 
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mourut à Lyon pour le Christ (i); et lorscpi'ils lui eurent 
Élit connaître et Tobjet de leur demande et leur foi, iU en 
obtinrent cette réponse : <c Si la maison que je possède 
a dans la ville de Bourges était digne de cet usage ^ je ne 
<c refuserais point de la donner. x> Â ces mots, ils se jettent 
à ses pieds et lui offrant trois cents pièces d'or et un plat 
d'argent, ils lui affirment qu'elle est digne de l'emploi 
qu'ils lui destinent. Mais Épagathus, ayant accepté seule- 
ment trois sous d'or en signe d'amitié, rendit généreuse- 
ment le surplus; et comme il était eucore plongé dans les 
erreurs de l'idolâtrie, il se fit chrétien, et convertit sa liai- 
son en une église. Cette église, maintenant la première de 
la ville de Bourges, est remarquable par un travail admi- 
rable, et célèbre par les reliques du premier martyr 
Etienne. 

XXX. Le trône impéiial fut occupé, en vingt-septième 
lieu, par Valérieu et Gallien, qui excitèrent contre les 
chrétiens une grande persécution. Alors le bienheureux 
sang de Corneille et de Cyprien (a) illustra les villes de 
Rome et de Carthage. Dans le même temps Ghrocus, 
roi des Alemans, ayant levé une armée, envahit les Gaules. 
Ce Chrocus était d'une arrogance extrême. S'étant rendu 
coupable de quelques actes iniques, par le conseil, dit-on, 
d'une mère perverse, il rassembla, comme nous l'avons 
dit, la nation des Alemans, se répandit dans toutes les 
Gaules, et détruisit jusqu'aux fopdcmens tous les édifices 
anciens. Étant venu à Clerroont, il brûla, ruina, renversa 



(i) Chap. 27. 

(a) Voyez ÉclcUrciss. et ohserv. (Note v.) 

I. 



. ■ V- 
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ille acceptis de his tribus aureîs pro, benedictione,. 
clementer indulgent reliqua , cum adhuc easet in er- 
TX^te idolatriae implîcitus , christiaiias factiis , dilinuiiL 
suâm fecit ecclesiaih. Haec est nune ecclesia apud- 
Biturigas urbem prima ^ miro opère composita^ et 
{NTÎmi martyris Stephani reliquiis inlustrata. 



XXX. Vigesimo septimo Ioco> Valerianus et Gal- 
lienus romanum imperium sunt adepti , qui graTem 
contra Christianos persecutionem suo tempore coni— 
moverunt. Tune Romam Cornélius , Gyprianus Car— 
thaginem felici sanguine inlustrarunt. Horum tem- 
pore et Chrocus ille Âlamannorum rex , -commoto 
exercitu , Gallias pervagavit. Hic autem Chrocus mul- 
tae adrogantiae fertur fuisse. Qui cum nonnuUa inique 
gessisset, per consilium, ut aiunt^ ma tris iniquae, 
collectam, ut diximus^ Âlamannorum gentem (i)^ 



prœstare non abnuerem..,. huic mysterio esse congruam. Observa hoc 
caput quod deest in cod. Corbieasi, in ms. Turonensi haberi. — 
* Reg. £ habet si enim domus mea,,.. non abnuebam.,,. huic mys- 
terio, etc. 

(i) Bec. et Regm , collecta,,., gente. Qu« lectio etsi melior, non 
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mourut à Lyon pour le Christ (i); et lorscpi'ils lui eurent 
Élit connaître et l'objet de leur demande et leur foi, iU en 
obtinrent cette réponse : ce Si la maison que je possède 
a dans la ville de Bourges était digne de cet usage, je ne 
« refuserais point de la donner. x> Â ces mots, ils se jettent 
à ses pieds et lui offrant trois cents pièces d'or et un plat 
d'argent, ils lui affirment qu'elle est digne de l'emploi 
qu'ils lui destinent. Mais Épagathus, ayant accepté seule- 
ment trois sous d'or en signe d'amitié, rendit généreuse- 
ment le surplus; et comme il était encore plongé dans les 
erreurs de l'idolâtrie, il se fit chrétien, et convertit sa liai- 
son en une église. Cette église, maintenant la première de 
la ville de Bourges, est remarquable par un travail admi- 
rable, et célèbre par les reliques du premier martyr 
Etienne. 

XXX. Le trône impéiial fut occupé, en vingt-septième 
lieu, par Valérieu et Gallien, qui excitèrent contre les 
chrétiens une grande persécution. Alors le bienheureux 
sang de Corneille et de Cyprien (a) illustra les villes de 
Rome et de Carthage. Dans le même temps Ghrocus^ 
roi des Alemans, ayant levé une armée, envahit les Gaules. 
Ce Chrocus était d'une arrogance extrême. S'étant rendu 
coupable de quelques actes iniques, par le conseil, dit-on, 
d'une mère perverse, il rassembla, comme nous l'avons 
dit, la nation des Alemans, se répandit dans toutes les 
Gaules, et détruisit jusqu'aux foqdemens tous les édifices 
anciens. Étant venu à Clerroont, il brûla, ruina, renversa 



(i) Chap. 37. 

(a) Voyez Éclairciss. et ohserv. (Note v.) 

I. 
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X\]UL Inrueotîbitf atttem 
mmiw Privatm GabdUtanae itrim ipmipii n aypla 
Mammuteoiift mont», obi jqnoîtt ontnûbBiqiie 
vacubiit, repiTÎUir, P'P^ Gndoocnsîft castrî îd 
muiûtione coiicliuio (3) : fed dmt ovcs sa» iiODiis 
pAAtor (5) lupin tradere non conscolit , dannoiiîîs nu- 
molaire oowpellitur. Quod spurcom ille tam execrans 
C{iifiiii r^fuinn» » tamdiii fustibos cseditar, quoad osque 
putai'f^tur axnnimU. Sed ex îpsa quaanalione , interpo^ 
«itU pauoitt diebuii , apiritum exhalafil. Chrocus yero 
(^pud AiH^liitemem > Gralliarum urbem, comprehensus , 
^i\^r«ift ^feptun atippliciis, g^^dio if ilnaa tiis inte- 
W\% ^Wï immerito poenas qo» sanctni. Dd intulerat 

XXXIU. Sdb DkxleteBO^ qpi lD>e«$ii^ looo 

ffimanum rexit impenimi,. ^xW eotttra christianos 
ptti* annoê quatuor ponscmlio e£aia:ilailai 1^ : ita ut qua- 
dim TÎce in ipso sa c ia tisaim o die P^4u»> magni chris- 
tinitonim popnli ob xm Dri ctdlum interficerentur. 
Ka timtpore, Qiubriii«s> Sisctett»» (4) eceiesw sacerdos, 
fH\w\(mxm pro Cbrbli ocHwniriiMirtjriinn tolit : qaem, 
lifpito ad coUam mc^m ^«M,. ù» Ihminîs gui^tem 



. . JL. imm 



(f ) * C<h1. Reg. B, tu Jk.%vm4^. tH/nay^m^^ Mtiad,.., wtmenmi. 
(%) M« cod. Regm/; alki vhmm «Kbtt., populi Gf'edoncftsis casiri mêu- 

(%) * Cmi. hf%. By Mi ko«ms pa^ttov. 
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XXXn. Pendant l'irruption des Alemans dans les Gau- 
les, saint Primât (i), évéque de Javols, fat trouvé dans 
une caverne de la montagne de Mende , où il se livrait 
aux jeûnes et aux prières , tandis que le peuple s'é^tk 
retranché dans la forteresse de Orèzes (a). Mais pendant 
que ce bon pasteur refusait de livrer ses brebis aux loùps^ 
on voulut le forcer d'immoler aux démons; et comme H 
exécrait et repoussait cette souillure, on le fr^raa de 
verges jusqu'à ce qu'on le crut mort. En effet irmourut 
peu de jours après cette torture. Pour Chrocus, ayant été 
pris dans Arles, ville des Gaules, il fut soumis à divers 
supplices, et périt frappé par le glaive, justes repré- 
sailles des souffrances dont il avait accablé les saints de 
Dieu. 

XXXIII. Sous Dioclétien , qui fut le trente-troisième 
empereur romain , il s'éleva contre les chrétiens une 
grande persécution qui dura quatre ans (3); en sorte qu'une 
fois, pendant le très saint jour de Pâque, un nombre 
considérable de fidèles furent mis à mort pour le culte 
du vrai Dieu. Dans ce temps , Quirinus , prêtre de ë^ 
glise de Siscia (4) 9 souffrit un glorieux martyre pour il 



T *■ 



(i) Le 9iége épiscopal fat, vers le x* sièdç, transféré ^ Mende. 

(Rninart.) ;*1Êt^-^. 

(1) y oyez Éclairciss. et observ. (Note a.) ■". 

(3) La persécution élevée sons Dibdétien ne peut, en aucune façon, 
être étendue à quatre années. Yoyez, ^ cet égard, la préface qui précède 
les Actes sincères des Martjrs {Acta Mctrtyrum sincera), (Ruin.) 

(4) Siscia, dans la Pannonie supérieure, aujourd'hui Sisseck sur la 
Save, en Hongrie. Y. les Ad. sine, des Mart,, p. 55a. 
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sœvitia impulit paganorum. Igitur cum cecidisset in 
gurgitem, diu super aquas divina virtute ferebatui'; 
nec sorbebant aquœ , quem pondus criminis non pre- 
mebat. Quod factum admirans multitudo populi tir- 
cumstantisy despecto furore gentilium, ad liberanduni 
piroperant sacerdotem, Hœc ille ceraens, non passus 
est se a martyrio subtrahi , sed erectis ad cœlum ocu- 
lis^ ait : ce Jesu Domine, qui gloriosus résides ad dexte* 
ram patris, nepatiaris me ab hoc stadio remoyeri ; sed 
su^cipiens animam meam , conjungere me tuis marty-* 
ribus io requie sempitema dignare. » His dictis, red-- 
didit ilj^itum. Gujus corpus a christianis susceptum ; 
venerabiliter sepulturœ mandatum est. 



XXXIY. Romanorum tricesimus quartus impe- 
rium obtinuit Gonstantinus , annis triginta regnans fé- 
liciter. Hujus imperii anno Undecimo , cum , post ex- 
cessum Diocletiani , pax reddita fuisset ecclesiis , bea- 
tissimus praesul Martinus apud Sàbariam Pannoniee 
ciTitatem nascitur, parentibus gentilibus , non iamén 
}|ifimis. Hic Gonstantinus, anno vicesimo imperii sui, 
Grispum filium yeneno, Faustam conjugem calente 
balneo interfecit, scilicet quod proditores regni qus 
esse Toluissent/ Hojus tempore, venerabije crucis do- 
minicœ lignum pd^'^ëtudium Helenae matris ejus reper- 
tum est| prodente Juda Hebrœo, qui, post baptismum, 
Quiriacus est vocitatus. Usque hoc tempus historio- 
graphus in Ghronicis scribit Eusebius. A vicesimo pri- 
mo enim ejus imperii anno, Hieronymus presbyter 
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nom du Christ. Les cruels païens lui attachèrent une 
meule au cou, et le précipitèrent au fond du fleuve; mais 
après sa chute, et par la puissance divine, il se soutint 
long-temps au-dessus des eaux, et les flots n'engloutis- 
saient pas celui sur lequel ne pesait aucun crime. I^ mul- 
titude qui Tentouraiti étonnée de ce spectacle, brava la 
fureur des gentils, et se précipita pour sauver le prêtre. 
Celui-ci, voyant cela, ne voulut point qu'on Tarrachât au 
martyre ; mais ayant levé les yeux au ciel , il dit : ce Jésus , 
«c mon Seigneur, qui résides glorieux à la droite du Père, 
a ne souffre pas qu'on me retire d'ici ; mais daigne re- 
a cevoir mon âme , et me réunir à tes martyrs dans le 
« repos éternel. » Ayant dit ces paroles, il rendk l'âme. 
Son corps, recueilli par les chrétiens, fut enseveli avec 
respect. 

XXXIV. Le trente-quatrième empereur des Romains 
fut Constantin, qui régna heureusement pendant trente 
ans* Dans la onzième année de son empire, lorsqu'après 
la mort de Dioclétien , la paix eut été rendue aux églises , 
le bienheureux évêque Martin naquit dans la ville de 
Sabaria (i) en Pannonie, de parens païens, mais non 
obscurs. Ce même Constantin , dans la vingtième année 
de son règne, fit périr son fils Crispus par le poison, et 
Faustine sa femme dans un bain chaud, parce qu'ils 
avaient voulu, par trahison, lui enlever l'empire. De son 
temps, le bois sacré de la croix du Seigneur fut retrouvé 
par les soins de sa mère Hélène et sur les indications 
du juif Jude, qui, après avoir été baptisé, fut appelé 
Cyriaque. L'historien Eusèbe a conduit sa chronique 

(i) Voyez Éclairciss, et obsav, (Note aa,) 
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addidit , indicans Juvencum presbyterum eTaiigelia 

va?sibus conscripsisse ; rogante supradicto impera- 

tore. 



XXXY. Sub Constantis (i) autem imperio, Jaco- 
bus Nisibenus (2) fuit, ad cujus preces inclinatae aures 
divinae clementiae multa pericola a civitate ejus repii- 
lerunt. Sed et Maximinus Treverorum episcopus po- 
tens in omni sanctitate reperitur. 

Nono decimo Constantii (5) junioris anno, Antcmius 
monachus transiit , centesimo quinto (4) aetatis suœ 
anno. BeatissimusHilarius, pictayiensis episcopus, suasu 
hœreticorum exilio deputatur : ibique libros pro fide 
catholica scribens, Gonstantiomisit, qui quarto exi- 
lii anno eum absolvi jubens , ad propria redire per- 
misit. 

XXXVI. Tune (5) jam et lumen nostrum exoritnr, 
novisque lampadum radiis Gallia perlustratur : hoc est 
eo tempore beatissimus Martinus in Gallifs prœdicare 
exorsus est : qui Ghristum Dei filium per multa mira- 
cula yerum Deum in populis declarans, gentilium in- 
credulitatem avertit. Hic enim fana destruxit , hœre- 
sim oppressity ecclesias œdificavit, et, cum aliis multis 



(i) Nisi ipse Gregorius erraverit, legendum est Constantii pro 
Constantis. 

(2) Aliqubt editt. perperam Niebenus, — * Sic Reg. B. 

(3) Sic cod. Regm.; alii, Constantin!, sed mendose. — * Ita Reg. B, 
Cod. Cam. habet Constantii. 

(4) Editi cum cod. Regio, anno centesimo , sed niendosc. 

(5) Hxc Qsque ad Melania veroy dcsant in cod. Reg. 




«RË DES FRANCS > LIV. I. 73 

jusqu'à ce t^fps. Ce qui suit , depuis la vingt «unième 
année de Constantin, a été ajouté par le prêtre Jérôme , 
qui dit que le prêtre Juvencus mit les évangiles en vers 
à la demande de l'empereur. 

XXXV. Sous le règne de Constance , vécut Jacques de 
Nisibe (i), dont les prières appelèrent la clémence di- 
vine sm* sa ville et en éloignèrent de nombreux dangers. 
On trouve aussi à la même époque Maximin évêque de 
Trêves , éminent en toute espèce de sainteté. 

Dans la dix-neuvième année du règne de Constance le 
jeune (a) mourut le moine Antoine à l'âge cent cinq ans. 
Le bienheureux. Hilaire, évêque de Poitiers, fut, à l'insti- 
gation des hérétiques, envoyé en exil, où il écrivit des 
livres en faveur de la foi catholique; il les envoya à 
Constance, qui, le délivrant après quatre ans d'exil, lui 
permit de rentrer dans sa patrie. 

XXXYI. Alors notre lumière vi^nt à paraître, et la 
Gaule fut éclairée des rayons d'un nouveau flambeau ; 
c'est«à-dire que dans ce temps le bienheureux Martin 
commença ses prédications dans les Gaules. Par de nom- 
breux miracles il fit connaître aux peuples que le Christ, 
fils dé Dieu, était véritablement Dieu lui-même, et dissipa 
l'incrédulité des Gentils. Il détruisit leurs temples, étouffa 
l'hérésie, bâtit des églises, et, déjà fameux par un grand 
nombre d'autres miracles, il mit enfin le comble à sa 



(i) "Voyez* Bclairciss. et obstrv, (Note bb,) 

(i) Plusieurs manuscrits portent Constantin ^ mais à tort; car Gon- 
sUntin le jeune fut tué la quatrième année de son règne. Grégoire de 
Tours appelle ici Constance le Jeune y |)eut-être pour le distinguer de 
Constance Chlore. (Ruinart.) 
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virtutibujs refulgeret, ad consiunmaDdum l^dis suœ 
titulum y très mortaos Tit« restituit. Quarto Yalentî- 
iiiani et Valentîs anno^ sanctus Hilnrius apud Fictavos, 
plenus sanctitate et fide» multis uudique virlutibiui 
editis, migrkvît ad cœlos. Nam et ipse lègitur mortaos 
suscitasse. 

Melanîa vero matrona nobilis^ et incola urbis Roma- 
nae (i), Hierosolyma ob devotionem abiit^ Urbano filio 
Romee relicto. Quae ita se in cuncta bonitate ac sanc« 
titate omnibus prœbuit; ut Thecla Tocaretur ab incolis. 

XXXVU. Post mortem autem Valentiniàni, Yalens 
integri successor imperiî^ monachos ad militiam cogi 
jubet : nolentes fustibus prbecipit verberari. Post hœCy 
bellum ssevissimum in Thraeia (2) Romani gessere : in 
quo tan ta strages fiiit^ ut Romani^ amisso equonmi 
preesidio , pedibus fugerent. Cumque a Goth» inCer- 
necione maxima csederentur^ et Yalens fugeret sagitta 
sauciatus, parvum tugurium ingressus (3) ^ imminen- 
tibus hostibus^ super se incensa casula^ optata caruit 
sepultura. Sicque ultio divina ; ob sanctorum effiisum 
sanguinem^ tandem emissa processit. Hucusque Hiero- 
njnoQus : ab hoc vero tempore Orosius presbyter plus 
scripsît. 



XXXYIII. Igitui* cum Gratiauus imperator destitu- 
tam (4) côneret esse rempublicam , Theodosium col- 

(i) * God. Reg. B , liabet Bornai, HierosofymU. 

(a) Alîquot codd., Thracias. Nonnalli eu m editis, Thracas. 

(5) *Godd. Cam. et Reg. B, adgressus, 

(4) Cod. Regm., destructam. 
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gloire en rappelant trois morts à la vie. La quatrième 
année de Valentinien et de Yalens, saint Hilaire , rempli 
de sainteté et de foi, après avoir fait partout un grand 
nombre de miracles, finit ses jours à Poitiers pour monter 
aux cieux (i). On lit que lui-même aussi ressuscita des 
morts. * 

Mélanie , noble dame romaine , alla par dévotion à 
Jérusalem, laissant à Rome son fils Urbain. Elle s'y mon* 
tra si pleine éêhonté et de sainteté, qu'elle reçtit des ha- 
bitans le nom de ïhecla. (2) 

é 

XXXVII. Après la mort de Valentinien , Valens deve- 
nant possesseur de tout l'empire, ordonna que les moines 
fussent incorporés dans la milice, et que ceux qui refuse- 
raient d'obéir fussent battus de verges (3). Les Romains 
soutinrent ensuite dans la Thrace une guerre des plus 
terribles. Le carnage fut si grand que les troupes' ayant 
perdu leurs chevaux furent obligées de s'enfuir à pied. 
£t comme les Goths en faisaient un horrible massacre , 
Valens fuyaol percé d'une flèche , se réfugia , poursuivi 
par l'ennemi, dans une pauvre cabane, qui, livrée à l'in- 
cendie , l'engloutit sous ses décombres ; en sorte qu'il fut 
privé de sépulture. Ainsi la vengeance divine lui fit enfin 
expier le sang des maityrs qu'il avait fait répandre. Ici 
s'arrête saint Jérôme; la suite a été écrite par le prêtre 
Orose. 

XXXVin. L'empereur Gratien voyant la république 
sans défenseur, s'associa Théodose à l'empire. Théodose 



(i) Voyez EcUdrciss, et observ, (Note ce) 

(1) Probablement du grec Oio-jtixoc, qui veut dire divin. 

(5) Voyez le Code Justin., liv. x, lit. 3i , lei 26. 
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l^am imperil facit. Hic Theodosius omnemspem suam 
atque fiducSam in Dei misericordiam ponit. Qui mili- 
tas gentes non tam gladio, quam vigiliis et oratione 
compescuit, l'empublicam confîrmavit (i)^ Gonstanti- 
nopolim urbem victor ingressns est. 

Maxinftis vero cum, per tyrannidem oppressis Bri- 
tannis, sumsisset victoriam^ a militibus imperator créa- 
tus est. In urbe Treyerica sedem instituens (3) , Gra- 
tianum imperatorem circumTentum ' d0lis interfecit. 
Ad hune Maximum beatns Martinus Jàm épiscc^às ve- 
nit. In loco ergo Gratiani, Theodosius ille^ qni totam 
spem in Denm posuerat^ totum suscipit imperimn. Qui 
deinceps divinis afiktibus fretus ^ Maximmkir spoliatum 
imperio interfecit. (5) 



XXXIX. Apud Arvernos vero post Stremonium 
episcopum praedicatoremque^ primus episcopns Urbi- 
eus fuit y ex senatoribus conversus ^ nxorem habens : 
cpiae, juxta consuetudinem ecclesiasticato^ remota a 
consortio sacerdotis religiose vivebat. Yacabant enim 
ambo orationi , eleemosynis^ atque operibus bonis. 
Gumque haec agerent^ livor inimici, qui semper est 
œmulus sanctitati^ commovetur in Seminam : quam in 
concupiscentiam viri succendens^ noYam Evam eflSicit. 



(i) Ckxi. Regm., remque publicam confirmons. 

(2) Idem cod., sedem sibi constituens, 

(3) Hic desioit liber i in cod. Regio A. Cetera usque ad libriun u 
desant , praeter clausulam : ExpUcit liber i a principio mundi usque 
ad transitum sancti Martini , computantur anni SSifi, In codd. vero 
Corb. et Vatic. omittontor qoâtaor seqnentia capitula, sed habetar 
uhimam. — * Ita in codd. Gam. et Reg. B. 
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plaça tout son espoir et toute sa confiance dans la mise* 
ricorde divine. Ce fut moins par le glaiveique par les 
veilles et les oraisons qu'il contint un grand nombre de 
nations, qu'il affermit la république, et qu'il entra victo- 
rieux <)ans la ville de Constantinople. 

lorsque, après avoir opprimé les Bretons sous sa ty«- 
rannie , Maxime eut remporté la victoire , il fut créé 
empereur par les soldats; puis ayant fixé sa résidence 
dans la ville de Trêves, il entoura de pièges l'empereur 
Gratien, et le fit périr (1). Saint Martin, déjà évéque, 
alla trouver^ Maxime* Théodose, qui avait placé toute 
son espérancetcn Dieu, prit, à la place de Gratien, pos- 
session de tout l'empire. Dans la suite , guidé par la 
voix divine 9;il dépouilla Maxime de sa puissance et le fit 
mourir, (a) 

XXXIX. A Clermont, Austremoine, évéque et prédica- 
teur, eut pour successeur immédiat levéque Urbicus, 
l'un des sénateurs qui s'étaient convertis. Cet évéque était 
marié. Sa femme, selon la coutume ecclésiastique, vivait 
religieusement séparée de lui; tous deux se livraient à la 
prière, aux aumônes et aux bonnes œuvres. Comme ils 
vivaient de la sorte, la malignité du démon , toujours en- 
nemi de la sainteté, s'exerça sur la femme, et l'embrasant 
de concupiscence pom* son mari, il en fit une nouvelle 
Eve. Cette femme, emportée par le libertinage et cou* 
verte des ténèbres du péché, se rend dans l'obscurité 
de la nuit à la maison épiscopale ; et comme elle ti*ouve 
tout fermé , elle se met à frapper à la porte de la maison 



(i) L'an 585 de J.-<]. ( Rninart. ) 
(i) L'an 588 de J.-C. (Rninart.) 
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Nam succensa mulier a libidine y operta peccati tene- 
bris , pergit ad domum ecclesiœ per tenebras noctU. 
Gumque obiserata omnia reperisset^ puisais fores eccle- 
siœ domus cœpit, ac toccs hujusmodi dare : a Quons- 
« que, Sacerdos, dormis ? QuousqUe ostia clausa non 
H reseras? Cor conjugem (i) spernis? Cur, obduratis 
(( auribus, Pauli prœcepta non aud^? Scripsit enim : 
(c RevertinUrd ad alteruirwn ^ ne tentes vos SaUtnas. 
(f Ecce ego ad te revertor, nec ad extraneum y sed ad 
a propriiim Tas recurro. » Haec et his similia diu decla- 
manti (2)1 tandem sacerdotis tepescit r^jlgio. Jobet 
eam cnbiculo intromitti y ususque concubitu ejus dis- 
cedere jubet. Dehinc tardios ad se reversus, et de 
perpétra to scelere condolens^ actums pœnitentàam , 
diœcesis suœ monasterimn expetit : ibique cum ge- 
mitu ac lacrymis quae commiserat diluens y ad urbem 
proprîam est reversus* Qui impleto vitœ cm^u migra- 
yit a sœculo. Nata est enim ab hoc concubitu (3) filia y 
quae in religione permansit. Ipsequoque sacerdos cum 
conjuge et filia in crypta Gantobennensi (4), juxta ag- 
gerem publicum^ estsepultus. In cujus loco Legonus 
episcopus subrogatur. 



(i) Bec. et Regm., cur saielUtem spernis? cur obturaiis, etc. Supra 
cap. 3, vir saielles appellatur. Cod. Turon. etiam habet : car sateUi- 
tem, etc. [Ita Clan.] 

(a) Cod. Regm., déclamante, tandem sacerdos tepescit religiosus; 
jubetque eam cubiculum introire, post concubitum vero discedere, 

(5) Ed. [Codd. Cluniac] et Bec., conceptu, Observandiiin hic reli- 
gionis vocem ad exprimendum vitae sanctioris statum adhibitam. Quod 
et saepias Gregorius facit passim. 

(4) Cod. Regm., Catabennensi. [Claniac, Catabenensi,] Bad., 

Cantobonensi. 
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et à crier de la sorte : ce Jusques à quand , ô évéque , dor- 
«c miras-tu ? Jusques à quand tiendras-tu tes portée fer- 
« mées? Pourquoi méprises-tu ta femme? Pourquoi fermes- 
« tu Toreille aux préceptes de Paul qui a écrit : Revenez 
« Vun à l'autre de peur que le diable ne vous tente ?(i) 
a Voilà que je reviens à toi ; et ce n'est point vers un 
a étranger que j'accours, mais vers mon époux. » Ces pa- 
roles et d'autres semblables, proférées pendant long- 
temps, refroidirent enfin la religion de Tévêque; il fit 
entrer sa femme dans sa chambre, et après avoir couche 
avec elle, il la renvoya. Ensuite, mais trop tard, rc> 
venu à lui^ et plein du repentir de son crime, il se retira 
dans un^monastère de son diocèse pour y faire pénitence; 
et après . avoir effacé là , par ses gémissemens et par ses 
larmes , la faute dans laquelle il était tombé, il revint dans 
sa ville. Ayant accompli le cours de sa vie, il sortit de 
ce monde. De sa cohabitation avec sa femme naquit une 
fille, qui passa ses jours dans la vie religieuse. L'évéque 
fîit enterré avec sa femme et sa fille dans la crypte de 
Chantoin (2), près de la grande route. Legonus fut fait 
ëvêque à sa place. 



(1} S. Paal aux Corioth., chap. vu, vers. 5. 
(a) Voyez Éclairciss. et obsery, (Note dd,) 
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XL. Quo defuncto^ sanctus HîUidîus successit, yir 
eximise sanctitatis ac prœclarae Tirtutis , qui in tanta 
sanctîtate emicuit , ut fama ejns etiam extraneos fines 
adiret. Undefactiim est, ut (i) imperatoris Trererici 
filiam expetitus a spiritn inumindo curaret (2) : quod 
in libro illo^ quem de ejus yita conscripsimus, mémo- 
ravimus. Fuit autem, ut fama refert, Talde senex et 
plenus dierum, plenusque bonis operibus, qui felici 
consummatione , y itae hujus perfunctus tramite , mi- 
gravit ad Ghristum : sepultusque in crypta, suburba- 
no (5) civitatis illius. Habuit autem et archidiaconum, 
nomme et merito Justum, qui et cursum yitae bonis 
consummans operibus , magistri tumulo sociatur. Jam 
vero post transitum beati Hillidii confessons, ad glo- 
riosum ejus sepulcrum tantae virtutes apparent, ut nec 
scribi intègre queant, nec memoria retineri. Huic 
sanctus Nepotianus successit. 



XLI. Igitur apud Arvernos sanctus Nepotianus 
quartus habebatur episcopus. A Treveris vero legati in 
Hispaniam mittebantur : ex qiiibus Artemius quidam, 
admirabilis sapienliae atque pulchritudinis , et prima 
aetate florens , vi febrium est correptus. Prœcedenti- 
bus yero aliis, hic apud Aryernos aegrotus relinquitur. 
Nam eo tempore apud Treyeros sponsali erat vinculo 
nexus. A sancto autem Nepotiano visita tus, atque oleo 

(1) Sic cod. Regm. et edit. Bad. Geteri, utab imperatoris Treverici 
filia expetitus y ut spiritu^ etc. 
{1) (Cod. Cluniac, liberaret,] 
(3) Edit. Bad. habet suburbio. Cod. Regm., suburbaha. 
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XL; Celui-ci étant mort , eut pour successeur saint 
Illide, homme d'une éminente piété et d'une éclatante 
vertu. Illide vécut dans une sainteté telle que son nom 
devint célèbre jusque dans les pays étrangers; d'où il ar- 
riva qu'ayant été appelé par l'empereur de Trêves ( i ) , il 
délivra'sa fille de l'esprit immonde, ce que nous avons ra- 
conté dans le livre que nous avons écrit sur sa vie (a). Il 
était très vieux, comme le rapporte la renommée , et plein 
de jours et de bonnes œuvres^ lorsque, après avoir par- 
couru sa carrière terrestre, une mort bienheureuse l'en- 
voya vers le Christ. Son corps fut enterré dans la crypte 
située près de la ville. Il eut un archidiacre, nommé 
avec*Taison Juste, qui, après avoir rempli de bonnes 
œuvres le cours de sa vie, fut réuni à sou maître sous 
la même tombe. Après la mort du bienheureux confes- 
seur Illide, il s'opéra tant de miracles à son glorieux 
tombeau, qu'on ne pourrait ni les écrire en entier, ni 
les retenir dans sa mémoire. Son successeur fut saint 
Népotien. 

XLI. Saint Népotien fut donc le quatrième évêque de 
Clermont (3). Des députés furent envoyés de Trêves en 
Espagne. Parmi eux se trouvait un certain Artémius. Cet 
homme, d'une sagesse et d'une beauté admirables, et dans 
la fleur de sa jeunesse, fut attaqué d'une fièvre violente. 
Ses compagnons prirent les devans, et le laissèrent malade 



(i) Probablement Maxime. 

(a) Voyez les Fies des Pères, par Grégoire de Tours, ch. 3. 

(3) D'après le calcul même de notre historien, Népotien fut le cin- 
quième évêque d'Auvergne. Grégoire de Tours parle du tombeau de 
ce saint dans son ouvrage de la Gloire des Confesseurs, ch. Sy. 
(Ruin.) 

i. 6 
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sancto perunctus^ tribuente Domino, redditur sanitâti. 
Qui cum ab eodem sancto verbum prœdicationis ao* 
oepisset, oblitus tam spoiisam terrenam, qoam faculi' 
taies proprias , sanctae copulatur ecclesiae , factusque 
dericus in tanta prœlatus est sanctitate , ut beato Ne* 
potîano successor exsisteret ad regendas gregis Domî- 
nici caillas. 



XXiII. Per idem tempos Injuriosus quidam de 
natoribus Arvernis , cum magnis opibus similem sibi 
in conjugio puellam expetiit , datoque arrabone , 
diem constituit nuptiarum. Erat autem uterque luiiciis 
patri. Adveniente vero die , celebrata nuptiarum 
solenmitate, in uno strato ex more locantur. Sed 
puella graviter coptristata , ayersa ad parietem , ama- 
rtssime flebat. Cui ille : (( Quid, inquit, torbarîs? 
cr Indica , quaeso, mihi. » Iliaque silente , adjecit rir : 
« Obsecro te per Jesum-Christum filium Dei , ut mihi 
« quid doleas sapienter exponas. » Tune illa conversa 
ad eum , ait : « Si omnibus diebus vitœ raex plan- 
ff gam , numquid tantae erunt lacrjmae , ut queant 
9f ablnere tam immensum pectoris mei dolorem. Sta- 
ff tueram enim ut corpusculum meum immaculatum 
(f Christo a virili tactu servarem : sed v» mihi , que 
ce taliter ab eo relicta sum , ut quod optabam perfiœrè 
ir non valerem y et quod ab initio œtatis mese servavi , 
ce in hac novissima die , quam videre non debueram , 
cf perdîdi. Ecce enim relicta ab inmuurtali Christo, 
cfqui mihi dotem promittebat paradisum, mortalis 
ce hominis sum sortita oonsorlium ; et pro rosis im- 
(V marcescibiUbos, areniium me rosaram non ornai , 
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à ClermoDt. Artëmius était alors fiancé avec une jeune 
fille de Trêves. Ayant été visité et oint de rhuile sainte 
par Népotien, il fut, par la grâce de Dieu, rendu à la 
santé; puis ayant reçu de la bouche du même saint la 
parole de la prédication , il oublia et sa fiancée terrestre 
et ses propres biens, et s'unit à la sainte Église. Devenu 
clerc, il fit paraître une si grande sainteté, quil succéda 
à saint Népotien pour régir le bercail du Seigneur. 

Xlill. Dans le même temps, Injuriosus, l'un des plus 
riches sénateurs d'Auvergne, demanda en mariage une 
jeune fille de même condition que lui ; et ayant donné les 
arrhes , il fixa le jour des noces. Leurs pères n'avaient 
pas d'autres enfans qu'eux. Lorsque le jour fut arrivé, «t 
quand la solennité du mariage eut été célébrée, les nou- 
veaux époux se mirent, selon la coutume, dans un même 
Ht. Mais la jeune fille, douloureusement affligée, et tour* 
née contre la muraille, pleurait amèrement. Son époux 
lui dit : (c Pourquoi te chagrines-tu? Je t'en prie, dis-le- 
tf moi. » £t comme elle se taisait, il ajouta : « Je te sup- 
«plie en grâce, par Jésus -Christ Fils de Dieu, de me 
a fiiire connaître le sujet de ta douleur. » Alors s'étant 
tournée vers lui , elle lui dit : a Quand je pleurerais tous 
ccles jours de ma vie, jamais je ne verserais assez de 
« lûmes pour ef&cer la douleur profonde qui remplit 
«mon cœur. J'avais résolu de conserver à Jésus-Christ 
«mon &ible corps pur du contact des hommes; mais 
«malheur à moi, qu'il a tellement abandonnée que je 
a ne puis accomplir ce que je désirais ; malheur à moi , 
«qui, dans ce jour, que je n'aurais jamais dû voir, ai 
« perdu ce que j'avais conservé depuis le commencement 
ic de ma vie. Voilà en effet que , délaissée par le Christ 
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<€ sed déformât spoiiam (i). Et cum debài saper qua- 
c< drîfluo Agni flamine puritatis stolam indoere, haec- 
a mihi vestîs onus exhibuit , non honorem. Sed 
« qoid amplius verba protrahimus ? Infelix ego , qnœ 
« deboi sorte mereri polos , hodie demergor in aby^^ 
(csos. si mihi haec futura erant^ quare non dies 
«vitae meae ipse fuit finis , qui fuit initium! si 
i< ante introissem mortis januam , quam lactis accipe- 
i< rem alimenta ! si mihi dulcium nutricum oscola 
(( in funere fuissent expensa ! HoiTent enim mihi ter- 
ce renae species , quia pro mundi yita transfixas manus 
« suspicio Redemtoris. Nec cerno diademata gemmis 
u insignibus coruscantia , cum illam spineam miror 
u mente coronam. Respuo longe lateque diflusa spaUa 
ce terrae tuœ , quia amœnitatem concupisco paradisi. 
a Horrent tua solaria (2) , cum Dominum residentem 
(c éuspicio super astra. » Talia cum magno fletajao- 
tanti commotus pietate juvenis ait : « Unicos nos 
(( nobilissimi Ari^ernorum habuere parentes , et ad 
H propagandam generationem conjmigere Toluerunt , 
H ne recedentibus eis de mundo succederet hères ex- 
a traneus. y* Gui îlla : « Mihil est mundus , nihil sont 
u divitiœ , nihil est pompa sœculi hujus ; nihil est 
(I Tita ipsa qua fruimur ; sed illa magis vita quaerenda 
i( est , quœ morte terminante non clauditur , qu» labe 
(( ulla non solvitur, nec aliquo occasu finitur ; ubi 
<c homo in beatitudine œtema permanens , lace non 



(1) Regm., jioii onumt, sed defamumt spotuaUa..,, suptr 
fiuo amnis moraine. 

(a) Bîgn.y etc., solaiia^ recliiis joIstm, id est mpenonn «diam 
piTtes. 
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«c immortel , qui me promettait pour dot le paradis, je suis 
« devenue l'ëpouse d'un homme mortel , et qu'au lieu de 
« roses incorruptibles dont je devais être parée , je suis 
« défigurée plutôt qu'ornée , par des débris de roses flé- 
ct tries ; et quand je devais , sur le quadruple fleuve de 
a l'agneau , revêtir l'étole de pureté , le vêtement que je 
« porte est pour moi un fardeau et non pas un honneur. 
a Mais à quoi bon plus de paroles? Infortunée! moi qui 
«( devais obtenir le ciel, je suis aujourd'hui engloutie dans 
ce l'abîme. Oh ! si un tel avenir m'attend , pourquoi le 
«premier jour de ma vie n'en IFiit-il pas le dernier? 
« Pourquoi ne suis-je pas entrée au tombeau avant que 
ce le lait m'ait servi d'aliment ? Plûtau ciel que les lÉisers 
ce de mes douces nourrices m'eussent été donnés dans le 
a cercueil! Les biens de la terre me font horreur, parce 
« que je me représente les mains du Rédempteur percées 
« pour le salut du monde; et je ne vois plus de diadèmes 
a éblouissans de superbes pierreries lorsque l'image de sa 
a couronne d'épines s'offre à mon esprit. Je méprise les 
et vastes champs de tes domaines , parce que je soupir^ 
a après les douceurs du paradis. Tes demeures élevées 
a me font pitié lorsque je considère le Seigneur résidant 
<r au«<lessus des astres. » A ces paroles qu'accompagnaient 
d'abondantes larmes , le jeune homme touché de compas^ 
sion répondit : cr Nos pareus , qui sont de la première 
« noblesse d'Auvergne , ont voulu nous unir pour perpé^ 
«tuer leur famille, afin qu'après leur mort un héritier 
c étranger ne vînt point à leur succéder. » Elle lui dit : 
« Le monde n'est rien , les richesses ne sont rien , la 
a pompe d'ici -bas n'est rien ; elle n'est rien la vie même 
a dont nous jouissons. La vie qu'il faut surtout recher?- 
«cher, c'est celle qui ne se termine point à la mort, 
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a occidente vivit; et, quod majiis est his omnibus , 
« ipsius Domini prœsentia , jugi perfiniens cont^n* 
ccplatione, in angelico translatas statu , indissolubili 
(f lœtitia gaudet. » Âd haec ille : « Dulcissimis , inquit, 
«eloquiis tuis œtema mihi vita tanquam magnum 
ccjubar inluxit; et ideo si vis a carnali abstinere 
(c concupiscentia , particeps tuœ mentis efficiar. » 
Ula respondit : a DiflELcil^ est sexum virilem mulie- 
fc ribus ista praestare. Tamen si feceris ut immaou* 
H lati permaneamus in saeculo, ego tibi partem tribuam 
a dotis quam promissam habeo a sponso Domino 
(c meo Jesu-Christo y cui me et famulam devoTÎ esse 
rr et sponsam. » Tanc ille armatus crucîs vexillo» ait : 
ce Faciain quœ hortaris. » Et datis inter se tlextris , 
quieyerunt. Multos postea in uno strato recumbeîites 
annos , vixerunt cum castitate iaudabili. Quod poslea 
in eorum transitu declaratum est* Nam cum , inqpleto 
certamine , puella migraret ad Ghristum ^ peracto vir 
funeris officio , cum puellam in sepulcrum deponeret, 
ait : « Gratias tibi ago , aeterne Domine Deus noster, 
« quia hune thesaurum sicut a te commendatum ac- 
Hcepif ita immaculatum pietati tuae restituo^. » Ad 
hœc illa subridens : « Quid , inquit y loqums quod 
(f non interrogaris ? » Ulamque sepultam ipse non 
post multum insequitur. Porro cum utriusque se- 
pulcrum e diversis parietibus collocatum fuisset , mi- 
raculi noTitas, quae eorum castitatem manifestaret, 
apparuit. Nam facto mane cum ad locum populi 
accédèrent, invenerunt sepula^a pariter, quœ longe 
inter se distantia reliqueiant : scilicet ut qnos lenet 
socios cœlum , sepultorum bic corporum non separet 
monumentum. Hos usque hodie, Duos-Amantes ro^ 
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«qu'aucun malheur ne peut abréger, qu'aucun accident 
« ne peut interrompre ; où l'homme jouissant d'une béa- 
« titude éternelle, s'abreuve d'une lumière qui n'a point 
« de fin; et ce qui est plus encore que tout cela, où élevé 
«au bonheur des anges, il goûte une joie impérissable 
« dans la contemplation du Seigneur lui-même.» Le jeune 
époux reprit : c< A tes douces paroles , la vie éternelle 
«brille pour moi du plus vif éclat; aussi, si tu veux 
« t'abstenir de toute concupiscence charnelle , je parta- 
« gérai ta résolution.» Elle répondit : «Il est difGcile que 
« les hommes accordent autant aux femmes ; cependant 
« si tu fais en sorte que nous vivions sans tache dans ce 
«monde, je te donnerai une part de la dot qui m'a été 
« promise par mon époux , mon Seigneur Jésus-Christ , 
« auquel je me suis consacrée et comme servante et comme 
« épouse.» Alors, armé du signe de la croix, il dit : ce Je 
« ferai ce que tu demandes. » Et tous deux s'étaut donné 
la main, s'endormirent. Depuis, ils couchèrent pendant 
plusieurs années dans un même lit, et vécurent dans une 
admirable chasteté ; ce qui fut bien prouvé au moment de 
leur mort ; car lorsque le temps des épreuvé's fut terminé 
et que la chaste vierge monta vers le Christ, son mari, 
après avoir rempli les devoirs funèbres, dit en la dépo- 
sant au tombeau : « Je te rends grâce. Seigneur, notre 
A Dieu éternel , de ce que je remets à ta miséricorde ce 
« trésor sans tache tel que je l'ai reçu de toi. » Mais elle, 
souriant à ces paroles, reprit : « Pourquoi dis-tu ce qu'on 
« ne te demande pas ? » Peu de temps après l'avoir ense- 
velie il la suivit lui-même au tombeau. Comme leurs 
sépulcres avaient été placés contre des murs différens, il 
se fit un miracle tout nouveau qui prouva la chasteté des 
deux époux. Le peuple s'étant rendu le lendeqaain matin 
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à leurs tombe|, qu'il avait laissées à une grande distapoe 
Tune de Fautre , les trouva réunies , sans doute parce que 
le tombeau ne devait point séparer les corps de ceux que 
le ciel unissait. I^es habitans du lieu les ont jusqu'à ce 
jour appelés les Deux-Amans. Nous en avons parlé dans 
notre livre des Miracles, (i) 

' XLUI. Dans la seconde année du règne d'Honorius et 
d'Arcadius, saint Martin , évéque de Tours, rempli de 
vertus et de sainteté, plein de bienfaisance pour les mal- 
heureux, mourut à Candes, bourg de son diocèse (2), et 
monta vers le Christ en la quatre-vingt-unième année de 
son âge , la vingt*sixième de son épiscopat. Il trépassa au 
milieu de la nuit du dimanche, sous le consulat d'Atticus 
et de Caesarius (3). Au moment de sa mort, plusieurs 
personnes entendirent des voix qui chantaient dans le ciel ; 
ce que nous avons raconté plus au long dans le premier 
Livre de ses Miracles (4). Dès que le saint de Dieu tomba 
malade au bourg de Candes, comme il vient d'être dit, 
les habitans de Poitiers, comme ceux de Tours, vinrent 
assister à sa mort. Après son trépas, il s'éleva entre ces 
deui^ peuples une vive altercation. Les Poitevins disaient : 



(i) Dans l'église de Saint-IUide de Qenhont une même tombe ren- 
ferme les corps de deux époux, nommés Injuriosus et Scolastique; 
d'où Ton a conclu que ce dernier nom était celui de la femme dont il 
est ici parlé. ( Ruin. ) 

(2) Sur les confins de la Touraine et de l'Anjou, au confluent de la 
Vienne et de la Loire, comme l'indique le nom Condaie, qui parait 
signifier en celtique le confluent de deux rivières. (Ruin.) 

(3) Voyez Eclairciss. et observ. ( Note hk, ) 

(4) Chap. 4 et 5. 
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eoim Pictayi : u Noster est monadm»; nobîs abba 
« exstitit : nos requirîmus commendatiim* Sofficiat 
H Tobis, quod dum esset in mundo episcopns, osi 
« estis ejus coUoquio, particîpastis conylvio, firmati 
(c fulstis benedictionibus , insuper et virtutibas jocoiH 
(( dati. Sufficiant ergo y obis ista omnia : nobis liceat 
(c auferre vel cadaver exanimum. » Àd haec Turonici 
respondebant : a Si Tirtutum nobis facta sofficere di- 
« citis ^ scitote qnia Tobiscum positus , amplius est 
(c quam hic operatus. Nam^ ut praetermittamus pla- 
ce rima , Yobis suscitavit duos mortuos, nobis unam : 
H et y ut ipse saepe dicebat , major ei yirtus ante epi* 
(c scopatum fuit, quam post episcopatum. Ei^o necesse 
H est y ut quod nobiscum non implevit vivens , expleat 
H Tel defunctus. Vobis est enim ablatus, nobis a Deo 
« donatus. Yerum si mos antiquitus institutus serra- 
¥ tur, in urbe qua ordinatus est, habebit Deo j^bente 
« sepulcrum. Certe si pro monasterii priyilegio (i) 
<r cupitis yindicare , scitote quia primum ei monaste- 
« rium cum Mediolanensibus (2) fuit. » His Tero litigan- 
tibus, sole ruente, nox clauditur; corpusque in medio 
positum y fîrmatis serra ostiis (5) , ab utroque populo 
custoditur; futurum ut mane facto a Piclavis (4) per 
violentiam auferretur : sed Deus otnnipotens noluit 
urbem Turonicam a proprio frustrare patrono. De- 
nique nocte média omnis Pictava somno phalanga 



(i) Sic Clarom., Corb. dao, [Clnniac.], Germ. et Yinc. ; adii vero 
momastefio privilegiunu 

(2) * Cod. Reg. B, in Mediolanensium. 

(3) *God. Reg. B^JinmaUs serris. 

(4) * God. Cam. PicUtvensibus. 
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«(C'est notre moine (i), il a été notre abbé; nous exi- 
« geons quMl nous soit remis. Qu'il vous suffise d^avoir 
«joui de sa parole tandis qu'il était évêque dans ce 
« inonde , d'avoir participé à ses repas, d'avoir été a(Fer- 
«mis par ses bénédictions ,, et , par-dessus tout, réjouis 
« de ses miracles. Que toutes ces choses vous suffisent 
« donc , et qu'il nous soit du moins permis d'enlever son 
c cadavre inanimé. » A cela les habitans de Tours répon- 
daient : <c Vous dites que les miracles qu'il accomplit chez 
a nous doivent nous suffire; mais sachez donc que, pen- 
ce dant qu'il était parmi vous, il en opéra davantage; car, 
« sans parler de beaucoup d'autres miracles, il ressuscita 
« deux morts parmi vous, chez nous un seul; et, comme 
« il le disait souvent lui-même , sa vertu fut plus grande 
« avant qu'après son épiscopat (a). Il est donc nécessaire 
a que ce qu'il ne fit pas chez nous pendant sa vie , il 
« Taccomplisse après sa mort. Dieu vous l'a enlevé , et 
«Dieu nous l'a donné. D'ailleurs, si l'on observe l'usage 
«anciennement établi, la ville où il fut sacré doit, selon 
« la volonté de Dieu, posséder son tombeau. Que si vous 
« voulez le revendiquer en vertu des privilèges monas- 
« tiques , sachez que son premier monastère fut dans la 
n ville de Milan. » Pendant cette contestation le soleil 
s'étant couché , il fit nuit close. Le corps fut placé en sé- 
questre, on ferma les portes à clef, et les deux peuples 
veillèrent à sa garde. Le lendemain matin il devait être 
enlevé de force par les Poitevins, mais leDieu tout puissant 
ne voulut pas que la ville de Tours fût dépouillée de son 

(i) Voyez Éclairciss, et observ. (Note ii.) 

(a) Solpice Sévère dit la même cho^ dans ses Dialogues, II, 5. 
( Rnin ) 
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comprimitar (i) y nec uUus superfuit qui ex hac.mui- 
titudine vigilaret. Igitur ubi Turonici eos conspiciont 
obdormisse, adprehensam sanctissimi corporis glébàm, 
alîi p^ feilestram ejiciunt y alii a foris suscipiunt : 
positumque (2) in navi cum omni populo per Vin* 
^nnam (3) fluvium descendunt. Ingressique Lôgeris 
alyeum ^ ad' urbem Turonicam cum magnis laudibus 
psallentioque dirigunt copioso. De quorum Tocnbos 
Pictavi expergefacti, nihil de thesauro quem custo- 
diebant habentes , cum magna confusions ad propria 
sunt reversi, 

Qiiod si quis requiret , cur post transitum Gatiani 
episcopi^ unus tantum^ id est Litorius (4)» usque ad 
sanctum Martinum fuisset episcopus , noverit quia , 
obsistentibus paganis y diu civitas Turonica sine bene- 
dictione sacerdotali fuit. Nam qui christiatii eo tem- 
pore yidebantur, occulte et per latebras divinum 
officium celebrabant. Nam si qui a paganis reperti 
fuissent christiani y aut afficiebantur verberibus y aut 
gladio truncabantur. 

A passione ergo Domini^ usque transitum sancti 
Martini , anni ccccxii y computantur. 

Explicitas est liber primas^ continens annos\MJ>XLyiy 

(i) [In cod. Qun. sic habebator ; sed eadem , nt videtnr, manu cor- 
rectum est : omncs Pictavi somno fallente comprimuntur. ] 

(2) [Cod. Claniac, positdque.] 

(3) Alias, F'igennaf nonnollis Vincenna; qoi amnis, ortus in Lemo- 
vicibns, prope ipsom Condatnm Ligeri jongitor. 

(4) Aliqaot mss. et editi , Lidorfus. 
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patron. Au milieu dé la nuit toute la troupe des Poitevins 
fut accablée par le sommeil,. sans qu'un seul d'entre euK. 
restât éveillé. Dès que ceux de Tours les voient endor- 
mis*, ils prennent le corps du saint; les uns le descendent 
par la fenêtre, les autres le reçoivent en dehors; ils le 
placent ensuite dans un bateau , et descendent tous avec 
lui le cours de la Vienne. Lorsqu'ils furent entrés dans le 
lit de la Loire, ils se dirigèrent vers la ville de Tours, en 
chantant à pleine voix des louanges et des psaumes. Les 
Poitevins, réveillés par ces chants, et n'ayant plus rien 
du trésor qu'ils gardaient, s'en retournèrent chez eux dans 
une grande confusion. 

Que si l'on demande pourquoi, depuis Catien jusqu'à 
saint Martin, il n'y eut qu'un seul évêque à Tours, c'est- 
à-dire Littorius (i), qu'on sache que les païens empê- 
chèrent pendant long-temps cette ville de jouir de la bé- 
nédiction sacerdotale. Dans ce temps, ceux qui étaient 
chrétiens se voyaient obligés de célébrer l'office divin 
secrètement et dans des cachettes, parce que s'ils étaient 
découverts on les frappait de verges, ou même ils étaient 
mis à mort. 

Depuis la passion du Seigneur jusqu'à la mort de saint 
Martin , on compte 4 1 ^ ^^^' (^) 

Ici finit le premier Livre; il embrasse un période de 



(i) Voyez Éclairciss. et observ. (Note e«.) 

(a) Scaliger (lib. vi de Emend, tempor.) pense qu'il faut lire ici, et 
à la fin des liv. iv et vi, au lieu de 412 ans, 36îi, qui, ajoutés aux 
33 ans de la vie de 'Jésus-Christ, font 396 ans. (Ruin. ) 
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qui campuianÉar a prùw^no mundi usque ad 
Uun sancd Martini episcopi. (i) 



(i) *Hac rJMwnb sic hmbetnr in God. Reg. B : ExpUcii Uberprinuu. 
A prmàpîo maatgU us^mb ad transiùtm sancU Martmi computantur 
amm FMDXLFl. 
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5546 ans, qui commence à la création du monde, et se 
termine à la mort de Tévêque saint Martin, (i) 



(i) On ne compreiid pas comment Grégoire de Tonrs est arrivé à 
ce chiffre de 5546 ans. 

En faisant le relevé des années dont se composent, d'après Grégoire 
de Toars lui-même, les diflerens périodes compris entre la Créa- 
tion du monde et la mort de saint Martin , on ne trouve que 4567 ans. 
Savoir : i**. d'Adam à Noé 1242 ans; 2^. de Noé à Abraham 94a; 
3*. d*Abraham au passage de la mer Rouge 46a ; 4^* ^^ passage de la 
mer Ronge à la construction du Temple 4B0 ; 5*^. de la construction 
jiuqu'à la ruine du Temple et la captivité k Babylone 36i ; &*. depuis 
la captivité jusqu'à la passion du Christ 668 ; 7^. depuis la mort de 
J.-C. jusqu'à la mort de saint Martin ii2, — Total , 4^67 ans; ce qui 
difllère de près de 1000 ans du chiffre 5546. 
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(i) Voyez , au chap. i5 du présent livre, une note relative au nom 
de ce roi. 

I. 7 
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— 4^. De interitu Sigeberti semons et filii ejus. — ^i. "De in* 
teritu Gbararici et filii ejus. — 4^* ^^ interitu Ragnacfaarii et 
fratrum ejus. — 43* Be obitu Gblodovecbi. 



,* 



PROLOGUS- 

Prosequentes ordinem temporum , mixte confuse- 
que tam virtutes sanctorum^ quam strages gentium 
memoramus. Non enim inrationabiliter accipi puto, 
si felicem beatorum vitam inter miserorum memore- 
mus excidia , cum id ( i ) non facilitas scriptoris , sed 
temporum séries prœstet. Nam soUicitus lector, si 
inquirat strenue , inveniet inter illas regum Israëli- 
ticorum historias sub Samuel justo Phineem interisse 
sacrilegum ; ac sub David quem Fortem-manum (2) 
dicunt, Gollam allophylum corruisse, Meminerit (3) 
etiam sub Hellae cximii vatis tempore, qui pluvias 
cum Yoluit abstulit^ et cum libuit arentibus terris 
infudit ; qui viduae paupertatem oratione locupleta- 
vit; quantœ populorum strages fuere, quantœ (4) 
famés, vel quœ siccitas miseram oppresserit humum. 
Quae sub Ezechiae tempore, cui Deus ad vitam quîn- 
decim annos auxit, Hierosolyma mala pertulerit. Sed 



(1) •Codd. Cam. et Reg. B, idem. 

(a) Sic Corb.; alii, ForUm-manu. — * Ita Cam. et Reg. B. 

(3) [Cod. Clun., meminisse etiam potes t. ] — * Reg. B, memineai ; 
Cam., meminiat. 

(4) [Cod. Clun., quœfames.\ 
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baptême. — 3o. Guerre contre les Alemans. — 3i. Du bap- 
têpic de Clovis. — 32. Guerre contre Gondebaud. — 33. Du 
meurtre de Godéglselus. — 34- Gondebaud désire être converti. 
— 35 i Entrevue de Clovis et d'Alarîc. — 36. De Tévêque Quin- 
den. — 37. Guerre contre Alaric. — 38. Du patriciat du roi 
Clovis. — 3g. De révoque Licinîus. — ^o. Du meurtre de Sige- 
bert l'ancien et de son fils. — 4^* ^^ meurtre de Cbararic et de 
son fils. — 4^* ^u meurtre de Ragnacaire et de ses firéres. — 
43. De la mort de Clovis. 

PROLOGUE. 

PouRSurvAirr l'ordre des temps , nous rappelons indis- 
tinctement et comme ils se présentent les désastres des peu- 
ples et les vertus des saints; car nous ne croyons pas qu'on 
puisse nous blâmer d'avoir entremêlé dans notre récit les 
félicités de la vie des bienheureux aux calamités des misé- 
rables, quiiud c'est, non la commodité de l'écrivain, mais 
l'orcjre des temps, qui le demande. Si le lecteur scrupuleux 
y regarde avec soin, il trouvera dans les histoires des rois 
Israélites, que, sous Samuel-le- Juste , périt le sacrilège 
Phinée; que le philistin Goliath succomba sous David, 
surnommé la main puissante. Il se rappellera aussi 
quelles désolations affligèrent les peuples ; quelles fa« 
miQes, quelles sécheresses, vinrent désoler la terre mal- 
heureuse, au temps d'Élie le grand prophète, qui arrêtait 
les pluies à son gré, ou les répandait à son gré sur les 
terres desséchées, et qui, par sa parole^ changeait en ri- 
chesse la pauvreté de la veuve. Il se rappellera quels 
maux accablèrent Jérusalem, au temps d'Ézéchias, à la 
vie duquel Dieu ajouta quinze années; et, sous le pro- 
phète Elisée, qui rendit des morts à la vie, et fit au milieu 
des peuples un grand nombre d'autres miracles, quels car- 
nages , quelles misères affligèrent lé peuple hébreu lui- 



100 HISTORIA FRANœRUM, LIB. II. 

et sub Elisaeo pFopheta ^ qui mortuos vitae restituit ^ 
et alia in populis miracola multa fecit ; quantae intar- 
neciones^ quae miser iae ipsum Israëliticum populum 
oppresserunt. Sic et Eusebius , Severus , Hierony- 
musque in Ghronicis , atque Orosius , et bella regiim, 
et virtutes martymm pariter texuerunt. Ita et nos 
idcirco sic scripsimus , que facilius saeculorum ordo , 
vel annorum ratio usque ad nostra tempora tota re- 
periatur. Venientes ergo per ante dlctorum auctorum 
histQrias^ ea quœ in posterum acta sunt^ Domino ad- 
jurante (i), disseremus. 

L Igitur (2) post excessum beatf Martini Turo- 
nicœ ciyitatis episcopi , summi et incomparabilis yin^ 
de cujus virtutibus magna apud nos volumina reti- 
nentur, Briccius (3) ad episcopatum succedît. At 
YeroBriccius iste^ cum esset primaevae aetatisjuvaEiis, 
sancto adhuc Martino viventi in corpore multas ten* 
débat insidias , pro eo quod ab eodem plerumque , cur 
faciles (4) res sequeretur, arguebatur. Quadam au- 
tem die , dum quidam infirmus medicinam a beato 
Martino expeteret , Briccium adhuc diaconum in pla- 



(i) Sic cod. Casin.; alii, jubente. [God. Clun., Deo jubentc,] — 
* Codd. Cam. et Reg. B, Domino jubente. 

(2) Deest hoc caput in Corb et Reg. A, Hoc caput et quartum in 
cod. Va tic. non exstant suo loco |, sed habentor in fine libri. — - * Deest 
qaoque hoc caput in cod. Cam. j God. Reg. £ habet incipit vita sancti 
Briccii episcopi. Tgitur, etc. 

(3) [God. Clun., Brictius, et sic deinceps.] 

(4) Latinins legendnm putat /utiles. Regni. , Germ. et Clar. , cûr 
facile . Sed retinenda prima lectio. Eodem quippe sensa hanc voœm 
faciles usurpât Gregorius lib. u. Mirac. S. Martini, cap. i, et alîfaî 
passim. 



À 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. II. 101 

même. Eusèbe, Sévère, Jérôme, dans leurs Chroniques, 
et Orose , ont mêlé pareillement les guerres des rois aux 
vertus des martyrs. Nous ayons donc fait de même dans 
nos écrits, afin qu'il fût plus aisé de suivre Tordre des 
siècles et le calcul des années jusqu'à nos jours. C'est 
pourquoi, ayant suivi jusqu'ici les histoires de ces auteurs, 
nous allons raconter, avec l'aide de Dieu, les événemens 
arrivés depuis. 



I. (i) Après la mort de saint Martin , évêque de la cité 
de Tours , homme éminent , incomparable , dont les mi- 
racles remplissent plusieurs volumes conservés encore 
parmi nous, Brice lui succéda à l'épiscopat. Durant la vie 
de saint Martin, ce Brice, tout jeune encore, tendait de 
fréquentes embûches au saint homme , parce que eelui-ci 
lui reprochait souvent de se livrer à des choses futiles. 
Un certain jour, un malade étant venu pour demander 
quelque remède à saint Martin , rencontra dans la rue 
Brice qui n'était encore que diacre , et lui dit avec sim- 
plicité : ce Voilà que j'attends le saint homme, et je ne 
a sais oii il est, ni ce qu'il fait. » Brice lui répondit : « Si 
a tu cherches ce fou , regarde là-bas; selon sa coutume , il 
« contemple le ciel comme un insensé. » £t lorsque le 
pauvre eut abordé l'évêque, et qu'il en eut obtenu ce 
qu'il démandait, le saint homme s'adressant au diacre 
Brice, lui dit : « Est-ce que je te parais fou, Brice ?2> Et 
comme celui-ci, confus à cette demande, niait avoir pro- 



(i) Voyez Eclairciss, et oùserv.-(Note a.) 



105 HISTORIA FRANœRDM, LIB. IL 

tea convenit j cuï simpliciter ait : w Ecce ^o praesto- 
(c lor beatum virum , et nèscio ubi sit , vel quid oparis 
Kfigat? » Gui Briccius : « Si , inquit^ delirum illum 
« quaeris^ prospice eminus; ecce cœlum solito (i) si- 
ce eut amens respicit. » Gumque paup^ ille , occar- 
su (2) reddito^ quod petierat impetrasset, Briccium (5) 
diaconum vir beatus alloquitur : « En ego, Bricci, 
« delirus tibi videor? » Cumque ille confusus hœc au- 
diens , dixisse se denegaret, ait vir sanctus : t< Nonne 
w aures meœ lad os tuum erant , cum haec eminus lo- 
« quebaris? Âmen dico tibi , quia obtinui apud Deum, 
(( ut post meum (4) transitum ad pontificatus hono- 
(c rem accédas ; sed noTeris te in episcopatu multa 
(c adversa passurum. » Briccius haec audiens inridebat, 
dicens : c( Nonne verum dixî , istum délira verba {mto- 
« ferre? » Sed et presbyterii honore praeditos, Mepius 
beatum virum conviciis lacessivit. Âdeptusergo, con- 
sentientibus civibus , pontificatus oflficium (5) orattoni 
yacabat. Quia quamquam esset superbus et vanus, 
castus tamen habebatur corpore. Tricesimo-tertio (6) 
vero ordinationis ejus anno , oritur contra eum la- 
mentabilis causa pro crimine. Nam mulier ad quam 
cubicularii ejus vestimenta déferre (7) solebant ad 
abluendum , quœ sub specie religionis erat veste mu- 



(i) Sic Regm. cum editis 2 ; alii , solite, onde Latifûnt solisciU re- 
poneadam coDJicit. [God. Clan., solite,] 
(a) Regm., cursu, 

(3) [God. Gan.y Brieiionem diaconem.] 

(4) [God. Qtm., ui posi me ad.] --"lu Reg. B. 

(5) *Cod. Reg. B, adepto,,,, ùfficio. 

(6) Glar., G^rm. et Regm., Tricesimo vero [TU Qim.] 
(7} [God. Ghm., dé/ereUmt ad,] ^* lu Reg. B. 
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férë de semblables paroles, le saint homme lui dit : «Tu 
« parlais de loin , et mes oreilles étaient près de ta bouche, 
a En vérité je te le dis : j'ai obtenu de Dieu qu'après ma 
a mort tu fusses honoré du pontificat ; mais sache que , 
a dans répiscopat, tu auras à souffrir bien des peines. » 
Brice entendant ces paroles , s'en moquait , et disait : 
tcVf'avais-je pas raison de dire qu'il parlait comme un iu- 
« sensé? » I>orsqu'il eut obtenu l'honneur de la prêtrise, 
il poursuivit souvent le saint homme de ses injures. Toute- 
fois, après que, du consentement des citoyens, il eut été 
élevé à l'épiscopat, il s'adonna à la prière; et quoique 
superbe et vain , il avait la réputation d'être chaste. Mais 
dans la trente -troisième année de son ordination (f) il 
s'éleva contre lui une accusation criminelle tout-à-fait 
déplorable. Une femme à laquelle ses domestiques avaient 
coutume de donner ses vêtemens à laver, et qui, sous 
L'apparence de religion, avait changé d'habit (2), conçut 
et enfanta. Cet événement fit soulever tout le peuple de 
Tours; on rejeta le crime sur l'évêque, et il n'y eut qu'un 
cri pour le lapider. aLong-temps, lui disait-on, saint Martin 
•r par esprit de piété a caché ta luxure , mais Dieu ne 
« permet pas que nous nous souillions davantage à baiser 
a tes indignes mains» (3). Lui, au contraire, niant le crime 
avçc force, demanda qu'on lui apportât l'enfant; et quand 
on lui eut présenté cet enfant, qui n'avait que trente 



(i) Plasienrs manuscrits, comme il est dit ci-contre, portent la 
trentième anne'e. Par ordination , il faut entendre ici r ordination 
^Tc^fêgue, comme le prouve la fin de ce chapitre. 

(a) Changer d'habit {mutare vestem) signifie ici embrasser la vie 
religieuse. 

(3) C'était la coutume de baiser les mains des évéques ^ les rois eux- 
mêmes recherchaient cet honneur. ( Ruin. ) 
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tata , concepit et peperit; Qua de re surrexit omnis 
populus Turonorum in iram 9 et totum crimen saper 
episcopum referunt , volentes eum unanimiter lapi- 
dare. Dicebant : « Diu pietas sancti toam celavit luxn- 
(c riam; née (i) Deus nos diutius sinit manus tuas in- 
« dlgnas osculando poUui. » Illo quoque e contrario 
viriliter haec negante : « Adferte , inquit , infantem 
« ad me. » Gumque oblatus fuisset infans ^ tringinta 
dies ab ortu habens , ait ad eum Briccius episcopus : 
« Adjuro te per Jesmn-Christum Filium Dei omnipo- 
(c tentisy ut^ si ego te generavi, coram cunctis edicas. » 
Et ille : (c Non es, inquit, tu pater meus. » Popidis 
autem rogantibus , ut quis esset pater interrogaret , 
ait sacerdos : « Non est hoc meum. Quod ad me per- 
ce tinuit, soUicitus fui; vobis si aliquid suppetit, per 
i( vos quaerite. » Tune illi magicis hœc artibus facta 
asseverantes , insurgunt contra eum in una conspira- 
tione. Et trahentes eum dicebant : « Non diutius no- 
(c bis falso pastoris nomine dominaberis. » Ille autem 
ad satisfaciendum adhuc populo , prunas ardentes in 
byrrum suum posuit , et ad se stringens , usque ad 
sepulcrum beati Martini una eum populorum turbis 
accedit ; projectisque (2) ante sepulcrum prunis , 
vestimentum ejus inustum apparuit. Illo quoque sic 
prosequente : « Sicut istud vestimentum ab his îgni- 
(c bus videtis inlaesum, ita et corpus meum à tactu 
(C mulierisque coitu est impoUutum. » lUis vero non 



(i) Regm., non Deus sinat nos manus tuas indignas osculando 
poUui diutius. [Ita Clun. deest tamen nos.] 

(a) [In cod. Clan, scriptum fuerat, projectasgfie,... prunas, sed 
correctom, projectis prums.] 
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jours ) il lui dh : «Je t'adjure par Jésus-Christ, .fils du 
« Dieu tout puissant, si je t'ai engendré, de le dire en 
« présence de tous. » L'enfant dit : <c Tu n'es pas mon 
« père. » Et le peuple priant l'évêque de demander à l'en- 
fant quel était son père , Brice reprit : ce Ce n'est pas mou 
« affaire, et je n'ai dû m'inquiéter que de ce qui me re- 
« garde ; si vous voulez en savoir davantage , faites la 
a question vous-mêmes. » Tout le peuple soutenant alors 
que ceci n'avait été fait qu'au moyen de la magie, se soulève 
à la fdis contre l'évêque, et l'entraîne en lui disant : « Tu 
f< ne nous gouverneras pas plus long-temps sous le nom 
n de pasteur, dont tu es indigne. » L'évêque, afin de mieux 
convaincre le peuple, mit dans sa robe des charbons 
ardens, et les pressant sur lui, il s'avança avec la foule 
jusqu'auprès du tombeau de saint Martin; puis il jeta les 
charbons devant ce tombeau, et son vêtement ne laissa 
voir aucune trace de brûlure. Alors il parla ainsi : ce De 
« même que vous voyez mon vêtement préservé de l'at- 
a teinte de ce feu , de même mon corps est resté pur de 
a tout commerce avec les femmes. » Mais le peuple re- 
fusant de croire ce qu'il disait , et même persistant, à 
soutenir le contraire, l'emmène, le calomnie, le chasse, 
afin qu'elle soit accomplie cette parole du saint : Sache 
qice dans Vépiscopat tu auras a souffrir bien des 
peines. Après avoir chassé Brice, on éleva Justinien à 
l'épiscopat. Brice alla trouver l'évêque de Rome , pleu- 
rant, se lamentant, et disant : a Je souffre avec justice, 
a car j'ai péché envers le saint de Dieu, et je l'ai souvent 
a traité de fou et d'insensé; j'ai vu ses miracles, et je n'y 
«ai pas cru. » Après son départ, les citoyens do Tours 
dirent à leur évêque : « Va après lui, et fais valoir ta 
« cause , car si tu ne la poursuis pas , tu seras humilié à 
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* credentibas y sed contradicentibus , trahi tur ^. calom*- 
niatur, qicitur (i) ^ ut sermo sancti (2) adimpleretor .' 
a Noveris te ia episcopatu multa adversa passurum. » 
Hoc enim ejecto , Justin ianum in episcopata consti- 
tuant. Denique Briccius romanae urbis papam expe- 
tiit , flens et ejulans , atque dicens : ce M erito hsc 
(( patior f quia peccavi in sanctum Dei ^ et eum déli- 
ce rum et amentem saepe vocavi ; cujus videns virtu- 
cc tes y non credidi. » Post cujus abscessum^ aiunt Tor* 
ronici sacerdoti suo : ce Yade (3) post eum , et exerce 
a negotium tuum; quia si eum prosecutus non fueris , 
« ad nostrum omnium contemtum humiliaberis. » 
Justinianus vero egressus a Turonis , Yercellas Ita^ 
liœ civitatem adgressus, judicio Dei percussus, obiit 
peregrinus. Turonici ejus obitum audientes ,■ et in sua 
malicia perdurantes y Ârmentium in ejus loco consti- 
tuunt. Ât Briccius episcopus,Romam veniens^ cuncta 
quae pertulerat papœ refert. Qui ad sedem apostolicam 
residens , plerumque missaruin solemnia celebrans (4) 
inibi quicquid in sanctum Dei deliquerat^ deflendo 
diluit. Septimo igitm^ regressus anno a Roma, eum 
auctoritate papœ illius , Turonos (5) redire disponit : 



(1) Germ., calumniatus cjicitur. 

(2) * Cod Reg. B y sancti Martini. 

(3) Cod. Turonensis apud Moreliam babet : Vade post eum, et 
exsere negotium tuum; quia si eum persecutus non fueris , a nosiro 
omnium contemtu humiliaberis, Hinc porro colligere llcet, hoc de 
S. Briccio capat in ms. Taronensi exstilisse. [Cod. Clou., a nostro 
omnium contemptu humiliaberis, ] — * Ita Reg. B, 

(4) [Cod. Cluû., ceUbravit, ibi guidguid in sanctum Dei deliguerai 
deJUns, Septimo.] — * Ita cod. Reg. B, 

(5) [Cod. Clan., Turonis.,., cui nomen,] — * ka Reg. B, 
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tf la honte de nous tous. » Justinien étant donc parti de 
Tours, et ayant atteint la ville de Yerceil en Italie, fut 
frappé du jugement de Dieu, et mourut durant son voyage. 
Ceux de Tours apprenant sa mort , et persévérant dans 
leur tort, nommèrent Armence à sa place. L'évéque Brice, 
arrivé à Rome, raconte au pape tout ce qu'il a souffert. 
U s'établit ensuite dans la cour apostolique, célébra très* 
souvent le sacrifice de la messe, et lava par ses pleurs 
toutes les fautes qu'il avait commises envers le saint de 
Dieu. Puis ayant quitté Rome la septième année, il se 
dispose, avec l'autorisation du pape, à revenir à Tours. 
Lorsqu'il fut arrivé au bourg de Mont-Louis (i), à six 
milles de la ville, il y fixa son séjour. Cependant Armence 
tomba malade de la fièvre, et rendit l'âme au milieu de 
la nuit. Cette mort ayant été aussitôt révélée par une 
vision à l'évêcpie Brice, il dit aux siens : ce Levez-vous 
a promptement , et accourons pour mettre au tombeau 
<K notre frère l'évéque de Tours. » Mais comme ils arri- 
vaient par une porte de la ville, on emportait le mort par 
une autre. Après la sépulture d'Armence, Brice rentra en 
possession de son siège, et vécut ensuite heureusement 
pendant sept années. Étant mort lui-même après qua- 
rante-sept ans d'épiscopat, il eut pour successeur saint 
Ëustoche, homme d'une parfitite sainteté, (a) 



(i) Sur la rive droite de la Loire, à trois lieaes £. de Tonn . 
(a) Grégoire de Tourt revient sur Armence et sur Bostnche, lif . t^ 
chap. 3i . 
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et veniens ad vicum , cujus nomen est Laudiacum (i), 
sexto al» urbe milliaro , mansionem accepit. Armen- 
tius vero febre corripîtur, et média noctè spiritum 
exbakyit. Quod Drotinus Briccio episcopo per yisum 
revelatum est , <^i ait suis : ce Surgite velocius , ut 
(c ad tumulandum fratrem nostriim Turonicum pon-. 
c( tificem occuramus*. » Gumque illi venientes portam 
civitatis ingrederentur , ecce istum per aliam portam 
mtortuum efierebant. Quo sepulto , Briccius in cathe- 
dram suam regressus (2) est, septem postea féliciter (3) 
yiyebs annos. Gui post quadragesimum-septimum 
episcopatus annum defuncto sanctus Eustochius suc- 
cessit, magnificae sanctitatis vir. 

II. Post hœc (4) Yandali a loco suo digressi y cum 
Gunderico rege in Gallias ruunt. Quibus valde vasta- 
tis, Hispanias appetunt. Hos secuti Sueyi, id est, 
Alamanni , Galliciam adprehendunt. Nec multo post 
scandalum inter utrumque oritur populum , quoniam 
propinqui sibi erant. Gumque ad bellum armati pro- 
cédèrent, ac jamjamque (5) in conflictu parati essent, 
ait Alamiannorum rex : « Quousque bellum super 
(c cunctum populum commovetur? Ne pereant, quœso, 
« populi utriusque phalangae : sed procédant duo de 
(( nostris in campum cum armis bellicis , et ipsi inter 



(i) Is ipje locas infra lib. x, cap. 5i , appellatur Mons-JLaudiMius ; 
Regm. habet Claudiacum. 

(2) * God. Reg. B, remissus. 

(3) [In cod. Gan. àeesX féliciter. ] 

(4) Regm. incipit absolate , Fondait, [Cod. Clan., Post hœc Wem- 
#&/r.] — *ItaReg. i?. 

(5) * Cod. Reg. Bf acieque in conflictu. 
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II. Ensuite les Vandales, quittant le pays qu'ils ha-* 
bitaient, se précipitèrent sur les Gaules avec leur roi 
Gunderic (i), et après les avoir cruellement dévastées, 
ils passèrent en Espagne. Ils y furent suivis par les Suèves, 
c'est-à-dire par les Alemans, qui s'emparèrent de la 
Galice. Bientôt après, la mésintelligence éclata entre ces 
deux peuples, parce qu'ils étaient voisins l'un de l'autre; 
et comme ils s'avançaient en armes chacun de leur côté, 
et que les deux armées étaiept prêtes à combattre , le roi 
des Alemans s'écria : « Jusques à quand les peuples entiers 
ce se feront-ils la guerre? Je vous en conjure, que tous les 
« hommes de l'une et l'autre armée ne soient pas exposés à 
ce périr, mais que deux des nôtres s'avancent en appareil 
ce militaire sur le champ de bataille, et qu'ils combattent 
a entre eux. Alors, le parti dont le guerrier sera vainqueur 
« obtiendra le pays sans contestation. » Tout le peuple 
approuva cette proposition , afin que la multitude entière 

(i) L'an 4o6. (Ruin.) 
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a se confligant. Tune îHe , eujus puer vieerit , regio- 
(c nem sine certamine obtinebit. » Ad hœc cunetos 
consensit populus, ne universa multitudo in ore gla- 
dii rueret. His enim diebus Gundericus rex obierat, 
in cujus loco Trasamundus (i) obtinuerat regnum. 
Confligentibus vero pueris, pars Yandalorum victa 
succubuit; interfec toque puero, placitum egrediendi 
Trasamundus spopondit , ut scilicet , praeparatis itine- 
ris necessariis , se a finibus Hispaniae removeret. 

Per idem vero tempus persecutionem in christianos 
Trasamundus exercuit, ac totam Hispaniam, ut ad 
perfidiâm Ârianae sectae consentiret , tormentis ac 
diversis mortibus impellebat. Unde factum est, ut 
puella quaedam religiosa^ praedives opibus^ ac secun- 
dum sœculi dignitatem nobilitate senatoria florens ; 
et, quod his omnibus est nobilius, fide catholica pol- 
lens (2) , Deoque omnipotenti inreprehensibiliter 
serriensy ad banc quaestionem adduceretur. Cumque 
régis fuisset oblata conspectibus , cœpit eam primum 
ad rebaptizandum blandis sermonibus inlicere. Qus 
cum venenosum ejus jaculum fidei (3) parma propel- 
leret; praecepit rex facultates ejus auferri , quae jam 
mente possidebat régna paradisi , deinde suppiiciis 
adplicatam, sine spe praesentis vitœ torqueri. Quid 
plura? Post multas quaestiones, post abiatos terrena- 



(1} Sic sempcr Corb. ; Rcgius A ver6, Bec, Regm. [et Clan.] cum 
aliqaot editis Transimundus , alii Trasimundus, ^—* Csun, et Reg. B, 
Trasimundus et sic deinceps. 

(a) [Cod. Clan, pollens , quœ Dec,,,, serviebat.] — ^Sichabenl 
Codd. Caim. et Reg. B, 

(5) [Cod. Clun.yjidei per arma.] 
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ne fût pas obligée de se précipiter sur la pointe des glaives. 
Cependant le roi Gunderic était mort (i), et Trasamon^ 
régnait à sa place (2). Les deux guerriers en étant venus 
aux mains, celui des Vandales fut vaincu et tué, et Tra- 
saroond prit l'engagement de se retirer, c'est-à-dire de 
sortir d*£spagne dès qu'il aurait fait les préparatifs de 
voyage nécessaires. 



Dans le même temps^ Trasamond exerça une persécu- 
tion contre les chrétiens, et voulut contraindre l'Espagne, 
par les tourmens et les supplices, à trahir sa foi pour 
embrasser la secte d'Arius. Il arriva qu'une jeune fille 
pieuse, comblée de richesses, rehaussée dans l'estime du 
inonde par sa noblesse sénatoriale , et , ce qui est plus 
noble que tout le reste, ferme dans la foi catholique et 
entièrement dévouée au culte du Dieu tout puissant, 
fut soumise à cette épreuve. Lorsqu'elle fut amenée en 
présence du roi, il l'engagea d'abord par des discours flat- 
teurs à se faire rebaptiser; mais comme, munie du bou- 
clier de la foi, elle repoussait le trait empoisonné du 
prince, celui-ci ordonna que celle qui possédait déjà par 
la pensée les royaumes du paradis fût privée de ses biens, 
et que celle qui ne plaçait aucune espérance dans cette 
vie, fût tourmentée par les supplices. Que dirai -je de 



(i) L'an 4a8. (Ruin.) 

(a) Ces faits u\b s'accomplirent point sous Trasamond, mais sous 
Genséric. (Ruin.) 

Genséric succéda à Gunderic, et non pas à Trasamond, qui ne ré- 
gna qu'après Gundabnnd, en 496. (Bouquet.) 

Genséric emmena les Vandales en Afrique en. 4^8; et ce fut dans 
ce pays que régna Trasamond, de 496 à 5q3. (Guizot.) 
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mm diyitiarum ihesauros , cum ad hoc (i) firangi non 
posset^ ut beatam scinderet Trinitatem^ ad rebapti- 
zandum invita dedùcitur. Cumque in illud cœnosnm 
laYacriun vi cogeretur immergi , ac proclamaret : 
(( Patrem cum Filio , ac Spiritum-Sanctum unios 
(( credo esse substantiae essentiaeque (^) »> digno aquas 
unguine cunctas infecit , id est fluxu ventris adspersit. 
Exhinc ad legitimam deductam quaestionem ^ post 
equuleos , post flammas et ungolas , Christo Domino 
capitis decisione dicatm* (3). Post haec prosequentibus 
Alamannis usque ad Traductam, transito mari Vandali 
per totam Âfricam ac Mauritaniam sunt dispersi. 



m. Sed quoniam eorum tempore persecutio in 
Christianos invaluit , sicut superius mentio facta est, 
vîdetur et allqua ex hls quas circa Dei ecclesias in- 
tulerunt , vel quemadmodum de regno expulsi sint , 
memorare. Defuncto igitur Trasamundo , post scelera 
quœ in sanctis Dei exercuit, Hunericus (4) mente cru- 
delior Africanum occupât regnum, atque ex electione 
Vandalorum ipsis praeponitur. Gujus sub tempore 
quanti Ghristianorum populi pro ipso Ghristi sacratis- 
simo nomine caesi sint, ab hominibus non potest 
comprehendi. Testis est tamen Âfrica quae misit, et 



(i) •Cod. Reg. B,adhuc. 

(2) * Cod. Cam. habet substantiœ. Hoc dictOf aguas, etc. 

(3) *Cod. Cam. Desecatur,; Reg. By necatur, 

(4) Edid Honoricus. [Ita cod. Clan. ] — * Ita et cod. Reg. B. 
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plus ? Après qu'on lui eut fait subir plusieurs tortures, 
après qu'on lui eut enlevé toutes ses richesses terrestres , 
comme on ne pouvait la réduire à diviser la sainte Trinité, 
on l'entraîna malgré elle à un nouveau baptême. Mais 
pendant qu'on la plongeait de force dans ce bain fan- 
geux, et qu'elle s'écriait : a Je crois que le Père, le Fils et 
« le Saint-Esprit sont d'une seule substance et d'une seule 
« essence », elle infecta toutes les eaux d'un parfum digne 
d'elles, c'est-à-dirë qu'elle y mêla ses excrémens. Elle sortit 
de là pour être mise à la question suivant la loi, et après 
avoir enduré le supplice des chevalets, celui des flammes 
et celui des pointes de fer, elle fut décapitée et consacrée 
ainsi à Jésus-Christ. 

Les Vandales poursuivis ensuite par les Alemans jusqu'à 
Tarifa en Espagne, passent la mer, et se répandent dans 
toute la province d'Afrique et dans la Mauritanie. 

III. Mais comme de leur temps la persécution contre 
lés chrétiens devint plus violente, ainsi que nous l'avons 
dit ci -dessus, il nous parait convenable de rapporter 
quelque chose de ce que les Vandales firent contre les 
^lises de Dieu, et de la manière dont ils furent chas- 
sés de leur royaume. Trasamond étant mort, après avoir 
commis des atrocités envers les saints de Dieu , Hu- 
néric (i), d'un caractère plus cruel encore, s'empare du 
royaume d'Afrique, et les Vandales l'élisent pour leur 
chef. On ne saurait concevoir le nombre prodigieux des 
chrétiens qui, de son temps, furent mis à mort pour le 
nom sacré de Jésus-Christ; mais l'Afrique qui les a four- 



(i) Hunéric succéda à son père Genséric. Il eut pour successeur 
Gontaboud, et celui-ci Trasamond. (Ruin.) 

1. 8 
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Cbristi dextcàra , quœ gemmis immarcescibilibus coitH 
nayit. Legimus tameii quommdam (i) ipramm miuv 
tynun passiones , ex quibus qusedam replicanda (2) 
sunt, ut ad ea quœ spopondimus Teniamus. Igitur 
Cyrola , /also vocatus episcopus , hœreticorum tune 
maximus habebatur assertor. Cumque ad persequen- 
dum christianos rex per diversa transmitteret ; saiio- 
tum Eugenium episcopum , virum inenarrabili sano- 
titate* qui. tune ferebatur magnae prudentiœ esse^ in 
suburbano civitatis suœ reperit persécuter : quem ita 
Ttolenter rapuit, ut nec ad hortandum gregem christs* 
colum (3) abire permitteret. lUe vero cum se yideret 
abduciy epistolam civibus pro custodienda fide catho- 
lica hoc modo transmisit (4) : 

(c Dilectissimis et in Christi amore dulcissimis filiis 
« et filiabus ecclesiœ mihi a Deo commisse (5) , En- 
(c genius episcopus. 

(( Regalis emanavit auctoritas , et pro exercenda fide 
(c catholiça > edicto nos a Garthagine (6) venire pr»- 
(c cepit. Et ideo ne abiens a vobis ecclesiam Dei in 
« ambiguo > hoc est, in suspenso, dimitterem ; aut 



i«a^ 



(i) [Cod. Clun. quorumdam ex ipsis martjrmm.] — * lU ood. 
Rcg. B. 

(3) * Cod. Cam. repubUcanda. 

(3) Sic mss.^ at editi cam Bec. habent Çkristi ullum, 

(4) Deest epistola intégra in Gorb.; sed qoe tamen sponte omiiia 
fuit, cum habeat, Epistolam.,,, hoc modo transmisit,-^ *Idem de 
cod. Cam. dicendum. 

(5) Ms. I. comnUssis. 

(6) Regm. Charta^inem, Et infra post vicarias, addit, litOtras, — 
* Rcg. Bf ad Carthagincm, 
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iiÎ8, et la main du Christ qui les a courannës de pierreries 
immortelles , peuvent en rendre témoignage. Cependant 
noUs avons lu les passions de quelques uns de ces mar- 
tyrs^ et ndus en reproduirons quelques traits afin d'ac-« 
é(nnplir ee que nous avons promis. Cjrola, faussement 
appelé évêque, était alors regardé comme le plus ferme 
soutien des hérétiques ; et comme le roi envoyait de tous 
côtés persécuter les chrétiens ^ cet impie découvrit , dans 
les faubourgs de sa ville, Tévêque saint Eugène, homme 
d'une vertu inexprimable, et qui passait alors pour avoir 
une grande prudence; Il le fit enlever si violemment, qu'il 
ne lui permit pas même d'aller exhorter le troupeau de 
fidèles confiés à ses soins. Eugène se voyant entraîner, 
écrivit en ces termes à ses concitoyens pour le» engager 
à conserver la foi catholique : 

à A ses très aimés, et, dans l'amour de Jésus-Christ, 
ff ses très chers fils et filles de l'église à lui confiée par le 
« Seigneur, l'évêque Eugène : 

ce L'autorité royale nous a ordonné par un édit devenir 
fit à Carthage pour y exercer notre foi catholique. Ne 
a voulant pas, en m'éloignant de vous, laisser l'église de 
«r l)ieu dans un état incertain , c'est-à-dire en suspens, ni 
«abandonner, comme un pasteur infidèle, les brebis du 
<c Seigneur sans leur adresser la parole , j'ai jugé néces- 
« saire, pour soutenir votre piété, de remplacer ma prê- 
te sence par ces lettres. Je vous demande donc , non sans 
« verser des larmes, je vous conseille, je vous avertis, je 
a vous conjure avec la plus vive instance, par la majesté 
ff de Dieu , par le jour redoutable du Jugement et par la 
« lumière terrible qui doit éclairer la venue de Jésus- 
ce Christ, de demeurer fermes dans la foi catholique, en 
ff proclamant que le Fils est égal au Père, et que le Saint- 



V.-- 



■4Ï 
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(( oves Christi non (t) verus pastor silentio (2) relia-' 
« querem , necessarinm duxl has pro me Ticarias ye^ 
« trœ dirigere sanctitati : in qnibus non sine lacry- 
« mis peto y hortor , moneo , et satis abundeqoe 
nobtestor per Dei msyestatem^ et per tremendmn 
(( judicii diem, atque adyentus Christi terribilem cl»* 
« ritatem ^ ut fixius teneàtis catholicam fidem ^ adse- 
« lentes Filium Patri esse œqualem ^ et Spiritmn- 
ii Sanctum eamdem babere cum Pâtre et Filio deita- 
u tem (3). Servate itaque unici baptismatis gratiam, 
c< custodientes chrismatis unctionem. Nemopostaquam 
(c revertatur ad aquam ^ renatus ex aqua. Nutu enim 
« Dei sal ex aqua conficitur ; sed si in aquam redactom 
H fuerit y omnis species ejus confestim eyacuatur. 
« tJnde non immerito Dominus in Eyangelio ait : Si 
« sal infaiuatum fuerii in quo saîietur? Et utiqoe 
« hoc est infatnari , yelle secundo condiri , cum semel 
(c factum sufficiat. Non audistts Christum dicentem : 
(( Qui semel lotus est, non habet nécessitaient iterum 
i< lai^andi? Ideoque^ fratres, et filii, fîliaeque meœ in 
« Domino > non yos contristet absentia mea^ quia si 
« catholicœ disciplina adhœreatis , ego yos nec Ion- 
(( ginquitate aliqua obliyiscar, nec morte a yobis 
« divellar (4). Scitole quia quocumque me fecerint 
« diy idi agones , mecum est palma : si ad exsilium 
(c abierOy beati Johannis Eyangelistae exemplum ha- 



(1) * Cod. Reg. B, ut verus pastor, 

{1) [Cod. Clan. , reliqaisscm. ] 

(5) Regm. et Bec. asserentes Patron et SpirUum-Sanctum eamdem 
habere cum Filio deitatem, 

(4) Sic mss. 2. Alii, quin si catJiolicœ disciplinai adhœreatis, ego.,,, 
ôbliviscor,,., divellor, [Cod. Clan, qua si,,., obliviscor,... diveUor.] 
^ * Sic Reg. B, 
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«Esprit ne forme avec le Père et le Fils qu'une même 
« divinité. Conservez donc la grâce d'un baptême unique, 
« en gardant Fonction du saint chrême, et que nul ne 
« retourne à leau, après avoir reçu Teau et après en avoir 
« ëté rëgënéré; car sur un signe de Dieu, le sel se forme 
«r de l'eau ; mais qu'il soit réduit en eau, il est aussitôt 
« dénaturé. Et ce n'est pas sans raison que h Seigneur 
« dit dans l'Évangile : Si le sel perd sa force y avec 
« quoi le salera-t-on? (i) Certes, c'est perdre la force du 
«c baptême que d'y recourir une seconde fois quand une 
«r première sufHt. N'avez -vous pas entendu cotte parole 
« du Christ : Celui qui a été lavé une première fois , 
« /z'a pas besoin de Vêire Une seconde? (a) Que mon 
« absence ne vous çontriste donc pas, ines frères, mes fils 
a et mes filles en Dieu ; car si vous restez attachés aux 
« préceptes de là foi catholique , l'éloignement ne pourra 
a vous faire oublier de moi , ni la mort me séparer de vous, 
a Sachez qu'en quelque lieu que les bourreaux déchirent 
« mes membres, la palme y sera avec moi. Si Ton m'exile, 
a j'ai devant les yeux l'exemple de saint Jean l'évangéliste; 
tt si je vais à la mort, Jésus^Christ est ma vie^ et la mort 
« m^est un gain (3). Si je reviens, mes frères. Dieu rem- 
« plira vos vœux. Il mé suffit maintenant de n'avoir pas 
ff gardé le silence avec vous. Je vous ai avertis, je vous 
« ai instruits autant que je l'ai pu; je ne suis donc pas 
« responsable du sang de tous ceux qui périront; et je sais 
«c que cette lettre sera lue contre eux an tribunal de Jésus- 
« Christ lorsque le temps sera venu de rendre à chacun 



(i) Saint Matth., chap. 5, vers. i5. 

(i) Saint Jean, chap. i3, vers. lo. 

(5) ÉpU. de saint Paul aux Philîpp., chap. t, Ters. 21. 
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« beo ; si ad mortis exitifun , f^were mihi Christus 
« estj et mort lacrwn. Si rediero^ fi:^tresy impl^it 
« Deus desiderium vestrum. Attamen sufficit modo^ 
a quod Yobis non tacui : monui , instroxi , qaomodo 
a potai : ideoque immunis sum a sanguine omnium 
(c pereuntium ; et scio quia adversus eos legentur Ut- 
« terœ istœ ante tribunal Christi y cum yenerit red- 
(( dere unicuique secundum opéra sua. Si reversus 
(c fuero > fratres , videbo tos in hac vita ; si non re- 
(c versus fuero > videbo vos in fîitura. Dico tamen 
(fvobis, valete; orate pro nobis, et jejunate^ quia 
« jejunium et eleemosyna semper Dominum ad mise- 
ce ricordiam deflexerunt. Mementote esse scriptum in 
(( Evangelio : Nolite timere eos qui occidunt corpus ^ 
a animcan autem nonpossunt occidere : tirnete autem 
a eum, qui postquant occident corpus, habet pqtes^ 
« tcUem et animam et corpus perdere et miitere in 
i< gehennam. n 

Ductus itaque sanctus Eugenius ad regem , cum iUo 
Ârianorum episcopo pro fide catholica decertavit. 
Gumque eum de sanctœ Trinitatis mysterio potentis- 
sime devicissety et insuper multas per eum virtutes 
Christus ostenderet , in majorem insaniam idçm ^i- 
scopusy invidia inflammante, succenditur. Erant enim 
tune temporis cum sancto Eugenio viri prudentissimi 
atque sanctissimi, Yindemialis (i) et Longinus episco- 
pi , pares gradu, et virtute non impares. Nam sanctus 
Yindemialis eo tempore ferebatur mortuum susci- 
tasse : Longinus autem multis infirmis salutem tributt. 
Eugenius quoque non solum visibilium oculorum 



( I ) Corb. habet ubiquc FindimiaUs. — * lU et Cam. 
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« «elon ses œuvres. Si je reviens, mes frères, je vous ver- 
« rai dans cette vie; si je ne reviens pas; je vous verrai 
« dans la vie à venir. Quoi qu'il en Soit, je vous dis adieu. 
« Priez pour moi , et jeûnez ; parce que le jeûne et Tau- 
ce mône ont toujours attiré la miséricorde du Seigneur. 
« Rappelez-vous qu'il est écrit dans l'Evangile : Ne craU 
^ gnez point ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent 
« tuer rame : mais craignez celui qui , après asK>ir tué 
« le corps y peut aussi perdre Vâme et le corps y et les 
« envoyer dans T enfer. -p (i) 



Saint Eugène ayant do^c été conduit au roi, discuta en- 
CiLveur de la foi catholique contre l'évéque des Ariens. Et 
lonqu il L'eut complètement vaincu sur le mystère de la 
saint» IFristté , et que , de plus , le Seigneur eut accompli 
par BOB mioiatère un grand nombre de miracles, ce même 
évjêque arielt^ excité par l'envie^ entra dans une violente 
foreur. Avec saint Eugène étaient deux hommes des plus 
sages et jdes plus saints de ces temps -là, les évéques 
Vindémial et Longin , égaux en dignité aussi-bien qu'en 
vertu ; car saint Vindémial passait alors pour avoir res- 
suscité un mort , et Longin avait rendu beaucoup de ma- 
lades à la santé. Eugène guérissait non seulement la cécité 

(r) Saint Matth., chap. 10, vert. 28. 
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caecitatem^ sed etiam mentium dq>ellebat. Qaod 
nens ille neqaam Arianorum epîscopos, TOGainm 
ad se qaemdam hominem , ab illo quo ipse vi^dial 
errore deoeptum (i) , ait : « Non patior, quod hi epî- 
ce scopi multa in. populo signa depromunt^ iUosqne 
« cuncti me neglecto sequuntur. Adqoiespe niinc his 
(c qufie prœcipio , et acceptis quinquaginta aoreis, sede 
« in platea , per quam nobis est transitas : et Tnannm 
« super clausos oculos ponens , me prœtereunte corn 
(c reliquis^ exclama in magna Yii*tute> dicens : Te, bea- 
ii tissime Cyrola , nostrœ religionis antistes, depreoor 
« ut respiciens manifestes gloriam ac virtutem tuam , 
c( ut oculos meos aperiens merear lucem videre quam 
« perdidi. » Qui jussa complens , residensque in pla- 
tea , transeunte hœretico cum sanctis Dei , iste qui 
Deum inridere cogitabat^ exclamât in magna ▼irtute, 
dicens : a Audi me, beatissime Cyrola; audi me, 
i< sancte sacerdos Dei ; respice caecitatem meam. Ex- 
fc periar ego medicamenta quœ sœpe caeci reliqui a 
a te meruerunt , quae leprosi experti sunt, quœ ipsi 
« etiam mortui prœsenserunt. Adjuro te par ipsam 
i< virtutem quam habes , ut mihi desideratam rcstiluas 
M lucem , quia gravi sum cœcitate percussos. n Yerita- 
tem enim nesciens, verum dicebat; quia cœcayerat 
eum cupiditas^ et virtutem Dei omnipotentis inridere 
per pecuniam œstimabat. Tune hœieticorum episoo- 
pus paullulum se divertit (2) , quasi in virtute trions- 
phaturusy elatus vanitate atque superbia, posait 
manum suam super oculos ejus , dicens : ce Secundam 



(1) * Deesl decrpùtm in oodd. Gim. et Reg. B. 
y 'Cod. Reg. ^.mrrliV. 
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des yeux, mais encore celle de Fesprlt. Voyant cela, ce 
méchant évêque des Ariens fit venir un homme abusé de 
Tierreur dans laquelle il vivait luirméme, et lui dit : « Je 
a ne puis souf&ir que ces évêques opèrent de nombreux. 
« miracles au milieu du peuple, et que chacun me néglige 
« pour les suivre. Consens donc à faire ce que je vais te 
« prescrire , et reçois d^âvance ces cinquante sous d'or. 
« Assieds-toi sur la place publique que nous devons tra- 
ct verser; et tenant ta main sur tes yeux fermés, écrie-toi 
a de toutes tes forces quand je passerai avec la foule, et 
« dis : Bienheureux Cyrola, pontife de notre religion, je 
<K t'en supplie , jette un regard sur moi f et manifeste ta 
a gloire et ta puissance en faisant que mes yeux s'ouvrent, 
« et que j^obtienne de revoir la lumière que j'ai perdue. » 
L'homme exécuta l'ordre qu'il avait reçu ; il s'assit sur 
la place publique , et croyant pouvoir se jouer du Tout- 
Puissant, il s'écria de toute sa force, lorsque l'hérétique 
passa avec les saints de Dieu : a Écoute-moi, bienheureux 
«Cyrola; écoute -moi, saint pontife de Dieu; jette un 
« regard sur ma cécité. "Que j'éprouve la vertu des re- 
«mèdes avec lesquels tu as guéri souvent les aveugles et 
« les lépreux , et dont les moits eux-mêmes ont ressenti 
« la puissance. Je t'adjure, par la vertu que tu possèdes, 
«c de me rendre la lumière que j'ai perdue , car je suis 
« fiappé de cécité. i^ £t sans le savoir il disait vrai; car la 
cupidité l'avait rendu aveugle, et il croyait, pour de l'ar- 
gent , pouvoir se moquer de la puissance divine. Alors 
l'évéque des hérétiques se détourna un peu, comme si 
son pouvoir allait triompher; et transporté de vanité et 
d'orgueil , il posa la main sur les yeux de cet homme , en 
disant : a Par notre foi, cpii est la vraie croyance en Dieu, 
CI que tes yeux s'ouvrent à la lumière.» Mais à peine cette 
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« fidem iiastrain , qua recte Deum credimiis y apé- 
ce riantnr ocali toi. » Et mox ut hoc nefas erupit , ri* 
sus mutatur in planctum , et dolus epîscopi est pate^ 
factns in publico : nam (i) tantus dolor oculos miseri 
illius inTasit , ut eos digitis vix {2) comprîmeret , ne 
creparent, Denique clamare cœpit miser ,. ao dioere : 
u Vœ mihi misero , quia seductus sum ab inimîco legis 
ce divinœ. Yœ mihi > quia Deum per pecuniàm iaridere 
c( volui f et quinquaginta anreos accepi , ut hoc facir- 
ce nus perpetrarem. d Ad episcopum autem aiebat : 
ce Ecce aurum tuum, redde lumen meum ^ quod dolo 
ce tuo perdidi. Vosque (3) rogo, gloriosissimi christiani, 
ce ne * despiçiatis miserum , sed veiociter siiccamte 
ce |>ereunti. Yere enim cognovi , quia Deus noo inii- 
ce detur. »' Tune sancti Dei misericordia moti : ce Si, 
ce inquiunty credis, omnia possibilia sunt credeniis^ » 
At ille clamabat yoce magna : ee Qui non crediderit 
cr Christum Filium Dei et Spiritum^-Sanctum sdqualem 
ce habere substantiam atque deitatem cum Deo Patpe, 
« hodie quae ego perfero patiathr. » Et adjecit : ce Credo 
ce Deum Patrem omnipotentem , credo Filium Dei 
ce Christum Jesum aequalem Patri , credo Spiritum- 
ce Sanctum Patri et Filio consubstantiai^n atque co- 
ee œternum. » Hœc iili audientes , et se invicem ho- 
nore mutuo prœvenientes , oritur inter eos sancta 
contentio , cjuis oculis ejus signum beatae crucis ipn-r 



(i) Cod. Bellov. ceteris avalsis incipit ab his verbis, patefacius in 
publico. Tam qaae seqoantur usqoe ad haec verba, Tune sancti Dm, 
desunt ia eodem cod. — * Eadem desunt in (x>d. Gam. 

(a) Regm. vi comprimeret, Casin. digitis suis comprimereL [dan. 
digitis sex compr. ] 

(3) [ Cod Chin. vos quoque rogo. } - * Ita cod. Reg. B. 
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impiété fut-elle proférée , que la moquerie fit place aux 
gémissemens, et que la fraude de Févêque se manifesta 
aux regards de tous. £n effet, les yeux du malheureux furent 
saisis d'une si grande douleur, qu'il put à peine, en les 
pressant de ses doigts, les empêcher de crever. Enfin 
l'infortuné se mit à crier et à dire : «Malheur à moi, 
<K misérable , que lennemi de la loi divine a séduit ! mal- 
«heur à moi, qui, pour de l'argent , vai voulu me jouer 
f de Dieu, et qui ai reçu cinquante pièces d'or pour com- 
<c mettre èe crime I ï* Puis il dit à Tévêque : «Voilà ton or; 
c rends-moi la lumière que j'ai perdue par ta fourberie. 
«Et vdus, trè$ glorieux <^rétie9S, jç vous en siippliei 
« n'abandonoea pas un miilheureux, mais secoures -If 
« promptement , car il est près de périr. Ahl j^ reconnais 
« bien maintenant qu'on ne se joue pas de Dieu ! » Les 
saints de Dieu, touchés de compassion , lui dirent : « Si lu 
norois y tout est possible à celui gui croit y» (i). Alors 
il s'écria d'une voix forte : « Que celui qui ne croira pas 
«que Jésus-Christ, fik de Dieu, et le Saint-Esprit ont, 
« avec Dieu le père, une même substance et une mêm^ 
«divinité, endure ce que je sou£Gre aujourd'hui^ 9 Et il 
ajouta : « Je crois en Dieu, le Père tout-puissant; je crois 
« en Jésus-Christ, fils de Dieu, égal au Père , je crois au 
« Saint-Esprit consubstantiel et co-étemel au Père et au 
« Fils. X» A ces paroles, chacun «des évéques veut laisser 
aux autres l'honneur d'imposer sur les yeux du patient le 
signe de la bienheureuse croix , et il s'élève entre eux un 
saint débat. Vindémial et Longin priaient Eugène, ^ndis 
qu'Eugène, de son côté, les priait eux-mêmes d'imposer 
les mains à l'aveugle. Enfin , Vindémial et Longin cédé- 

(1) Saint Marc, ch?p. 9, verf. aa. 




IM HISTORIA FRAHOORUM , UB. IL 

poneret. Vindemialis vero ac Longinus 
iUe (i) autem eoontra eos exorat ut manus 
rent caeco. Qood cmn fecissent, et mamis 
per capat gns tenerent , sanctas Engaains curj c ui (a) 
attper oculos caeci £aicieiis , ait : ce In nomine Fatns et 
M Filji et Spirituft-Sancti, veri Dei, quem iriuuui in 
u una eequalitate atqtie omnipotentia oonfitemnr , 
u aperiantar oculî tui. » Et statim ablato dokNne, ad 
prifttinam rediit ftanitatem. Manifestissime autan 
patuit per hujus cœcitatem, qualiter haeretioonim cpi- 
•copus oculoft cordium misero assertionis saas i^dahat 
amictu , ne yeram lucem uUi liceret fidei ocolis 
templari. miserum, qui non ingresras per j 
nuam (5) ^ id est , per Christum , qui est jana 
lupus magis gregi quam custos effectos est; et 
oem (4) fidei quam in credentiom cordibus debuerat 
acoendere p pra^itate (5) cordis sui conabator exstin- 
guerel Saacti vero Dei alia signa in pqpolis mnlla 
fecerunt , et erat vox una populi dicentis ^ ce Yems 
ce Deus Pater, yerus Deus Filius , vertus Deus Spiritus- 
cc Sanctus , una fide colendus , uno timoré metuendus, 
ce eodemque honore venerandus ; nam quœ Cjrola 
ce adserit , falsa esse cunctis est manifestum. >i 

Videns auteqi Honoricns rex , assertiones suas per 

(i) [ Cod. Clan, ille vero eos exorat, ] * Csun. et R^. B, ilk aitUm 
eos exorat. 

(a) * Cam. et Reg. B, crttcem Christi. 

(5) *Iii codd. Câm. et Reg. B, per januam deest 

(4) Bell. Jaciem, fxrojacem, nisi fidlor. — * Cêm. JIrmàaiem. — 
Codd. relicpii omnes pacem; at cam accendere et exsUnguere^ qoz 
fieqauiitar, adeo cpiadrat voxjacem, at in textam redpere aasi nmas. 

f5) • Cod. Cam. in praviiaie. Reg. B, in panntate. 



HISTOIRE DES FIIANCS, LIY- IL 125 

reot , et pendant qu'ils tenaient leurs mains sur la tête du 
patient , saint Eugène fit le signe de la croix sur ses yeux ^ 
et dit : <c Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
« qui sont le vrai Dieu , et que nous confessons en trois 
et personnes égales entre elles et toutes-puissantes, que tes 
«c yeux soient ouverts. » Et la douleur s'étant évanouie à 
l'instant, le malade revint à son premier état de santé. 
Alors on reconnut clairement, par la cécité de cet homnie, 
que la doctrine de cet évéque des hérétiques couvrait les 
yeux du cœur d'un voile déplorable , afin que nul ne pût 
contempler la vraie lumière avec les yeux de la foi. O le 
malheureux, qui, n'étant pas entré par la porte, c'est-à- 
dire par Jésus-Christ , qui est la vraie porte , est devenu 
plutôt le loup que le gardien de son troupeau; et qui, 
dans la méchanceté de son âme, s'efforçait d'éteindre 
dans le cœur des fidèles le flambeau de la foi qu'il aurait 
djà y allumer. Les saints de Dieu, au milieu du peuple, 
firent beaucoup d'autres miracles, et tout le monde ré- 
pétait d'une commune voix : a Lç Père est vrai Dieu; 
a le Fils est vrai Dieu; le Saint-Esprit est vrai Dieu : 
«ils doivent être adorés avec la même foi, redoutés 
« avec la même crainte, et honorés du même culte; car 
« il est manifeste pour tous que la doctrine de Cyrola est 
cr fausse. 3» 

Le roi Hunéric, voyant que la &usseté de ses assertions 
était mise à nu par la glorieuse foi des saints, que la secte 
de l'en*eur se détruisait au lieu de s'établir, et que k 
fraude de son évêque avait été dévoilée dans cette action 
criminelle, ordonna que les saints de Dieu, après avoir 
subi bien des tourmens, ceux dès chevalets, des flammes, 
des pointes de fer, fussent enfin mis à mort. Quant au 
bienheureux Eugène, il donna l'ordre de le décapiter; 
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sanctomm fidem ^ùriésam tsliîet denudari, nec 
erigi sectam errons , sed potins destmi; fraiidem- 
qae (i) pontificis sui in hoc scekre foisse deteo*- 
tam ; sanctos Dei post mulla tormeûta , post eqauleosy 
pùst flammas , post ungulas ^ jossit intarfici : beatkim 
tero Engenitun decollari jossit ^ sob ea specie , ut si 
in ea hora qua ensis super cervicem ejus iùcnmbdbat , 
non reyerteretur ad haereticorum sectam ^ non occide- 
retur , ne eum pro martyre excolerent Christiani , sed 
exsiliô damnaretur : quod ita factnm esse manifestnm 
est. Nam cum imminenti morte interrogatus fuisset , 
si mûri pro fide catholica destinaret, respondit : k Hase 
ti enim est sempitema vita, pro justicia mori« » Tune 
sasj[>enso gtadio, apud Âlbigensem, Galliarùm urbem, 
exsilio deputatus est , ubi et finem vitae prœsentis 
fecit (2) . Âd cujus nunc sepulcrnm multœ virtutes cre- 
berrime ostendunttu*. Sanctum Tero Yindemialem 
gladio percuti prœcepit : quod ita impletnm est in 
hoc certamine. Octavianus (3) tero ardiidiaconus, et 
fnulta millia vlrorum ac mulierum hanc fidem adse- 
rentium, intereAta atque debilitata sunt. Sed pro 
amore gloriœ > nihil erant haec supplicia confessoribus 
sanctis , qui in paucis Texati , in multis bene se noYe- 
rant disponendos , juxta illud apostoli : « Quia non 
(( sunt condignœ passiones hujus temporis adjuturam 
(t gloriamy quœ rei^elaiur (^) in sanctis. » Multi tune 

(f ) * Gain, et Reg. M^ftunamque. 

(a) De Eugenio, oeterisque hic a Gregorio laudatis, consule Histo- 
riam penecutionis Yandalic» a nobis editam, cap. 8, ubi fase de his 
egimtit, et de ejoa sepolcro prope Albigensinm arbem. 

(3) * Gam. et Reg. B^ et Ociavianus archidiaconus et inira adst- 
rentes f pro adserentium. 

(4) (Cod. Gliin. revelabitur in nobis] — 'God. Reg. B, res^efabiiur. 
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mais en même temps il recemmanda que, si le pontife, 
au moment où le glaive levé menacerait sa tête, refusait 
encore d'embrasser la secte des hérétiques , on se gardât 
de le tuer, de peur que les chrétiens ne vinssent à le ré- 
vérer comme un martyr, mais qu on Fenvoyât immédia-* 
tement en exil : ce qui eut lieu comme on le sait. En effet, 
lorsqu'on lui demanda, au moment où la mort était pour 
lui imminente, s'il était décidé à mourir pour la foi catho- 
lique, il répondit : «Mourir pour la justice, c'est vivre 
« éternellement. » Alors le glaive resta Suspendu, et Eu- 
gène fut envoyé en exil à Alby , ville des Gaules , où il 
termina sa vie. De fréquens miracles s'opèrent aujour-* 
d'hui à son tombeau. Quant à siûnt Yindémial, le roi 
ordonna qu'il fut frappé du glaive, et ce fut en effet de 
cette manière qu'il reçut la mort. L'archidiacre Octavien 
et plusieurs milliers d'hommes et de femmes attachés à 
notre foi furent tués ou torturés. Mais ce n'était rien pour 
lek saints confesseurs de souffrir ainsi pour l'amour de la 
gloire; car ils savaient bien que peu de tourmens leur 
vaudraient beaucoup , selon ces paroles de l'apôtre : « Les 
souffrances de la vie présente n^ont point de proportion 
a»ec cette gloire qui est révélée aux saints » (i). A la 
mètne ép€K|ue, un grand nombre de chrétiens s'écartèrent 
de la foi pour recheixher les richesses, et se préparèrent 
des maux infinis, comme ce malheureux évéque, nommé 
Révocatus, qui révoqua dans ce temps son engagement 
dans la foi catholique. Alors le soleil parut sombre (a), au 



(i] Épit. de saint Paul aux Rom., chap. 8, vers. i8. 

(a) L'an 45o. Scaliger prouve, en effet {de Rmend, iempor., lib. vi ), 
que c'est l'année qui suivit qu'eut lieu l'irruption des Huns dans la 
Gaule. (Ruin.) 
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errantes a fide , accipieiites diTitîas , insemerunt se 
doloribus multis : sicul infelix ille episcopus, nomine 
ReTOcatus, eo tempOTe est rerocatus a fide catholica. 
Tune et sol teter apparuit , ita ut vix ab .eo pars Tel 
tertm eluceret : credo, jnto tantis sceleribus et eSu- 
Mone sanguinis innocentis. Honoricos vero post tan- 
tum facinus , arreptus a daemone , qaî diu de sancto» 
mm sanguine pastus fuerat, propriis se morsibus 
laniabat : in quo etiam cruciatu yitam indignam justa 
morte finÎTit. Hnic Childericus (i) successit, quo 
defuncto, Gdesimiris regnum snscipit. Ipse qaoque 
a republica superatus, yitam principatumque finiTit : 
et sic regnum decidit Vandalomm. 

IV. Multœ enim haereses eo tempore Dei ecclesias 
impugnabant , de quibos plerumque ultio divina data 
est* Nam et Atbanaricas Gotthorum rex magnam ez- 
citayit persecutionem : qui multos cfaristianorum , di- 
Tersis pœnis adfectos y gladio detruncabat : sed (3) et 
nonnullos exsilio datos, famé yariisque cruciatibus 
enecabat. Unde factum est, ut imminente judicio 
l)ei > pro effusione sanguinis justi a regno expellere- 
tur, et esset exsul a patria , qui Dei ecclesias impugna- 
bat. Nunc vero (3) ad superiora redeamus. 



V. Igitur riunor erat Chunos (4) in Gallias yelle 



(i) Heg. A^ Hildericus, qaod idem est. Nam istis temporibos lit- 
tera h période lonabat ac nostris ch. 
(u) }la»c uique ad unde desont in mss. duobus. 
(?)) * Codd. Cam. et Reg. Bj sed ad superiora, 
(4) Mi((uot iiiss. et editi Hunos, scu Ilunnos, qaod période est. 
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point qu'à peine le tiers de son disque était lumineux; j'en 
attribue la cause à taut de crimes et à Feffusion du sang 
innocent. Hunéric, après un si grand forfait, fut possédé 
du démon ; et celui qui s'était si long-temps abreuvé du 
sang des saints, se déchira par ses propres morsures : ce 
fut au milieu de ces tourmens qu'il finit par une juste 
mort son indigne vie. Il eut pour successeur Childéric (i), 
après la mort duquel Qélisimère obtint le royaume. Celui- 
ci ayant été vaincu par la république (a), perdit à la fois 
la vie et le trône. Ainsi tomba le royaume des Vandales. 



lY. Dans ce temps les églises de Dieu furent assaillies 
par un grand nombre d'hérésies, qu'atteignit souvent la 
vengeance divine. Âinii Athanaric, roi des Goths, excita 
une grande persécution. Après avoir infligé divers tour-- 
mens à une foule de chrétiens, il leur faisait trancher la 
tête, ou il les envoyait en exil, et les faisait ensuite mourir 
de faim ou d'un autre genre de supplice. Enfin , poursuivi 
par le jugement de Dieu, il fut, à cause de l'effusion du 
sang des justes, chassé de son royaume, et celui qui at- 
taquait les églises de Dieu, fut exilé d)e sa patrie. Mais 
revenons à ce qui précède. 

y. Le bruit s'était répandu que les Huns voulaient 

% ^ 

, (i),Childéri(î"ou-^Hildéric succéda, en 484» ^ *>n père Haaéric, 
mais non pas immédiiitemeût , attendu que Gontabond et Trasamond 
if^'^placçnt entre lès deux; et'ce.ïnt après l'expulsion, et non après la 
.mort de Hildéric, que Gélésimer occupa le trône. (Ruin.) 
(2) G'est-ii^dire par Bélisaire. ( R^ ) 

I. Q 
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prorumpere. Eral autem tanc temporis apud Tangrot 
opidum Arayatlas (i) eximiœ sanctitatis episoopos, qai 
TÎgiliis ac jejuniis vacans, crebro lacrymarum qnbre per- 
f 118118 y Domipi miserîcordiam precabatur^ ne miquarn 
gentem hanc incredulam , seque (2) semper indignant, 
in Gallias venire permitteret. Sed sentiena per spiri- 
tum y pro delictis populi , sibi hoc non fuiase conces- 
8um; consilium habuit expetendi (3) urbem RomaK 
nam ; scilicet , ut adjunctis (4) sibi apostolicae virtutis 
patrociniisy qu» humiliter ad Dominum (5) flagitabat, 
mereretur facilius obtinere. Âccedens ergo ad beati 
apostoli tumulum, deprecabatur auxilium bonitatb 
ejus , in multa abstinentîa, maxima (6) inedia se con- 
sumens; ita ut biduo triduoque sine ullo cibo potuque 
maneret , nec esset intervallum aliquod , in quo ab 
oratione cessaret. Cumque ibi per multorum dienun 
apatia in tali afBictione moraretur , fertur hoc a beato 
apostolo accepisse responsum : « Quid me, vir sanc- 
cr tissime , inquiétas ? Ecce enim apud Domini delibe- 
(c rationem prorsus sancitum est Ghunos in Gallias 
(c advenire , easque maxima tempestate debere depo- 
ce pulari. Nune igitur sume consilium , accéléra yelo- 
{< citer , ordina domum tuam , sepulturam compone : 



In Reg. A, autem hoc caput cum sequenti deest. — *Reg. £, hafael 
Hunos. 

(i) Editi ferè omnes cum cod. Bec. [et Clun. ] SenHUius. Gorb. 
Asavatius. — ' Reg. B, Servatius. ^ 

(2) * Cam. et Reg. B, sibique, 

(3) Aiiquot codd. cepit ut expeUreL 

(4) [ Cod. Clan. adjuncUi.,,, patrodnîa.] — * Ita Reg. B. 

(5) Cod. Gam. Dei misericordiamJlagùaàaL Reg. B, ûommi mise- 
ricordiam^flagiiabat. . : 

(6) [Cod. Clan, maxànc ùtctUa.] — * llm Cani. 
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fiûre ane irruption dans les Gaules. Il y avait alors dans 
la yille de Tongres \in évêque d'une parfaite sainteté, 
Dommë Aravatius (i). Cet évêque, livré aux veilles é| 
aux jeûnes, souvent baigné d'une pluie de larmes, sup*. 
pliait la miséricorde de ne jamais permettre l'entrée des 
Gaules à cette nation incrédule et toujours indigne de 
lui. ^ais pressentant que sa demande ne lui avait pas été 
accordée à cause des péchés du peuple , il résolut d'aller 
à Rome, afin de s'assurer le puissant patronage de 
l'apôtre, et d'obtenir avec plus de facilité ce qu'il de- 
mandait humblement au Seigneur. S'étant donc rendu au 
tombeau de saint Pierre , il y implorait le secours de sa 
bonté,' se consumant dans une grande abstinence et dans 
un jeûne très sévère ; au point qu'il restait deux et trois 
jours sans rien boire ni manger, et qu'il ne mettait aucun 
relâche dans ses prières. Et comme il avait déjà passé 
beaucoup de jours dans cette dure mortification, on dit 
qu'il reçut cette réponse du bienheureux apôtre : a Homme 
« saint, pourquoi me tourmenter? il est irrévocablement 
« arrêté dans les décrets du Seigneur que les Huns vien*» 
a dront dans les Gaules , et qu'ils ravageront ce pays 
«comme une affreuse tempête. Maintenant prends ta ré- 
c solution ;.hàte-toi, dispose ta maison, prépare ta sépui* 
« ture; procure-toi un linceul blanc; car tu vas quitter 
c ton enveloppe corporellf, et tes yeux ne verront point 
« les maux que les Huns doivent commettre dans les 
« Gaules. Ainsi l'a dit le Seigneur nôtre Dieu. » Le pontife 
ayant reçu cette réponse du saint apôtre, hâte son voyage, 
et regagne promptement les Gaules. De retour dans la 
ville de Tongres, il rassemble aussitôt les choses nécessaires 



(i) Voyei JÈclairciss, et obsersf, (Note "t.) 
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w reqiiii*e linteamina manda. Ecce enim migrabis (i) 
a a Gorpore y nec videbunt oculi tui mala , qiiee fac-* 
(( tttri sunt dhuni in Galliis • sicut locutus est Do- 
: '"' (T minus Deus noster. » Hoc a sancto apostolo pontifex 
/ responso suscepto , iter accélérât , Galliasque velociter 

repetit : veniensque ad urbem Tungrorum, quae erant 
necessaria sepultm*ae secum citius levât : valedicensque 
clericis , ac reliquis cii^ibus urbis , denuntiat cum fletu 
et lamentatione , quia non visuri essent ultra faciem 
illius. At illi cum ululatu (2) magno et lacrymis eum 
prosequentes^ supplicabant htimili preçe^ dicentes: 
(( Ne derelinquas nos , Pater sancte ; ne obliviscaris 
« nostri , Pastor bone. » Sed cum eum iletibus revo- 
care non possent^ accepta benedictione cum osculis, 
redierunt. Hic vero ad Trajèctensem (3) urbem acce- 
denSy modica puisa tus febre recessit a corpore : ablu- 
tusque (4) SI fidelibus , juxta ipsum aggerem poblicum 
est sepultus. Cujus beatum corpus qualiter post mul- 
torum temporum spatia sit translatum^ in libro Mi- 
raculorum scripsimus. 

VI. Igitur Chuni a Pannoniis egressi^ ut quidam 
ferunty in ipsa sancti Paschae vigilia, ad Mettensem 
urbem , reliqua depopulando , perveniunt , tradentes 
m^bem incendio^ et populuoot in orc gladii trucidantes, 
ipsosque sacerdotes Domini ante sacrosancta altaria 
perimentes. Nec remansit in ea locus inustus, pra&ter 
oratoriiun beati Stephani primi martyris ac levitœ. 

(i) • Cam. et Reg. B, ecce nugraberis, 

(q) Sic Corb. et Bell. ; at ceteri cum editis, qulatu. — • Ita Reg. B. 

(5) [Cod. Clan. Trtjectensinu] — • Ita Reg. B. 

{4) ' Ccd. Reg. B, abialuxque. 
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à sa>sépulture; et disant adieu aux ecclésiastiques et aux 
autres citoyens de la ville, il leur annonce au milieu de 
ses pleurs et de ses lamentations qu'ils ne le reverront 
plus. Mais ceux-ci le suivant tout en larmes et dans le 
plus grand désespoir, le suppliaient humblement en disant : 
« Ne nous abandonne pas, saint père; bon pasteur, ne 
« nous oubKe pas. » Mais comme ils ne pouvaient le rap- 
peler par leurs pleurs , ils reçurent sa bénédiction et ses 
baisers^ et s'en retournèrent. L'évêque s'étant rendu dans 
kl ville de Maestricht, y fut attaqué d'une fièvre légère, 
dont il mourut (i). Son corps, lavé par les fidèles, fut 
enterré près de la grande voie publique (li). Nous avons 
écrit dans notre livre des Miracles (3), comment ce saint 
corps fut transféré après un long espace de temps. , 



yi. Les Huns étant donc sortis de la Pannonie, comme 
quelques uns le rapportent, arrivent la veille même du 
saint jour de Pâques à la ville de Metz, en ravageant tout 
le pays. Us livrent la ville aux flammes, passent les habi- 
tans au fil de l'épée, et tuent les prêtres du Seigneur eux- 
mêmes au pied des saints, autels. L'incendie n'y épargna 
aucun lieu, si ce n'est l'oratoire du diacre saint Etienne, 

(i) L'an 4^1. (Rain.) 

(2) D s'agit ici d'uoe chaussée romaine , et probablement de celle 
qui passait à Bavai, Cologne, etc. 
(5) Qans le lirre de Gloria Conjessorunif cap. 72. 
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De quo oratorio , qum a qaibuklani andÎTi , 
non distuli.» Aiunt enim, priusquam hi hostes ▼em- 
rent, vidisse (i) TÎrum fidelem in ynsa, qoasi oonfe- 
rentem cnm sanctis apostolis Petro ac Paulo beatnm 
leritam Stephanum de hoc excidio, ac dicenlem: 
fc Oro , domini mei , ut non permittatis obtenta Tostto 
« M ettensem urbem ab inimicis exurî , quia lociu in 
ce ea est in quo parvitatis meae pignora contineotar : 
ff sed potius sentiant se populi aliquid me posse cnm 
rc Domino. Quod si tantum facinus populi snpercre- 
(c vit y ut aliud fieri non possit^ nisi civitaa tradatur 
ce incendio; saltem vel hoc oratorium non cremetmr. m 
Cui illi aiunt : (cYade in pace, dilectissime finaler, 
rc oratorium tantum tuum carebit incendio. Plro mbe 
ce Tcro non obtinebimus , quia dominicœ sanctionis 
ce super eam sententia jam processit. Invaluit enim 
cr peccatum populi , et clamor malitiae e(M-um asœn- 
t< dit coram Deo : ideo civitas haec cremabitur inoen- 
« dio. » Unde procnl dubiè est , quod horum ch- 
tentu , urbe vastata , oratorium permansit inlaesum. 



VIL Attik vero, Chunorum rex, à Mettensi urbe 
egrediens , cum mûltas (2) Galliarum ciTitates <^^prî- 
meret , Aurelianis adgreditur^ eamque maximo arietom 
impulsu nititur expugnare. Erat autem eo tempore 

beatîssimus Anianus in supradicta urbe episoopus , Tir 

' ■ - - ■ .-■-■- ^ - — 

(i) * Fidisse se vintm, Ruin. et Bonq. ExponxiiBiis te y jubentiliiifl 
et tensa et codd. Bellor. et Gorb.. qoos hoc oerte Uko dod inspeiit 
Eainartius. G. 

(2; * Sic codcL G^oi. et Reg. ir corn Rainut. BcNM|aet maKiH âtifl^ 
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premier martyr. Je b'hësite pas à raconter ce que j'ai 
appris de quelques personnes au sujet de cet oratoire. 
Elles disent qu'avant Tarrivée des ennemis un homme 
pieux eut une vision, dans laquelle il vit le bienheureux 
diacre Etienne qui conférait avec les saints apôtres Pierre 
et Paul sur les malheurs dont la ville était menacée^ et 
qui disait : a Je vous conjure, mes seigneurs, d'empêcher 
« par votre intercession que la ville de Metz ne soit brûlée 
« par les ennemis, car elle renferme un lieu où sont con- 
« serves les restes de mon misérable corps. Faites plutôt 
« que ses habitans éprouvent que je puis quelque chose 
« auprès du Seigneur. Et si les crimes du peuple se sont 
n tellement accumulés que la ville ne puisse être pré- 
<x servée de l'incendie, que du moins cet oratoire ne soit 
a pas consumé.» Les saints apôtres lui répondirent : ^cYa 
«C'en paix, très cher frère, ton oratoire seul sera préservé 
«de% flammes : quant à la ville, nous ne pouvons rien 
« obtenir, la sentence divine est déjà portée. Les péchés du 
« peuple ont prévalu, et le cri de sa méchanceté est motité 
« jusqu'à Dieu. La ville sera donc la proie des flammes. » 
D'où il est hors de doute que c'est par leur intercession 
que l'oratoire a été sauvé de l'incendie de la ville. 

Vn. Cependant Attila, roi des Huns, sortant de Metz, 
ravage plusieurs villes des Gaules, et vient mettre le siège 
devant Orléans, dont il tâche de s'emparer en battant 
à grands coups de bélier les murs de la place. Le siège 
épiscopal de cette ville était alors occupé par le bien- 
heureux ^gnan, homme d'une ém inente sagesse et d'une 
grande sainteté ^ dont les actions vertueuses sont fidèle- 
ment conservées parmi nous (i). Comme les assiégés de- 

^— ^ I ■ I I ■ . , I ■■ Il II . — w^^i 

(i) Yoyeï Eclairciss. ci obsetv. (Note c.) 
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eximiœ prudentiœ , ac laudabilis sanctitatis, cujus Tir- 
tiitiim gesta nobiscùm fideliter retinentar. Cumqae 
iDclusi populi suo pontifie! quid agerent acclamarent ; 
ille fisus (i) in Deo, monet oinne& in orationem pro^ 
stemi^ et cum lacrymis praesens semper in necessita- 
tibus Domini auxilium implorare. Denique bis ut 
pneceperat deprecantibus , ait sacerdos : ce Adspicite 
ff de muro civitatis y si Dei miseratio jam succorrat. » 
Suspicabatur enim per Domini -misericordiam Aetiom 
advenire, ad quem et Arelatem abierat prius, sus- 
pectas futuri. Adspicientes autem de moro, neminem 
Tidemnt. Et ille , a Orate , inquit , fideliter : Dominos 
fc enim liberabit (2) tos hodie. m Orantibos autem illis, 
ait : cr Adspicite iterum. » Et cum adspexissent , ne- 
minem viderunt qui ferret auxilium. Ait eis tertio : 
« Si fideliter petitis^ Dominus velociter adest. n At(5) 
illi cum fletu et ejulatu magno Domini misericoq^tun 
in^lorabant. Exacta quoque oratione, tertio juxta 
senis imperium adspicientes de muro , TÎderunt a 
longe quasi nebulam de terra consurgere. Quod re- 
nuntiautes, ait sacerdos : c< Domini auxilium est. m 
Interea jam trementibus ab impetu arietum murîs^ 
jamque ruituris, ecce Aetius veuit , et Tbeodonis (4) 



^1^ [Cod. Oan- iinijr im Ihic»,,. îm i?<nÊtivK< ] — *God. Cjfli.^;fi<liif 

Brc.. r^'*"'.A.'»<'«Ài,.<. ^0»x!. i>Ba Jif^taa ùw Timàf- él' TtnamxiM*.] 
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mandaient à grands cris à leur cvêque ce qu'ils avaient 
à faire, celui-ci mettant sa confiance en Dieu, leur con* 
seille de se prosterner tous pour prier, et d'implorer avec 
larmes le secours du Seigneur, toujours présent lorsqu'on 
a besoin de lui. Ils se mettent en prières, suivant ce qui 
leur avait été recommandé, et l'évêque leur dit : « Re- 
a gardez du haut des murs de la ville, et voyez si la mi- 
« séricorde de Dieu vient à notre secours. » Car il espérait 
que la miséricorde divine leur enverrait Aétius, auprès 
duquel sa prévoyance de l'avenir l'avait conduit dans la 
ville d'Arles. Mais ayant regardé du haut du mur, ils ne 
virent personne , et l'évêque leur dit : « Priez avec foi , 
a car le Seigneur vous délivrera aujourd'hui. 's» Et pendant 
qu'ils priaient , il ajouta : ce Regardez de nouveau, d Us 
regardèrent, et ne virent personne venir à leur secours. 
Il leur dit une troisième fois : (c Que la foi &oit dans vos 
<c prières , et le Seigneur est là. » Et ils imploraient la mi-» 
séricorde de Dieu en pleurant et en poussant de grands 
gémissemens. Leur oraison finie, ils regardent pour la 
troisième fois du haut du mur, suivant l'ordre du vieil- 
lard, et voient au loin comme un nuage qui s'élève de 
terre. Us l'annoncent à l'évêque, qui leur dit : « C'est le 
secours du Seigneur. » Déjà cependant les murs trem- 
blent sous les coups du bélier; ils étaient près de s'écrou- 
ler, lorsque paraît Aétius (i), et avec lui Théodoric, roi 
des Goths, et Thorismond son fils (a), qui accourent vers 
la ville à la tête de leurs armées. L'armée ennemie est 
repoussée et forcée à la retraite. Là ville ayant donc été 

(i) Lorsqu'Aétias arriva, la ville d'Orléans était déjà prise, mais 
elle n'avait pas encore été tnisc au pillage. Voyez Sidoh. Apoli. , 
lib. VIII, epist. i5. (Beaquet. ) 

(2) Voyez Eclairciss. ci obsav. ( Note d. ) 
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Gotthorum rex , ac Thorismodus filius ejas cum exer*' 
citibus suis ad ciTitatem adcurrunt , adyersuinque 
hostem ejiciunt repelluntque. Itaqueliberata obtenlu 
beati antistîtis civitate, Âttilanem fugant, qui Mau- 
riacum campum adiens , se prœcingit ad bellum. Quod 
hi audientes , se contra eum viriliter prœparant. 

His diebus Romam sonus adiit, Aetium în maximo 
discrimine iuter phalangas hostium laborare. Quo au-* 
ditOy uxor ejus anxia atque mœsta^ assidue basilicam (i) 
sanctorum apostolorum adibat^ atque ut Yirum suum 
de bac via reciperet (2) sospitem precabatur. Quae cum 
die noctuque haec ageret , quadam nocte homo pauper- 
culus, crapulatus a vino, in angulo basilicae beati Pétri 
.aposiolî obdormivit. Glausis auteiii ex more ostiia a 
custodibus, non est (3) ejectus. De nocte tcto ooa- 
surgens, relucentibus per tota œdis spatia lychnis, 
paTore perterritus quœrit adîtum foris ut e^aderel (4)- 
Yerum ubi primi atque alterius ostii claustra polsat, 
etobserata cuncta cognoscit, solo decubuit, trépidas 
prœstolans locum, ut (5) convenientibus ad matutinos 
hymnos populis, hic liber abscederet. Interea vidit 
duas personas se inyicem venerabiliter salutantes , sol- 
licitosque de suis (6) esse prosperitatibus.Tunc qui erat 



(i) * Cod. Cam. assidua basilicas, 

(a) §ic Corb.y Bec., Golb. A^ Regm.» [et Quo.]; adii verû, de Mac 
exspectatione susciperet, 

(5) [ Cod. Qun. non est nancius.] — * lU Cam. et Reg. ^. — * Non 
est nactus, Codd. regg- âgai et 5gaa. G. 

(4) Sic codd. vetustiores : alii, adilum per quem foris evadereif 
quœrit. [lu ood. Qun.] — " Ita oodd Cam. et Reg. B. 

(5) [ Cod. Qon. ut cum veniemiibus, ] 

(G) SolUcitasque de suis, Cod. reg. 5gai. FoitMse scripsit aat scri- 
hen debaisset auctor solUcitasque de suonûn. 
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délivrée par TintercessioD du saiot évêque, Attila, mis en 
fuile, gagne les plaiaes de Mëry (i), et se dispose au 
combat. Les nôtres en étant avertis, préparent contre lui 
toutes leurs forces. 



Dans ce temps, le bruit parvint à Rome qu'Âétius,. en- 
gagé au milieu des phalanges ennemies, courait le plus 
grand danger. A cette nouvelle, sa femme, en proie à 
l'inquiétude et à la douleur, se mit à fréquenter assidue- 
ment la basilique des saints apôtres, pour obtenir par ses 
prières que son mari fût sauvé et lui fut rendu. Pendant 
qu'elle se livrait jour et nuit à ces dévêtions, un malheu- 
reux, dans un état complet d'ivresse, s'endormit une nuit 
dans un coin de la basilique de l'apôtre saint Pierre; et les 
portes ayant été closes par les gardiens, comme de cou-* 
tume, il se trouva enfermé. S'étant levé pendant la nuit, 
au milieu de la clarté des lampes qui brillaient dans toute 
l'étendue de l'édifice, il fut saisi d'épouvante, et chercha 
une issue pour se sauver. Mais ayant vainement essayé 
d'ouvrir une porte, puis une autre, et les trouvant toutes 
fermées, il se coucha sur le sol, et attendit en tremblant 
que le peuple s'assemblât pour chanter les hymnes du 
matin , et vînt le délivrer. Pendant ce temps il vit deux 
personnages qui se saluaient avec respect , et qui témoi- 
gnaient de l'inquiétude sur le succès de leurs affaires. Le 
plus âgé prit la parole : « Je ne puis supporter plus long- 
« temps, dit-il, les larmes de la femme d'Aétius. Elle me 
ff supplie sans relâche de ramener des Gaules son mari 
« sain et sauf, tandis que le jugement de Dieu en a décidé 

(i) Voyez Éclnirdss. et obstrv. ( Noie e. ) 
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senior, ila exorsns est : te Uxoris Aetii lacrymas diutius 
u sustînere non patior. Petit enim assidue ut vinim 
cr suorn de Galliis reducam incolumem , cum aliud 
i< exinde fuisset apud diviiium judicium praefinitum : 
« sed tamen obtinui immensam pietatem profita illius. 
« Et ecce nunc illuc propero , Tiventem eum exinde 
« reducturus. Verum tamen obtestor, ut qui liœc au- 
« dierit sileat, arcanumque Dei vulgare non audeat, 
(c ne pereat velocitcr a terra. » Ille autem heec audiens, 
siiere non potuit : sed mox inlucescente cœlo, omnîa 
quœ audierat matrifamiliae pandil ; expletisqne ser- 
monibus , lumine caruit oculorum. 

Igitur Aetius, cum Gotthis Francisque coujnnctus, 
adversus Âttilanem coniligit. At ille ad internecionem 
Tastari suum cemens exercitum , fuga dilabitur. Theo- 
dorus (i) vero Gotthorum rex huic certamini suc- 
cubuit. Nam nuUus ambigat Chunorum exei*citum 
obtentu memorati antistitis fuisse fugatum. Verum- 
tamen Aetius patricius cum Thorîsmodo victoriam 
obtinuit, hostesque delevit. Expletoque bello, ait 
Aetius Thorismodo :.« Festina velociter redire in pa- 
« triam, ne, insistentcgermano, patris regno priveris.» 
Haec ille audiens, cum velocitatc discessit, quasi anti- 
cipaturus fratrem, et prior patris cathedram adep- 
turus. Simili et.Francorum regem dolo fugavit. lUis 
autem recedentibus , Aetius, spoliato campo, victor 
in patriam cum grandi est reversus spolio. Attila vero 
cum paucis reversus est, nec multo post Aquileia a 
Chuuis capta, incensa atque diruta, Italia pervagata 
atque subversa est. Thorismodus , de quo supra me- 

r |Ok). Cliin. , yAr M/^/f ». Paulo posl Thurismodo.] 
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<{ autrement. Cependant j'ai obtenu une grâce immense 
a pour sa vie, et maintenant j'accours là en toute hâte 
ce pour l'en ramener vivant. Mais j'adjure celui qui aurait 
a entendu ces paroles de se taire, et de se garder de di- 
a vulguer les secrets de Dieu, s'il ne veut périr prompte- 
« ment sur la terre. » Le pauvre entendit ces paroles, et 
ne put garder le silence. Dès que le jour vint à paraître 
il découvrit à la femme d'Aétius tout ce qu'il avait en- 
tendu; et lorsqu'il eut fini de parler, ses yeux se fermèrent 
à la lumière. 



Aëtius donc , réuni aux Goths et aux Francs , en vint 
aux mains avec Attila. Celui-ci voyant que son armée allait 
être anéantie, eut recours à la fuite. Cependant Théo-^ 
doric, roi des Goths, périt dans la bataille; et personne 
ne doit douter que l'année des Huns n'ait été mise en fuite 
par l'intercession de l'évéque dont nous avons parlé. I^ 
patrice Aétius et Thorismond obtinrent donc la victoire, 
et taillèrent en pièces les ennemi^ La guerre étant^ter^ 
minée, Aétius dit à Thorismond : tf Hâte- toi de retourner 
a dans ta patrie, de peur que ton frère ne s'empare du 
a royaume de ton père, et ne te l'enlève. » Thorismond, 
d'après cet avis, partit en grande hâte pour prévenir son 
frère , et pour prendre le premier possession du trône 
paternel. Aétius se servit aussi d'une ruse semblable pour 
éloigner le roi des Francs (i). Après leur départ il dé- 
pouilla la campagne , et retourna victorieux dans sa pa- 
trie avec un grand butin. Attila se retira avec un petit 
nombre d'hommes, et bientôt après les Huns s'étant em- 

(i) Voyez Eclairciss. et observ. (JN'otey.) 
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minimus^ Âlanos (i) bello edomuît; ipse deinoeps, 
po8t multas lites et bella^ a fratribus oppressus ac 
jugulatua internt. 



VUL Igitnr his ita digestis ac per ordinem expletis^ 
quid de Aetio supra memorato Renati Frigeridi iia]> 
rat Historia tacere nefas putavi. Nam cum in duo- 
decimo Historiarum Ilbro référât, post divi honorîi 
excessum , Valentinianum purulum , uno tantum lus- 
tro peractOy a consobrino Theodosio imperatorem 
fuisse creatum, et apud urbem Romam tyrannum 
Johannem in imperium surrexisse , legatosque ejus a 
Cssare dicat fuisse despectos , adjecit : « Dum keec ita 
ce gererentur, legati ad tyrannum reversi sunt, «nau- 
fr data atrociora portantes (2) : quibus pennotns Jo« 
fc hannes, Âetium id temporis curam palatii gerentem, 
a cum îngenti auri ^pondère ad Chunos transmittit , 
« notos sibi obsidiatus sui tempore , et familiari ami- 
« citia devinctos , cum mandatis hujusmodi : Cum 
ce primum partes adversae Italiam ingresss forent , 
ce ipsi (5) a tcrgo adorirentur, se (4) a fronte ventu- 
cc rum. Et cjuia de hoc viro consequenter plura me^ 



(i) Sic m§8. Corb., Bell., Colb., Regm. Reg. u^.PaUtinos [et Qiin.], 
cam editis Bad. , etc. Alamannos vero habeat plerique editi cum Bec. 

(a) Sic ms8. pleri<{iie : alii, atrocia reportantes, [lu Clan.] — * Ita 
Cam. et Reg. B, 

(5) [Cod. Glan., ipse a tergo adoriretur. ] — * Itt Cam. 

(4) [ Cod. Dub., ad/rontem. ] 
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emparé d'Âquilëe, qu'ils incendièrent et détruisirent, se 
répandirent dans l'Italie, et la ravagèrent. Thorismond, 
dont nous avons parlé plus haut, ^umit les Alains par la 
force des armes (i); ensuite, après beaucoup de luttes et 
de guerres, il dit lui-même vaincu par ses frères, qui le 
firent étrangler, (a) 

yni. Après avoir ainsi décrit et distribué selon l'ordre 
des temps les faits qui pi*écèdent, j'ai pensé qu'il n'était 
pas permis de passer sous silence ce que rapporte Renatus 
Frigeridus (3) au sujet d'Aétius, dont il vient d'être quesr 
tion. Cet auteur raconte , dans le douzième Livre de son 
Histoire , qu'après la mort de l'empereur Honorius , le 
jeune Valentinien, âgé seulement de cinq ans, fut créé 
empereur par Tbéodose son cousin germain (4); il dit que 
dans la ville de Rome le tyran Jean s'éleva à l'empire, et 
que ses envoyés furent traités avec mépris par l'empe- 
reur, et il ajoute : ce Pendant ce temps-là, les envoyés 
« revinrent auprès du tyran , porteurs des menacés les 
« plus terribles. Jean , effrayé , dépêcha vers les Huns 
a Aétius, à qui était alors confié le spin de son palais, qui 
a connaissait ces peuples depuis qu'il avait été en otage 
« entre leurs mains, et qui s'était lié d'amitié avec eux. Il 
a leur envoya, avec une grande quantité d'or, des instruc- 



(i) n est certain qu'à cette époque, les Alains étaient établis au 
midi de la Loire. Yoyes Had. de Valois, lib. iv, JRer, Fronde, (Ruin.) 

(2} D fut tué Tan 4^3, comme le prouve Had. de Yalois, par ses 
frères Théodoric et Frédéric, dont le premier s'empara du trône. 
(Ruin.) 

(3) Cet auteur ne nous est connu que par Grégoire de Tours. 
( Ruin. ) 

(4) L'an 4a4. (Ruin.) 
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« moranda sont, ejus genus moresqne ordiri (i) placet. 
« Gaudentin^pater^ Scytbiae (2) proYiuciœ primoris 
« loci f a domesticata exorsus mîlitîam, usque ad ma- 
« gîsteriî-equitum calmen proYecti» est. Mater (5) 
« itala, nobilrs ac locuples femina. Âetius filius^ a 
« puero praetoriauus y tribus annis Âlarîci obses (4)> 
(( dehinc Chunorum; post hœc Carpilionis (5) gêner, 
i< ex comité domesticonun , et Johannis (6) curaoi 
« palatii^gerere cœpit. Medii corporis, virilis habitu- 
«.dinis decenter formatus, quo neque infirmitadini 
(< esset neque oueri , anima alacer, membris vegetus : 
« èques.promtissimus , sagittarom jactu péri tus, conto 
(t impiger, bellis aptissimns, pacis artibus celebris; 
« nuUiu^ avaritiœ, minimae cupiditatis, bonis animi 
« praeditus, nec impulsoribus quidempravis ab insti- 
u tuto suo devians, injuriarum patientissimus, laboris 
a adpetens , impavidus periculorum , famis sitisque 
<( atque vigiliarum tolerantissimus. Cui ab ineante 
« œtate prœdictum liquet, quantae potentiae fatis des- 
(( tinaretur, temporibus suis locisque celebrandus. » 
Hœc supradictus historiogi'aphus de Aetio narrât. 
Adultus autem Valentinianus imperator, metuens ne 
se per tyrannidem Aetius opprimeret, eum nullis 
causis exstantibus interemit. Ipse postmodum Augus- 
tus, dum in Campo-Martio pro tribunali residens, 
concionaretur ad populum , Occylla buccellarius Aetii 



(i) * Cod. Ueg. B, plurima..., ordinare. 

{1) Bell. Scicife. hcc. Scjciœ. , 

(5) [Cod. Dub., mater Itcla.] — * Reg. By Italia. 

(4) * Cod. Cani. et i^eg. B ^ ohsessus, 

(5) * Reg. i?, Capilionis, 

((i) [Cod. Clun., Johannis cura paîatii. Medii, ] — * lia Caïu. 
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« tions portant qu'aussitôt que les ennemis entreraient 
(c en Italie, ils eussent à les attaquer par^errière, tandis 
<c que lui-même les prendrait de front. Et comme nous 
<c aurons par la suite beaucoup de choses à dire sur Aétius, 
a nous croyons devoir parler d^abord de sa naissance et de 
<c son caractère. Son père, Gaudentius, né d'une des pre- 
a mières familles de Scythie, commença par servir dans les 
<f gardes de l'empereur, et s'éleva ensuite jusqu'au rang 
<c éminent de maître de la cavalerie. Sa mère était une 
M Italienne et une femme noble et riche. Aétius leur fils, 
«prétorien dès son enfance, fiit^ à l'âge de trois ans, 
a donné en otage à Alaric, et ensuite aux Huns. Plus tard, 
«devenu gendre de Carpilion^ ancien comte des dômes- 
« tiques, il fut chargé de l'administratioh du palais de 
« Jean. 11 était d'une taille moyenne, d'une figure ihâle, 
«bien fait, ni trop faible ni trop pesant. II avait de la 
a vivacité dans l'esprit et de la vigueur dans les membres, 
a Excellent cavalier, adroit tireur, maniant bien la lance, 
« très apte à la guerre , il était encore célèbre dans les 
« arts. Exempt d'avarice et de toute cupidité, il possédait 
o les qualités du cœur, et les mauvaises instigations même 
a ne pouvaient le faire dévier de son devoir; il endurait 
« patiemment les injures, il était laborieux, intrépide au 
«c milieu du danger^ et supportait volontiers la faim , la 
a soif et les veilles. On lui avait prédit, dès son enfance, 
<c la grandeur qui lui était destinée , et la célébrité qu'il 
a obtiendrait dans son siècle et dans son pays. » Voilà ce 
que l'historien dont nous avons parlé raconte d' Aétius. 
Mais l'empereur Valentinieu devenu adulte, et craignant 
la tyrannie d'Aétius, le tua sans autre motif (i). Dans la 

(i) L'an 454- (Ruin.) 

I. lO 
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ex ad verso (i) yeniens, eum gladio perfodit. Talis 

utrisque exstitit finis. 



IX. De Francorum vcro reglbus^ quis fuerit pri- 
mns a multis ignoratur. Nam cum multa de eis Sul- 
picii Alexandrî narret Historia^ non tamen regem pri- 
mum eonim uUatenus (2) nominat^ sed duces eos 
habuisse dicit; quae tamen de eisdem référât ^ mémo-, 
rare videtm*. Nam cum dicit^ Maximum intra Aqui- 
leiam , amissa omni spe imperii , quasi amentem 
residere, adjungit : « £0 tempore Genobaude (3), 
u Marcomere et Sunnone ducibus , Franci in Germa- 
(c niam prorupere^ ac pluribus mortalium limite in- 
c( rupto caesis , fertiles maxime pagos depopulati , 
(( Agrippinensi etiam Coloniœ metum incussere (4)* 
« Quod ubi Treveris perla tum est^ Nannenus (5) et 
(c Quintiniis militiae (6) magistri , quibus infantiam 
« filii et defensionem Galliarum Maximus commiserat, 
« collecto exercitu apud Agrippinam convenere. Sed 
« onusti praeda hostes^ provinciarum opima depopu- 



(i) * Codd. Cam. et Reg. B, Aetii adversum, 

{p) * Codd. Cam. et Reg. B habent Falentinus pro ullaUnus, sed 
mendose. 

(5) Pleriqae edit. Genobaldo, Bec. Genebaudo, Bad. pro Sunnone 
habet Sansone. Regm. Sumsone. — *Reg. B, Sonnone. 

(4) * Cod. Reg. B, Agrippincnsem etiam Coloniam metu incus- 
seront, 

(5) Sic appellant veteres mss. At Colb. et Reg. A Namninus. Ple- 
rique editi Nannius, [Clun. Nanninus, ] — * Ita Cam. 

(6) * Cam. et Reg. By militares. 
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suite , pendant que cet empereur, assis sur son tribunal 
dans lie Champ*de-Mars, haranguait le peuple, Occylla, 
trompette d'Âétius, vint à lui et le perça de son épée (i). 
Telle fut la fin de Tun et de l'autre. 

IX. Quant aux rois des Francs, on ignore assez géné- 
ralement quel fut le premier d'entre eux; car bien que, 
dans son Histoire, Sulpice Alexandre (2) parle beaucoup 
de ces peuples, cependant il ne nomme en aucune façon 
leur premier roi : il dit seulement qu'ils avaient des ducs. 
Toutefois il nous paraît à propos de rappeler ce qu'il en 
raconte. Après avoir dit que Maxime , ayant perdu tout 
espoir de conserver l'empire, restait dans Aquilée, ne 
sachant où donner de la tête, il ajoute : «Dans ce temps* 
<c là (3) les Francs, conduits par leurs ducs Grenobaude, 
a Marcomer et Sunnon , se précipitèrent sur les deux pro- 
ce vinces germaniques ; et après avoir forcé la frontière et 
a tué beaucoup de monde, ils ravagèrent les cantons les 
« plus fertiles, et portèrent même l'épouvante jusqu'à Co- 
te logne. Dès que la nouvelle en fut arrivée à Trêves (4), 
a les maîtres de la milice, Nannenus et Quintinus, aux- 
a quels Maxime avait confié l'enfance de son fils , et la 
<c défense des Gaules, assemblèrent une armée, et se réu- 
« nirent à Cologne. Mais les ennemis chargés de butin , 
a après avoir ravagé les pays les plus fertiles des provinces, 
<c traversèrent le Rhin , laissant sur le sol romain plusieurs 
« des leurs prêts à recommencer le ravage ; les Romains 



(i) L'an 455. (Ruin.) 

(3) Cet historien Re nous est connu que par Grégoire de Tours. 

(3) L'an 588. ( Ruin. ) i^', ' 

(4) Cette ville était alors considéi^ée comme la capitale de la Gaule. 
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({ lati f Rhennm transiere^ plaribus suorum in romano 
ce reiictis solo^ ad repetendam depopnlationem para- 
ce tis^ cum quibus congressus Romanis accommodus 
ce fuit, multis Francorum apud Carbonariam ferro 
(( peremptis. Cumque consultaretur de successu an in 
« Franciam transire deberent; Nannenus abnuit^ qaia 
ce non imparatos et in locis suis indubie fortiores 
ce futuros scicbat. Qaod cum Quintina et reliquis Yiris 
ce militaribus displiculsset , Nanneno Mogontiacum 
ce reverso, Quintinus cum exercilu circa Nivisium (i) 
ce castellum Rhenum transgressus , secundis a fluvio 
ce(!astris, casas habitatoribus vacuas atque ingénies 
ce vicos destitutos ofFendlt. Franci enim simulato meta, 
ce se in remotiores saltus receperant, concidibns per 
ce exlrcma silvarum procura tis. Itaque universis domi- 
ce bus exustis, in quas seevire stoliditas ignava victoriae 
ce (!onsummationem reponebat , noctem sollicitam mi- 
ce liti!S sub armorum onere duxerant. Ac primo dilu- 
u culo, Quintino prœlii duce ingressi saltus, in me- 
« elium fc;re diem implicantes se erroribus viarum, 
(( loto pcrvagati sunt ; tandem cum ingentibus septis 
c« omnia a solido clausa ofFendissent , in palustres cam- 
(( pos, f[ui silvis jungebantur, prorupere; molienti- 
« bus (2) , hostium rari apparuere , qui conjunctis 
Cl arborum truncis, vel concidibus superstantes, velut 
(( e fastigiis turrium, sagittas toimentomm ritu efïu- 
u dcre inlitas herbarum venenis , ut sununae cuti , 
t< nccfuc letalibus inilicta locis vulnera, haud dubiœ 

(î) Alii habcnt Novesium. Quae lectionis varietas etiam apud aiios 
uucUircH occurrit. — * Cod. R^ B^ habct Nei^isium. 

('i) Mm. duo, prorumpere moUentibus, 
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ex les attaquèrent avec avantage , et en tuèrent un grand 
«nombre près de la forêt Carbonnière (i); et comme 
« ce succès, faisait mettre en délibération si l'on devait 
« passer dans la France (a) , Nannenus s'y refusa, parce 
« qu'il savait bien qu'étant chez eux et sur leurs gardes,. 
(€ les Francs seraient à coup sûr les plus forts. Ce parti 
«ayant déplu à Qaintinus et au reste de l'armée, Nan- 
c< nenus s'en retourna à Mayence. Quintinus avec ses 
« troupes traversa le Rhin près du fort de Nuitz (3) , 
«et trouva, après deux jours de marche, des maisons 
<c et de grands villages abandonnés; les Francs, feignant 
« d'avoir peur, s'étaient reculés dans leurs forêts ,. dont 
« ils avaient défendu l'approche par des abattis. Cepen- 
<c dant les soldats romains ayant livré toutes les maisons 
«aux flammes, car ils croyaient sottement par cet acte 
« de lâcheté consommer leur victoire, passèrent toute la 
« nuit sur le qui-vive, chargés du poids de leurs armes, 
«et dès le point du jour'ils entrèrent dans les forêts, sous 
« la conduite de Quintinus. Vers le milieu du jour s'étant 
« imprudemment engagés dans les détours des sentiers, ils 
« furent tout-à-fait égarés. Enfin , trouvant tous les pas- 
« sages menant à des terrains solides fermés par de grandes 
« palissades, ils se précipitèrent dans des champs maréca- 
« geux côntigus aux forêts. Pendant qu'ils travaillaient à 
« se dégager, les ennemis parurent en petit nombre, liion-* 
« tés sur des troncs d'arbres entassés ou sur des abattis; 
« et de là , comme du sommet d'une tour, ils leur lançaient, 

(i) C'était ane portion de la forêt des Ârdennes : elle était comprise 
entre le Rhin et TEscaut ( Ruin. ) 

(2) Le nom de France fut long-temps encore attribué exclusivement 
à la partie de la Germanie occupée par les Francs. 

(3) Près de Cologne. 
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« mortes seqaerentur. Dehinc majori mnltitudine 
(c hostium circumfusus exercitus^ in aperta camponun^ 
(c quœ libéra Franci reliquerant, avide eflfusus est; ac 
(f primi équités voraginibos immersi , permixtis homi- 
(c num jumentorumque corpbribus , ruina invicem 
<f suorum oppressi sunt. Pedites etiam , quos nolla 
« onera equorum calcaverant^ implicati limo^ aegre 
<c explicantes gressum, rursus se^ qui paulo an te vix 
ce emerserant^ silvis trépidantes occulebant. Pertur- 
fr bâtis ergo ordinibus^ caesœ (i) legiones. Heraclio 
ce Jovinianorum (2) tribuno , ac pœne omnibus qui 
u militibus prœerant , exstinctis , paucis èfftigium tu- 
rc tum nox et latibula silvarum prœstitere. » Hœc in 
tertio Historiée libro narravit. 



In quarto vero libro , cum de interfectione Victoris 
filii Maximi tyranni narraret , ait : « Ëo tempore 
(c Carietto et Syrus in locum Nanneni subrogati , in 
« Germania cum exercitu opposito Francis diversa- 
« bantur. » Et post pauca ^ cum Franci de Germania 
praedas tulissent, adjecit : « Nihil Ârbogastes ditierre 
(C volens , commonet Caesarem pœnas débitas a Francis 

(i) [Cod. Clan., ordinibus cœsœ legionist Eraclio.] 
(2} Yalesius legit Jovianottim. 
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a ainsi qu'auraient pu le faire des machines de guerre, des 
a flèches trempées dans le suc d'herbes vénéneuses , en 
« sorte que les blessures qu'elles faisaient, n'eussent-elles 
a qu'effleuré la peau, et même dans les parties du corps où 
« elles sont ordinairement sans danger, n'en donnaient pas 
<c moins une mort certaine. Biei^tôt l'armée, entourée par 
« une multitude considérable d'ennemis, se répandit préci- 
« pitamment dans les marais que les Francs avaient laissés 
<c libres; et la cavalerie la première s'étant engloutie dans 
« ces gouffres, hommes et chevaux pêle-mêle, s'entraînèrent 
tt mutuellement à la mort. Les fantassins- que le poids des 
« chevaux n'avait pas écrasés, embarrassés dans la fange, 
c( et ne dégageant leurs pieds qu'av^ peine, retournaient 
(c de nouveau se cacher en tremblant dans ces bois dont 
<c peu de temps auparavant ils avaient eu tant de difficulté 
« à sortir. Le désordre étant donc dans les rangs, les lé* 
a gions furent massacrées. Héraclius , tribun des Jovi- 
(f niens (i), et la plupart des autres chefs militaires ayant 
<c péri , un petit nombre d'hommes seulement chercha un 
ce refuge protecteur dans la nuit et dans les retraites des 
«c forêts. » Voilà ce que rapporte Sulpice Alexandre dans 
le troisième Livre de son Histoire. 

Dans le quatrième Livre , après avoir raconté le meur- 
tre de Victor, fils du tyran Maxime , il dit : a Dans ce 
a temps (a) Carietton et Syrus, mis à la place de Nan- 
«c nenus, stationnaient dans les deux Germanies avec une 
a armée destinée à contenir les Francs. » Et un peu plus 
loin, après avoir dit que les Francs emportèrent du butin 



(i) Voyez Eclairciss. et observ. (Note g*}. On sait que les légions 
romaines portaient chacane un nom particulier. 

(2) L'anSSg. (Ruin.) 
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i( exigendas ^ nisi uuÎYersa qos superiori anno caesis 
u legionibus dîripuerant, confestim restituèrent, auc- 
(c toresque belli traderent , in quos yiolatœ pacis perfi- 
a dia puniretur. » Bœc acta , ciim duces essent , retu- 
lit, etdeinceps ait : « Post dies pauculos» Marcomere 
(c et Sunnone Francomm regalibus , transacto cursim 
a conloquio , impetratisque (i) ex more obsidibns, ad 
« hiemandum Treveris concessit. » Cum autem eos 
regales vocet, nescimus utrum reges fuerint, an vices 
tenuerint regum. Idem tamen scriptor, cum nécessi- 
tâtes Valentiniani augusti conmiemorat, haec adjun- 
git : « Dum diversa in Oriente per Thracias (2) gerun- 
ii tur, in Gallia status publicus perturbatur* Ckoso 
« apud Yiennam palatii sedibus principe Valentiniano, 
c< et pteue infra privati modum redacto, mili taris rei 
H cum Fitincis satellitibus tradita , civilia quoque offi- 
H cia titinsgressa in conjurationem Axbpgastis : nullus- 
M que ex omnibus sacramentîs militiae obstrictis (3) 
H iH^|ieri('batur, ({ui familiari principis sermoni aut 
« JUMI!» obMMjui auderet. » Dehinc refert, quod eodem 
«liuo Arlnigastos Sunnonem et Marcomerem subre- 
i^uliM Francorum gentilibus odiis insectans^iÂgrip- 
iiiliiim rigonte maxime hieme petiit : « Ratus (4) tuto 

(l) llt^glii. Imperalor ab eis acceptis obsidibus ex more ad hie- 
êêH^^ium Treveris concessit ; et pro an vices f efc. idem. cod. an per 
'♦*4('#.v ttHttrrini ref^num. Codd. mss. Bollov. , Bec., Turon. [et CIuq.] 
Iiiilitfllt , imperatorisque ex more obsidibus ; quod sic Morelius resti- 
luiiudiiiit mispicatur, imperatisque ex more obsidibus, — * Cod. Reg. 
1^, imprmtoris, 

(u) Hliî lUîc. Alîi Thracas. 

(3) * OkI. Reg. B j obstricttts. 

(4) \(Uh\. Clun., gnaruf tuto.] — * lia cod. Cam. ; Reg. B, mendose 
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de ces provinces, il ajbute : « Arbogaste ne voulant ad- 
« mettre aucun délai, rappelle à l'empereur qu'il faut in- 
cc fliger aux Francs les châtimens qu'ils méritent, à moins 
«c qu'ils ne restituent à l'instant tout ce qu'ils ont pillé 
« l'année précédente après le massacre des légions, et ne 
a livrent les auteurs de cette guerre, qui porteront la peine 
« d'avoir perfidement violé la paix. » Il raconte que ces 
choses se passèrent sous le commandement de ces chefs, 
et il dit ensuite : «Peu de jours après, Ârbogaste ayant 
« eu une très courte conférence avec Marcomer et Sun- 
ct non, espèces de rois des Francs, après en avoir reçu 
<c des otages seloi\ la coutume , se retira à Trêves pour y 
<K passer l'Hiver. » Et comme il qualifie ces chefs des Francs 
de royaux y nous ne savons s'ils étaient rois ou s'ils en 
tenaient la place. Cependant le même écrivain, lorsqu'il 
rappelle la situation critique de l'empereur Yalentinien , 
ajoute: «Tandis qu'en Orient, la Thrace était témoin 
a d'événemeus divers, l'État était troublé dans la Gaule. 
« L'empereur Valentinieh, renfermé dans les murs de son 
« palais devienne (i), était réduit à une condition presque 
«inférieure à celle d'un particulier; le soin des affaires 
«militaires était livré à des satellites francs; les affaires 
« civiles étaient tombées aussi entre les mains du parti 
« d'Arbogaste; et l'on ne trouvait pas un seul homme en- 
«gagé dans la milice qui osât accomplir ni les simples 
« demandes ni les ordres du prince. » Il rapporte ensuite 
que dans la même année, Arbogaste (a) poursuivant 



(i) L'an Sga. Voyez Eclairciss. et observ. (Note h.) 

(a) Arbogaste était Franc lui-même, comme Técrit Paulin, dans 

la Yie de saint Ambreise, et comme le font entendre plusieurs autres 

écrivains de son temps. ( Ruin.) 
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« omnes Franciœ recessuft penetrandos urendosque , 
u cum deciiMi5 foliis nodœ atque arentes silvœ insi- 
« diantes occulere non possent. CoUecto ergo exer- 
ce ci tu , transgressus Rhenum (i) , Bricteros ripde 
a proximos, pagum (2) etiam quem Ghamayi incolnnt^ 
« depopolatiis est ^ nullo unquam occorsante y nisi 
ce quixl pauci ex Ampsuariis et Chattis MarocHnere 
<T duce in ulterioribus collium jugis apparuere. n Ite- 
rum hic relictis tam ducibus quam regalibus ^ aperte 
Francos regem habere désignât , hujusque nomen prae- 
lermittens (3) , ait : « Dehinc Eugenius tyrannus sus- 
ce cepto expeditionali procinctu, Rheni limiterai petit, 
cr ut cum Alamannorum et Francorum r^ibus Tetustis 
cv foederibus ex more initis, immensum ea tempestate 
ce exercitum (4) gentibus feris ostentaret. » Haec supra 
scriptus historiographus de Francis 



Renatus Profutums Frigeridus, eujus jam supra 



(1} Hk in cod. Bdlov. detnctis duobos (blus, €pat seqonntiir ad 

(2) Editi duo pro ctinm habcfit JStiam , <]qo Domine Ortetios pa- 
tavit dcsigiun pagum « qiK^m Cbamavi^ fà^iv Chamani^ nt alii codiœs 
kabent^ inocMiant. InÂm pro Jmpfuariif, Qiesnias, etc. habent 
Jimpjwwus. [Tu Onu,], Sk pro ChaUif CoiK kabet tluois. li sont 
Coflr «Acbr » ircrmani» popoli. ~ ^Caau kabet Jmpmvins .- heç, 

ii) *Cj<WI R«:. 9f, trrrdhim W PnKmcfmtm pemiâmf jfitTr asItji- 
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SuQDon et Marcomer, petits rois des Francs ^ avec des 
haines nées dans leur propre pays, se rendit à Cologne 
dans le plus fort de l'hiver, a pensant qu'on pénétrerait et 
<x qu'on porterait la flamme avec sécurité dans les retraites 
« les plus cachées de la France , lorsque des forêts arides et 
f( dépouillées de feuilles ne pourraient plus cacher les em- 
(c bûches de l'ennemi. Ayant donc rassemblé une armée, il 
<c passa le Rhin , ravagea le pays des Bructères qui sont 
« les plus rapprochés du fleuve, ainsr que le pays habité par 
(c les Chamaves, sans que personne se présentât; seulement 
« un petit nombre d'Àmpsuariens et de Cattes (i) com- 
te mandés par Marcomer, se montrèrent sur les collines les 
ce plus éloignées. » Après avoir de nouveau laissé de côté 
et ces ducs et ces espèces de rois y il indique clairement 
que les Francs avaient un roi, sans toutefois faire coq- 
naître son nom (â), lorsqu'il dit : <c Le tyran Eugène ayant 
<c entrepris une expédition militaire (3), gagne les bords 
« du Rhin pour renouveler, comme de coutume, les an- 
ce ciens traités avec les rois des Alemans et des Francs, et 
<c pouvoir montrer alors aux nations barbares une armée 
« immense. » Voilà ce <jue rapporte, au sujet des Francs, 
l'historien que nous venons de désigner. 

Renatus Profuturus Frigeridus, dont nous avons déjà 
parlé, dit en racontant la prise et la ruine de Rome par 
les Goths(4) : «Cependant, lorsque Goare (5) eut passé aux 



(i) Les Ampsuariens et les Cattes faisaient partie, comme les Bruc- 
tères, de la confédération des Francs. 

{i) Voyez Eclairciss. et observ. (Note i.) 

(3) L'an SgS. (Ruin.) 

(4) L'an 409. ( Rnin. ) 

(5) Roi ou chef d'une tribu d'Alains. ( Guizot. ) 
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meminimus^ cum Romam refert a Crottfais captam 
atque siibyersam , ait : « Interea Respendial rex Ala- 
(v mannorum(i)^ Goare ad Romanos transgresse, de 
« Rheno (2) agmen suorum convertit, Yandalis (5) 
(c Francorum bello laborantibus , Godegisilo rege as« 
« sumpto, acie viginti ferme millibus ferro peremptis, 
« cunctis Yandalorum ad internecionem deleiidis , ni 
(c Alanorum (4) vis in tempore subvenisset. » Movet 
nos haec causa , quod cum aliarum gentium reges no- 
minat, cur non nominet et Francorum. Tamen cum 
ait, quod Gonstautinus assumpta tyrannide, Constan- 
tium filium ad se de Hispauiis venire jussisset, ita dis- 
seruit : « Accito Constantinus tyrannus de Hispaniis 
(c Constante filio , itemque tyranno, quo de summa 
« rerui?! consultarent présentes ; factum est ut Con- 
(c stans instrumente aulae , et conjuge sua Caesar- 
(( augustae dimissis, Gerontio intra Hispanias omnibus 
w creditis , ad patrem continuato itinere decurreret. 
c< Qui ubi in unum venere , interjectis diebus plurimis , 
(f nulle ex Italia metu, Constantinus gulae et ventri 
« deditus, redire ad Hîspanias filium monet. Qui prae- 
« missîs agminibus , dum cum patrè resideret , ab 
« Hispania nuntii commeant, a Gerontio Maximum, 
« unum e clientibus suis , imperio praeditum , atque in 
« se comitatu gentium barbararum accinctum parari. 
« Quo exterriti, Edobecco (5) ad Germanas gentes 



(1) Yalesios et Cointius legunt Alanorum. [Ita habet cod. Qao. ] 
— * Ita et Reg. B. Pro GoarCj cod. Cam. habet Arcgo. 
{7) *Cod. Reg. By regrio. 

(3) *Cod. Reg. Bj TFandnlis, et sic dcinceps. 

(4) [ Cod. Dub. ni Alanianorum t^is. ] 

(5) Cod. Bec, Odobccco. — • Reg. B, Bccco, 
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(( Romains 5 le roi des AlemaDs (i), Respehdial, retira 
a SOU armée des bords du Rhiu, parce que les Vandales 
<c étaient fortement engagés dans une guerre contre les 
«Francs. Leur roi Godégisile avait succombé, près de 
« vingt mille hommes de leur armée avaient péri par le fer, 
« et le reste de ce peuple allait être exterminé , si les 
(c forces des Aiains ne fussent arrivées à temps pour le se- 
« courir» (2). Nous regrettons que cet historien,qui nomme 
les rois des autres nations, ne nomme pas aussi ceux des 
Francs. Cependant, lorsqu'il raconte que Constantin, 
s'étant élevé à la tyrannie (3) , fit venir d'Espagne auprès 
de lui son fils Constant , il s'exprime ainsi : « Le tyran 
c< Constantin ayant mandé d'Espagne son fils Constant (4), 
c( qui s'était aussi déclaré tyran , ppur délibérer avec lui 
a sur le parti décisif qu'il convenait de prendre, Constant 
a laissa tout l'attirail de sa cour ainsi que sa femme' à Sa- 
«ragosse, confia à Géronce la direction de toutes \e$ 
u affaires de l'Espagne, et se rendit en toute hâte auprès 
« de son père. Mais plusieurs jours s'étant écoulés depuis 
<c leur réunion sans qu'aucun sujet de crainte leut* vînt de 
i< l'Italie, Constantin , livré tout entier aux plaisirs de la 
« table les plus grossiers, engagea son fils à s'en retour- 
« ner. Celui-ci s'étant fait précéder de ses troupes, reçut 
« d'Espagne , pendant qu'il était encore auprès de son 
ce père, la nouvelle que Géronce avait donné l'empire à 



(i) Had. de Yalois et le P. Lecointe lisent Aiains, et cela est con- 
forme au manascrit de l'abbaye de Cluny, et à celui de la Bibliothéqae 
Royale nouvellement coUationné. Voyez ci-contre. 

(2) L'an 406. (Ruin.) 

(5) Constantin, simple soldat d'une légion cantonnée dans la Grande- 
Bretagne, se fit proclamer empereur en 407. (Guizot.) 

(4) L'an 409. (Ruin.) ^ 
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H pnemissOy Constans, et praefectus (i) jam Dedmus 
« Riisticu5 ex officiamm magistro petunt Gallias com 
tr Francis et Alamannis, omnique militom manu, ad 
u CSoDStantinum jamjamque redituri. » Item cam Con- 
stantÎDum ohsideri scribit , ita didt : « Yix dum 
««{uartiis obsklionis Constantinî mensis agebatar, 
« com repente ex ulteriori Gallia nontii Teniont , 
a Jovinom assumpsisse amatas regios, et com Bnrgon- 
tt dionibosy Alamannis, Francis, Alanis, omnique 
u exercitu imminere obsidentibus. Ita accderatis mo- 
tf ris (3), reserata urbe Constantinns deditmr. Confes- 
« timque ad Italiamdirectas, missisa principe idrriam 
a percossoribns, supra Mincium flomen capile tnmca- 
« tos est. M Et post pauca idem refert : irHisdem didbos 
u praefectus tjrannorum Decimus Rusticns, Agroetius 
M ex primicerio notariorum JoTÎni (5) , multîqne 00- 
« biJes apod Ar^emos capti a ducibus Hononanb, 
m Ci cmdeliter interempti sunt. Trevcroram cÎTÎtas a 
M Francis direpta incensaqne est seconda inmptione. n 
Com autem Asterios (4) codicillis imperialibos pa- 
tricblum sorti tus fuisset , haec adjongit : cr Eodem 
u tempore Castinus, domesticorom (5} cornes , expe- 
tt ditione lu Francos soscepta , ad Gallias mittitor. » 
Haec hi de Francis dixere. Qrosios autem et ipse histo- 
riographns in septimo operis sui libro ita coaune- 



fg) Sic Corbw» Bad.> «te., sicut et tn£n; aliî^ Vwimtus *^iti 

Ti; * GxL Re^. S. injuriis pro WÊoris. 

(3; R«^- A JtfsfintLSs muLtiqwt. etc, Corb. <?j: prùmÉùfonum miùtruy- 
mniJijvini. etc. 
, Xj * OmL Re^. B . AusiertMis 
î] I GmI. Ciim.. dtfmÉsàcwf cumidy ] 
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a Maxime, Tun de ses clîens (i), qui se préparait à. lui 
<c faire la guerre avec le secours des nations barbares. 
« Epouvantés à cette nouvelle, Constant et Décimus Rus- 
(c ticus (2t) , ancien maître des offices , et maintenant préfet 
(c du prétoire, envoyèrent Edobécus vers les peuples de la 
« Grermanie, et marchèrent eux-mêmes vers l'Espagne (3) 
«avec les Francs, les Alemans, et tout ce qu'ils purent 
« réunir de soldats, pensant revenir bientôt auprès de 
<c Constantin. » Lorsqu'il fait le récit du siège qu'eut à 
soutenir ce même Constantin , il s'exprime ainsi : « On en 
« était à peine au quatrième mois dep\iis que Constantin 
(( était assiégé, lorsque tout à coup on reçoit de la Gaule 
(c ultérieure (4) la nouvelle que Jovin avait pris les ome- 
a mens royaux (5), et qu'à la tête de Bourguignons, d'Ale- 
c( raans, de Francs, d'Alains, et de toutes ses forces, il 
« menaçait les assiégeans. Alors on abrège les délais, la 
« ville ouvre ses portes , et Constantin est livré. Dirigé 
a aussitôt vers l'Italie, il fut rencontré par les exécuteurs 
(C que le prince envoyait au-devant de lui, et décapité sur 
(C le fleuve Mincio. » Le même historien dit un peu plus 
bas : «Dans le même temps, Décimus Rusti<^us, préfet des 
a tyrans , Agroétius , ancien chef des secrétaires de Jovin , 
<x et un grand nombre de nobles , furent pris en Auvergne 
ce par les généraux d'Honorius , et subirent de cruels sup- 
« plices. La ville de Trêves fut pillée et brûlée par les 



(i) L^an 4io. (Rnin.) 

(2) C'est le Rasticos dont parle Sidoine Apollinaire, lib. v, episL 9. 

(3) Le texte de Grégoire de Tours porte vers les Gaules; mais il 
est facile de voir à la simple lecture du passage cité , qu'il s'agit id de 
l'Espagne. 

(4) Voyez Eclairciss. et observ. ( Note / . ) 

(5) L'an 4ii* (Ruin.) 
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morat : « StUico coDgregatis gentibus Francos pro- 
« terit , Rhenom transit , Gallias pervagatur , et ad 
« Pyrenaeos usque perlabîtur. » Hanc nobis notitiam 
de Francis memorati historici reliquere^ regibus non 
nominatis. Tradunt enim multi eosdem de Pannonia 
fuisse digressos : et primum quidem litora Rheni amnis 
incoluisse (i) ; dehinc transacto Rheno, Thorin- 
giaip (2) transmeasse; ibique juxta pagos vel civitates 
reges crinitos super se creavisse , de prima , et ut ita 
dicam, nobiliori suorum familia. Quodpostea proba- 
tum Chlodovechi (5) victoriae tradidere , idque (4) in 
sequenti'digerimus. Nam et in consularibus legimus 
Theodomerem (5) regem Francorum , filium Richi- 
meris quondam (6)^ et Aschilam matrem ejus, gladio 
interfectos. Ferunt etiam tune Ghiogionem (7) utilem 
ac nobilissimum in gente sua^ regem Francorum 
fuisse^ qui apud Dispargum castrum habitabat, quod 
est in termino Thoringorum (8). In his autem par- 



(i) Colb., etc., inciibuisse. — 'Ita Reg. B y et sopra egressos pro 
digressos. Cara. habet Rheni omncs pro Rheni amnis. 

(q) Sic habent omnes mss. quos licuit videre, et infra Tfioringorum, 
praeter Regm., qui hac sccunda vice habet Tungorum^ et Rad. Ton^ 
grorum. [Qud. Tungrorum.] 

(5) Reg. A, niudouvichi. — * Reg. B^ Hluduivci, et sic infra. 

(4) * Catti. et Reg. jP, itaque, 

(5) * Reg. B f Theiidemarum. 

(6) Yalesius, pro quondam ^ putat esse legeodum cons.j id est co/i- 
sulis. Quam vocem non liabct cod. Reg. ^, et ij>se Yalesius eumdem 
]ocum laudans in addendis ad tom. i. Hist. banc ipsam vocem omittit. 
Aschilam hic moinorutam [ in cod. Dub. Asculaniy in Qun. Ascilam\, 

(7) *Cod. Rog. B^ Lugdionem, 

(8) [Cod. Chm., Ih'spargum in tcrminum Tungrorum] — *In 

cod. Reg. B, habitabat in termino Thutingorum. Cam., quod in 
Urminum. 
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et Francs dans une seconde irruption» (i). Après avoir 
dit qu'Astériûs avait été élevé au patriciat par lettres im- 
périales, il ajoute ce qui suit : «Vers la même époque (a), 
«Castinus, comte des domestiques, fut envoyé dans la 
« Gaule, où se préparait une expédition contre les Francs.» 
Voilà ce que ces historiens ont dit des Francs. Orose, 
historien comme eux, s'exprime, dans le septième livre 
de son ouvrage , de la manière suivante (3) : « Stilicon , à la 
« tête des nations qu'il put rassembler, écrase les Francs, 
« passe le Rhin, parcourt les Gaules, et s'avance jusqu'aux 
<K Pyrénées. » Telles sont les notions que les historiens 
dont nous avons parlé nous ont laissées sur les Francs, 
sans faire connaître le nom de leurs rois. Plusieurs au- 
teurs racontent que ces peuples sont sortis de Pannonie, 
et qu'ils s'établirent d'abord sur la cive du Rhin (4) ; 
qu'ayant ensuite traversé ce fleuve, ils passèrent dans la 
Thuringe, et là, dans les districts ou les cités, ils se don- 
nèrent des rois chevelus pris dans la première, et, si je 
puis parler ainsi, dans la plus noble de leurs familles, ce 
que prouvèrent plus tard les victoii?es de Clovis,que nous 
raconterons bientôt. Nous lisons dans les Fastes consu- 
laires (5) que le roi des Francs Théodomer, fils de Richi- 
mer et Aschila ^sa mère, périrent par le glaive. On dit 
aussi qu'alors Clodion«,aussi distingué dans sa nation par 
son mérite que par sa noblesse, fut roi des Francs. Il 



(i) Cette ville fat ruinée une première fois Pan 598 ou 399; une 
seconde Tan 4"» selon le P. Pagi, Crit. in Ann. Baron, ad ann. ioy^ 
n. 14. (Bouq.) 

\ii) L'an 417. (Ruin.) 

(5) Au chap. 28. (Ruin.) — Ce n'est pas de Stilicon que parle Orose, 
mais des Vandales et des autres barbares ( Bouq. ) 

(4) Voyez ÉeUûrciss, et obseiv. ( Note k. ) 

(5) Voyez ibid. ( Note /. ) 

I. II 
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tibus^ idest ad meridiqnalem (i) plagam, habitabant 
Romani usque Ligerim fluvium. Ultra Ligerim Tero 
Gotthi dominabantur. Burgundiones quoque Arriapo- 
ram sectam sequentes^ habitabaYit trans Rhodanum, 
qui adjacet civitati Lugdunensi. Ghlogio (2) autem 
missis exploratoribus ad urbem Gamaracum, per- 
lustrata omnia , ipse secutus^ Romanos proterit, ciyi- 
tatem adprehendit; in qua paucum tempus residens, 
usque Suminam (5) fluvium occupavit. De hujus stirpe 
quidam Merovechum regem fuisse adserunt, cujus fuit 
filius Childericus. (4) 

X. Sed haec generatio fanaticis semper cultibns 
visa est obsequium praebuisse , nec prorsus agnovere 
Deum; sibique silvarum atque aquarum^ avium, bes- 
tiarumque, et aliorum quoque elementorum finxere 
formas^ ipsasque ut Deum colère^ eisque sacrifi- 
cia delibare consueti. si eorum fibi^s cordium vox 
illa terribilîs adtigisset , quae per Moysem populo 
locuta est , dicens : Non sint tibi (5) dii aliiprœter me. 
Non faciès tibi sculptile , neque adorabis omnem 
similitudinem quœ in cœlo est y et quœ in terrai et 
quœ versantur in aquis : non faciès ea, et non cotes 
ea (6). Et illud : Dominum Deum tuum adora^^ 



(i) *Cani. et Reg. B, meridianam^, 

(2) 'Reg. B, niudio, 

(3) [Cod. Dub.', usque Summanam Jluvium.^ — *Cod. Reg. B, 
usque ad Surnmantim...» cujus stirpe quidam Alerovingum.... Jîlius 
Hildcricus. 

(4) * Cod. Reg. B y Hildericus, et sic infra. 

(5) * Sic Rain. et codd. Cam. et Reg. B. 

(6) Colb. , non facias ea, non eolas ea. — * Ita Reg. B, et sopra 
Jacias. 
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occupait dans le pays des Thuriogiens la forteresse de 
Disparg. Dans ces mêmes contrées, vers le midi et jusqu'à 
la Loire., habitaient les Romains. Au-delà de la Loire 
dominaient les Goths ; et les Bourguignons , attachés 
à la secte des Ariens, s^étaient fixés de Tautre côté du 
Rhône qui baigne la ville de Lyon. Clodion, ayant envoyé 
des éclaireurs vers la ville de Cambrai et fait explorer 
tout le pays, se mit ensuite en marche lui-même, écrasa 
les Romains, et s'empara de la ville (i). Après y être resté 
peu de temps, il occupa tout le pays jusqu'au fleuve de 
la Somme. Quelques personnes prétendent que le roi 
Mérovée, père de Childéric, était de sa famille. 

Xr Ce peuple s'était toujours montré adonné à l'ido- 
lâtrie, et n'avait aucune connaissance du vrai Dieu. Il 
s'était fait des images des forêts et des eaux , des oiseaux , 
des bêtes sauvages et des autres élémens^ auxquels il 
avait coutume de rendre un culte divin et d'offrir des 
sacrifices. Oh! si les fibres de leurs cœurs eussent été frap- 
pées par cette voix terrible qui dit au peuple, par la bou- 
che de Moïse : Fous n^ aurez point d'autre Dieu que 
moi y vous ne vous Jerez point d'image taillée ^ et vous 
n'adorerez aucune Jîgure de tout ce qui est dans le 
ciel et sur la terre ^ ni de tout ce qui est dans les eaux : 
vous ne Jerez point cela^ et vous ne leur rendrez point 
de culte (2). Et encore : Fous adorerez le Seigneur votre 
Dieu y vous ne sentirez que lui seul, et vous jurerez 
par son nom (3). Que serait-il arrivé s'ils avaient pu 
comprendre quelle vengeance tomba sur le peuple israé- 

(i) y oyez Éclairciss.'et observ. (Note m.) 
(2} Exode, cbap. 20, vers. 3. 4- 5. 
(3) Dealer., cbap. 6, vers. i3. 
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bis y et iUi soU servies , ac per nomen ejus jurabis. 
Qnld si intelligere potatssent quae pro vitoli conflatilis 
▼eneratîone Israël! ticum populum ultio subsecuta 
compressent , cum post epultiin et ( i ) cantica y post 
luxurias atque saltationes, cum ore immundo pro- 
ferrent de eodem sculptili : Hi sunt dii tui, Israël j 
qui te eduxerunt de terra JEgypti? Cecidere ex eis 
vigÎDtî-quatuor milita hominmn. Quid de his qui 
mitîati Beelphegor cumMoabîtîdibus scortis (3) com- 
inixti y aproxîmis cœsi, prostrati sunt? In qoa plaga 
Phinees sacerdos , înteremtis adulteris , sedayit furo- 
rem Dei y et reputatum est illi ad justitiam. Qnid 
si et illa eorum auribus inlata fuissent, quae Dominus 
per David intonat y dicens : Quia omnes dii genUum 
dœmomay Dominus autem cœlos fecit? Et, Simu- 
lacra gentium argentum et aurum^ opéra manuum 
hominum : similes illis fiant quifax:iunt ea, et omnes 
qui confidunt in eis? Yel illud : Confundantur omnes 
qui adorant sculptile , et qui glorianiur in simu- 
lacris suis? Et îterum quod Abachuc propheta testa- 
tur, dicens : Quid prodest sculptile quod sculpserunt? 
niud finxerunt , illud conflatile fantasma (3) menr 
tium est» Hoc autem productio auri j et argenli , 



(i) • Reg. B, post cantica luxuriosa, 

(2) • Cod. Cam. habet scorto: Reg. B, Moabitibus scorto. 

(5) Bec., Colb. [et Clcm. ] cam Mor. s. Chesn. et Freh. FmUasmA, 
nundacium est. Hœc autem y etc. Ai alii cditi omiÙDO aliter faune 
teitam referunl. Quid prodest sculptile his , quia sculpsit illud Jicior 
suus ; conflatile et imas^inem Jalsam , etc. Ecce iste coopertus &st aun 
et argento, et omnis, etc. Quap lectk) magis est conformis nostrs fvr- 
sioDÎ. Altéra vero videtur potins sensom referre qoam smtî oodids 
Tfrba. — * Pro mentium . cod. Cam. habet mendum , Reg. B, 
dacium. 
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lite pour avoir adore le veau d'or, lorsqu'après les fiestins 
et les chants , après les débauches et les danses, leur bouche 
impure disait de cette idole : Voici tes dieuXj Israël^ qui 
font tiré de r Egypte ? {^i^ II en périt vingt-quatre mille. 
Qu'auraient-ils pensé de ceiixqui,s^étant initiés au culte de 
Beelphégor , et mêlés aux femmes impudiques des Moabites^ 
furent égorgés et foulés aux pieds par leurs proches? En 
punition de leur crime, le prêtre Phinée fit périr les adul- 
tères, et apaisa ainsi la colère de Dieu, et ce zèle lui /ut 
imputé à justice (a). Qu'auraient-ils pensé si ces vérités 
que Dieu proclame par la bouche de David, étaient ve- 
nues frapper leurs oreilles? Tous ces dieux des nations 
sont des démons ^ mais le Seigneur est le créateur des 
cieiix (3). Et celles-ci : Les idoles des nations ne sont 
que de V argent et de Vor, et les ouvrages des mains 
des hommes : que ceux qui les font leur deviennent 
semblables^ avec tous ceux qui mettent en elles leur 
confiance (4) ; ou bien ceci : Que tous ceux-là soient 
corifondus qui adorent tes ouvrages de sculpture, et. 
qui se glorifient dans leurs idoles (5) ? ou encore ce que 
dit le prophète Habacue : Que sert la statue quHls ont 
faite? ils Vont façonnée ^ et ce n^est qu^un fantôme 
inanimé; c^èst le produit de Vor et de V argent, et il est 
sans âme et sans vie. Mais le Seigneur habite dans 
son temple saint : que toute la terre fasse silence devant 



(i) Exode, chap. 3ii, vers. 4^ m ^ 

(a) Psaume io5, vers. 3i. 
(5) Psaume gS, vers. 5. 

(4) Psaume 1 13, vers. i3 et t6 (Psaume 1 15, vers. 4 et 8, selon 1^ 
Hébreux), et Psaume i54, vers. i5 et i8. 

(5) Psaume 96, vers. 7. 
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'" et àmnis spiritus non est in eis. Dominus autem in 
templo sdncto suo : silecU a (i) facie ejus uniçersa 
terra? Sed et alius propheta dicit : DU qui cœlum 
et terram non fecere, pereant a terra et de his quœ 
suh cœlis sunt. Item illic : Hœc dicit Dominus, 
créons cœlos, ipse D eus formons terram j et quœ in 
ea sunt; ipse plastes ejus ^ non in vanum fondai 
eanif ut habitoretur créant eam : Ego Dondrms, 
hoc mihi nomen est y gloriom meam olteri nori dabo, 
neque virtutem meam sculptilihus , quœ ah irdiio 
transiere. Et alibi : Numquid (2) sunt in sculpti^ 
libus gentium qui pluant ? Et per Isaiam itenim 

, dicit : Ego primus et noi^issimus (5), et absque me 
non est deus, et formxjUor, quJem, ego non noi^erim. 
Plastœ idoli omîtes rdhil sunt, et amantissima eorum 
non proderunt eis. Ipsi sunt testes eorum, quia non 
vident neque intelligunt, et confundantur (4) in eis. 
Ecce omnes participes ejus confundentur.Fabri enim 
sunt ex hominibus (5). Quis formai^it deum , et 
sculptile cortflavit ad nihil utile ? Inprunis et malleis 
formai^it illud , et operatus est in brax^hio fortitu- 
dinis suce. Similiter et artjfex lignarius, in circino 
tomaçfit illudy etfecit imaginem, viriy quasi speciosi 
hominis habitantis in donio. Succidit lignum, ope- 
ratus est ,fecit sculptile , et adora^it ut deum, : cUn;is 



(i) Corb., Bec, [Clun.] Mor. s. et Regm., iimeat afacie. — * Ito 
Cam. et Rôg. B, 

{1) Bec. Numquid IhfÊs..,, qui pluat. 
(5) Regm., et ego novissimus* 

(4) Idem, Bec., [et Clun.] , confundentur, 

(5) Quis/onnavit, etc., usqae ad in prunis desant in Corb., Regm.^ 
Bec. [et CluD.] — * Desiint quoque in codd. Cam. et Reg. B. 
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lui (i). Un autre prophète dit encore : Que les dieux 
qui n'ont point fait le ciel et la terre périssent sous le 
ciel ^t soient exterminés de la terre (a). On lit dans un 
autre : Voici ce que dit le Seigneur qui a créé les deux y 
le Dieu qui a créé la terre et tout ce qui s*y troui^e, et 
qui Vajaçonnée, et qui ne Va pas créée en vain^ mais 
qui Va formée afin qu'elle fut habitée (3) : Je suis le 
Seigneur; c'est là le nom qui m'est propre. Je ne don^ 
nerai point ma gloire h un autre ^ ni mon pouiH)ir à 
des idoles qui ne durent qu'un instant (4). Et ailleurs : 
Y a^t^il quelqu'un parmi les faux dieux des nations 
qui fasse pleuç^ir? (5) Dieu dit encore par la bouche 
dlsale : Je suis le premier et je suis le dernier^ et il 
n'y a de dieu que moi seul; peut-^il donc jr -a^^oir un 
créateur que je ne connaisse pas ? Tous ces artisans 
d'idoles ne sont rien. lueurs ouvrages les plus estimés 
ne leur serviront de rien. Ils sont eux-mêmes témoins y 
à leur confusion , que leurs idoles ne voient point et ne 
comprennent point. Tous ceux qui ont part a cet ou-- 
vrage seront confondus; car tous ces artisans ne sont 
que des hommes. Comment donc un homme a^t^il été 
assez insensé pour vouloir former un dieu, et pour 
jeter en fonte une statue qui n'est bonne a rien? Il a 
mis le fer dans le feu, et l'a battu avec le marteau, 
pour en former une idole; il y a employé toute la force 
de son bras. De même le sculpteur a formé au compas, 
et fait enfin l'image dun homme qu'il a rendu le plus 

(i) Habacac, chap. 2, vers. i8, 19 et 20. 
(a) Jérém., chap. 10, vers. 11. 

(3) Isaïe, chap. 4^^ vers. iB. 

(4) IhiéL^ chap. 4^9 vers. 8. 

(5) Jérém.y chap. 14, vers. 22. 



168 HISTORIA FRANCORUM, LIB. U. 

et maUeis compaginas^it , ut non dissolçaiur. Poriaia 
tollutitur (i), quia incedere non valent; reliquum 
vero Ugniy/actum e^t hominibus infocum^ et cale- 
Jacii sunt. Ex alio vero deumfecit, et sculptile sibi; 
curvatur ante illudj et adorant iUud (2), et obse^ 
crat dicens : Libéra me , quia deus meus es tu. Me^ 
dietatem ejus igni combussi (3)^ et coxi super car- 
bones ejus panes y coxi cames , et comedi ^ et de 
reliquo ejus idolum faciam. Anie truncum lignipro- 
cidam (4) • pars ejus cinis est. Cor insipiens CL/doror 
vit illud, et non liberai^it animam suam (5). Neque 
dicit : FoHe mendacium est in dextra mea. Haec 
autein FraiKH>rum generatio non intellexit primum, 
inU^Uexei*uiit autem poslea , sicut sequens historia 
mrrat. 



KL Avîtus enim anus ex senatoribus, et^ ut valde 
manilcMtuni est, civis Ârvemus, cum romanum am- 
bisiAia iuiperium, luxurioseagerevolens, a senatoribus 
pi'ojectus {G) y apud Placentiam urbem episcopus or- 

(1) U4*gm., Bec. [et Clun.] , iotlentur, — • lu Cam., Reg. B^ pro 
if util, liuUit (fuœ, 

('!} Wv^ui. , ei atlorat et obsecrat. 

(S) * Hiîg. B , medietatem ejus combussi, ei coxi per carbones ^ etc. 

(4; Coiti., bec , Hegni., [CIud.] etMor.s,adoni^.— *IUcod. Cam. 

(^t) Uïïgni [viiAun.]^ liberavH eum. 

(6j bic Coi b. et Colb. ; at alii ejectm. 
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beau qu'il a pu y et il Va logé dans une niche. Il a 
coupé du bois y il Va tra\^aillé, il en a fait une image , 
et Va adorée comme un dieu; il a réuni ses membres 
avec des clous et un marteau ^ afin qu'ils ne se sépa^^ 
rossent pas; on les porte parce qu'ils ne peuvent mar^ 
cher : du surplus du bois l'homme a fait du feu et s'est 
chauffé ; et du reste de ce même bois il a fait un dieu 
et une idole de^^ant laquelle il se prosterne y qu'il a 
adorée et qu'il prie ^ en lui disant : Délivrez-moi ^ car 
vous êtes mon dieu. l'ai fait du feu de la moitié de ce 
bois; f ai fait cuire des pains sur ses charbons; fjr ai 
*fait cuire la chair que j'ai mangée y et du surplus je 
ferai une idole. Une partie de ce bois est déjà réduite 
en cendres y et cependant son cœur insensé a adoré 
l'autre y et il ri' a point pensé a tirer son âme de l'éga^ 
rement ou elle est, en disant: Peut-être cet ouvrage de 
nos mains n'est qu'un mensonge (i). La nation des 
Francs ne comprit pas d'abord ces vérités, mais elle les 
comprit' plus tard, comme le montre la suite de cette 
histoire. 

XI. Le sénateur Âvitus , citoyen de Clermont , comme 
tout le monde le sait, parvint à l'empire romain (2}; mais 
ne voulant mettre aucune règle dans sa conduite , et 
ayant été rejeté par le sénat, il fiit consacré évêqùe de la 
ville de Plaisance. Comme il vit que le sénat , toujours 
irrité, n'en voulait pas moins à sa vie, il gagna, chargé de 
riches présens, la basilique du bienheureux saint Julien, 



(i) Isaïe, chap. 44» ^^r^* 6-20. — Dans tout ce qui précède, Gré- 
goire de Tours donne plutôt le sens que le texte des livres saints. 

(a) L'an 455. ( Art de ver. Us Dates. ) 
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dinatur. Comperto autem ^ quod adhuc indignant 
senatus yita eum privare vellet^ basilicam sàncti 
Jaliani Arvemi martyris cum multis muneribus ezpe- 
tivit. Sed impleto in itinere vitae cursu^ obiit^ de- 
latosque ad Brivatensem yicum ad pedes aniedicti 
martyris est sepultus. Gui Martianus (i) successit. In 
Galliis autem iEgidius ex Romanis magister militum 
datus (2) est. 

XII. Childericus vero cum esset niimia in luxuria 
dissolutus , et regnaret super Francorum gentem , 
cœpit filias eorum stuprose detrahere. Illi (3) quoque 
ob hoc indignantes, de regnaeum ejiciunt. Comperto 
autem quod eu]qi etiam interficere ydilent/Thoringiam 
petiit, relinquens ibi hominem sibi ca'rum (4)^ qui 
TÎrorum furentium animos verbis lenibus moUire 
possit; dans (5) etiam sigmmi quando redire possit 
in patriam : id est, diviseront simul unum aureum^ 
et unam quidem partem secum detulit Childericus, 
aliam vero amicus ejus retinuit, dicens : ce Quando- 
u fjuidem hanc pariera tibi misero, partesque con- 
(rjunctœ unum effecerint solidum, tune tu securo 
(c animo in patriam repedabis. » Abiens ergo in Tho- 
ringiam, apud regem Bisinum (6) uxoremque ejus 



(i) \\jQ\f^c Majorianus.\ 

(s) Aliquot niss. et éd. dictus est, 

(3) Cod. Clan. , Illique ob fioc, — * Ita Cam. 

(4) In Colb. additai sunt aequali fere manu haec dao verba, nomine 
Viomculum, Sic ille ab Ainioinb appellatur lib. ii , cap. 7. 

(5) * Dans luque ad in patriam desunt in Cod. Reg. B^ sed men- 
dose. 

(6) Reg. A et Bad. , Basinum; Regni. et Bec., Bissinum,. 
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martyr d'Auvergne (i). Mais ayant terminé en chemin le 
cours.de sa vie, il mourut, et fut port^ au bourg de 
Brioudé , où on l'enterra aux {4eds du saint martyr. Il eut 
M^jorien (2) pour successeur à l'empire. Le Romain Ëgv- 
dius reçut la charge de maître de la milice dans les^ 
Gaules. (3) 



Xn. Ghildëric était adonné à une luxure eflfrénée; il 
régnait sur la nation des Francs, et déshonorait leurs^ 
filles. Ceux-ci, indignés, le détrônèrent (4); et comme il 
découvrit qu'ils en voulaient même à sa vie, il s6 retira 
en Thuringe, laissant sur les lieux un homme dévoué (5) 
qui pût apaiser par de douces paroles les esprits furieux. 
Un moyen convenu devait lui faire savoir quand il pour- 
rait revenir dans le pays, c'est-à-dire qu'ils divisèrent 
en deux un sou d'or; Childéric en emporta une moitié 
avec lui , son ami garda l'autre , et dit : « Lorsque je t'en- 
« verrai cette moitié, et que les deux parties réunies re- 
<c formeront la pièce entière , alors tu pourras sans crainte 
« revenir dans ces lieux. » Le roi partit aussitôt pour la 
Thuringe, et se cacha chez le roi Bisin et chez Basine sa 
femme. Après l'expulsion de Childétic, les Francs se choi- 
sirent unanimement pour roi cet Égidius que la répq- 



(i) Le a* Liv. de Gloria martyrum est consacré à saint Julien. 

(3) Le texte latin porte, à tort, MarUan, Majorien succéda à Avitas 
l'an 457. 

(3) Il avait obtenu cette dignité d'Avitus. Idace l'appelle cornes 
utriusque nUlitia, ( Ruin. ) 
* (4) L'an 459. ( Art de vér, les Dates, ) 

(5) Aimoin le nomme Fiomade, Voy. la note 4 de la page 1^70. 
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Basînam latuit. Denique Franci hoc ejecto/ .Sgidium 
sibi, quem superîus magistrum militom a republica 
missum diximus, unanimiter regem (i) adsciscunt. 
Qui cum octavo anno super eos regnaret ^ amicus ille 
fidelis, pacatis occulte Francis ^ nuntios ad Childe- 
ricum , cum parte illa divisi solidi quam retinuerat , 
mittit. Ille vero certa cognoscens indicia^ quod a 
Francis desîderaretur, ipsis etiam rogantibus^ a Tho- 
ringia regressus, in regno suo est resti tutus. His ergo 
regnantibus simul, Basina illa, quam supra memo- 
ravimus, relicto viro suo, ad Ghildericum venit. Qui 
cum sollicite interrogaret, qua de causa ad eum de 
tanta regione venisset, respondisse fertur : crNovi, 
a inquit, utilitatem tuam, quod sis yalde strenuus; 
<c ideoque Teni iit habitem tecum; nam noveris, si in 
K transmarinis partibus aliquem cognovissem utilio- 
« rem te^ expetissem utique cohabitationem ejus. » 
At ille gaudens, eam sibi in cônjugio copulavit. Quae 
concipiens peperit filium , vocavitque nomen ejus 
Ghlodovechum (2). Hic fuit magnus , et pugnator 
egrcgius. 

XIIL Apud Arvemum yero post transitum sancti 
Artemii, Venerandiis^ e senatoribus, episcopus ordi- 
natur. Qualis autem fuerit hic pontifex , testatur 
Paulinus (3), dicens : (( Si enim hos (4) videas dignos 



(i) [In Clun. deest regem. ] 

(a) *Cod. Rcg. £, Hluduvichum. Vid. not. 3, pag. i6o. 

(5) Editi cum adiquot mss. habent prtsbyUr Paulinus. [ Ita cod. 
Oun.] 

(4) * Codd. Cam. et Reg. /?, si cnim hodie videos. 
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blique, comme nous Tavons dit plus haut, avait envoyé 
dans les Gaules en qualité de maître de la milice. Egidius 
était dans la huitième année de son règne (i), lorsque 
Fami fidèle dont nous venons de parler, ayant en secret 
apaisé les Francs , envoya des messagers à Childéric avec 
la portion du soud'or qu'il avait gardée. Celui-ci, certain 
par cet indice que les Francs le désiraient, revint de 
Tburinge sur leurs propres instances, et fut rétabli dans 
son royaume. Pendant qu Ëgidius et Childéric régnaient 
en même temps, la reine Basine, dont il vient d'être fait 
mention , abandonna son mari , et se rendit près du roi 
des Francs. Lorsque ce prince lui demanda avec empres- 
sement par quel motif elle était venue le trouver de si 
loin, on prétend qu'elle répondit : <c Je connais ton mé- 
a rite et ton grand courage, voilà pourquoi je suis venue 
« pour vivre avec toi; car sache bien que si j'avais connu 
oc au-delà des mers un homme qui valût mieux que toi , 
« j'aurais cherché de même à vivre avec lui. » Childéric , 
plein de joie, l'épousa. Elle donna naissance à un fils, qui 
reçut le nom de Clovis. Ce fut un grand homme et un 
éminent guerrier. 

Xni. Après la mort de saint Artème,yénérand, l'un des 
sénateurs, fut sacré évéque de Clermont. Paulin nous ap- 
prend quel fut cet évéque, lorsqu'il dit (a) : <cSi vous voyiez 



(i) En 464- "Voyez Eclairciss, et obsetv. (Note /i.) 
(2) Les sentimens sont partagés sur la question de savoir si c'est ou 
non du célèbre Paulin , évéque de Noie, auteur, de plusieurs ouvrages 
insérés dans la Bibliothèque des Pères, qu'il est ici question. D. Rui- 
nart n'a pas cru devoir se prononcer, mais il a fait remarquer que, 
bien que plusieurs manuscrits de Grégoire de Tours ne donnent au 
Paulin dont il parle que le titre de prêtre , presbjrter, cela ne prouve 



■« 
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tf Domino sacerdotes^ vel Euuperium (i) Tholosae, 
tf Tel Simpliciiim V iennœ ^ Tel Amandiim Bardegalœ y 
u Tel Di(^eniaiuuii (2) Albigœ , Tel Djmamiuni Eco- 
H ligmse , Tel Venerandum Arremis , Tel Alîthium 
u Cadurcis, Tel nuoc P^[asiiiin Petrocoriîs ; utcumque 
<r «e habent saeculi mala > Tidebis profecto dignîssimo6 
a totius sanctitatis ac (3) fideî^ relîgionisqae custodes.i> 
Hic in ipsa Dominici Natalis TÎgilîa transisse refer- 
tur. Mane autem facto, processio sollemnitatis fb- 
ueris ejus obsequium fait. ^Post cujus obitom foeda 
apud ciTes pro episcopatu intentio (4) vaiidbatiir. 
Cùmque partes intto se divisœ , alium aliùmqoe 
erigere TcUent, magna (5) conlisio erat populis. Re- 
•identibus tamen episcopis die dominica , mulier qiue- 
dam Telata atque devota (6) Deo audenter ad eos in- 
greditur, quae ait : a Audite me, sacerdotes Domini. 
M Scitote enim, quod non est in his beneplacitnm Deo, 
ir quoi bi ad sacerdotium elegere. Ecce enim Dominas 



(1) Dynaniiiiii in Corb., Regm. et Bad. scribitui* Damianus -, Bec, 
Dinumium En^oleùnœ, — * In Reg. B^ habetur SulpUcium pro Sim" 
plicium. 

(u) |(Ioil. Clun., Da/niiinum Albifœ.... Dinamium Engolismœ.... 
Rustituin CadurciSf vel nunc Pegasinum Petragoricis , utcumque 
OiWei'su^ xœculi nmla, videris profecto dignissimos totius fidei, €tc.\ 
— "* Vam\. Reg. B habet Alactium pro AUthium, 

(5) * SanctitatU ac desunt in codd. Cam. et Reg. B; desunt quoque 
in Reg- B , hic uMiue ad post cujus obitum. 

(4) Sic iiiis. onines ; at editi habent bic et infra contentio : certnm 
eit tauifn a Gregorio aliisque ejnsmodi auctoribus vocem intentio pro 
exprïmenda contculione ut plurimum adhiberi. 

(5) [Cod. Dub., mag/ui seditio erat populi; Clan., magna conlisio 
erat populi.] — *Cam. et Reg. B, seditio; et supra, pro erigere ^ 
Reg. B habet eligere, 

(6) [Cod. Clun., atque Deo dicata,] 
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V ces dignes prêtres du Seigneur, Exupère de Toulouse, 
«Simplice de Vienne, Amand de Bordeaux, Diogénien 
ce d'Albi, Dyname d'Angoulême, Vénërand de Clermont, 
a Alithe de Cahors, ou Pégase de Périgueux; quels que 
a soient les vices du siècle , vou^ verriez certainement 
« de bien dignes gardiens de la sainteté , de la foi et 
a de la religion.» Vénérand mourut, à ce qu'on rap-^ 
porte, la veille de Noël; et le matin même de la fête 
une procession solennelle accompagna son convoi. Après 
sa mort il s'éleva entre les citoyens une honteuse que- 
relle au sujet de l'épiscopat; et comme les partis di- 
visés voulaient chacun élire une personne différente, il 
y eut parmi le peuple une grande collision. Pendant que 
les évêques siégeaient un jour de dimanche, une femme 
voilée et vouée à Dieu s'avance hardiment vers eux et 
leur dit : « Écoutez^moi, prêtres du Seigneur; sachez que 
« Dieu n'approuve pas ceux que ces hommes ont élus pour 
« le sacerdoce ; et le Seigneur lui-même se choisira au- 
(cjourd'hui un évêque. Cessez donc de troubler et de 
<c soulever le peuple; mais prenez un peu patience, car le 
« Seigneur vous envoie dans ce moment celui qui doit 
<c régir cette église. » Au milieu de Tétonnement causé par 
ces paroles, survient tout à coup un prêtre du diocèse 
même de Clermont, nommé Rustic, qui avait été indi- 
qué par une vision à cette femme. En le voyant elle dit : 



pas, comme on Ta prétendu, contre Topinion de ceux qui veulent 
retrouver ici l'évêque Paulin. La lettre rapportée ci -dessus pouvait 
très bien, en effet, avoir été écrite par cet évêque lorsqu'il n'était 
encore que prêtre ; Grégoire de Tours pouvait y avoir lu ce. titre de 
prêtre, et le donner lui-même à l'auteur sans plus d'informations. Du 
reste, quel que soit le Paulin dont il s'agit ici, on ne connaît de sa 
lettre que le passage conservé dans VHistoire des Francs. 
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(c hodie ipse sibi providebit antistitem. Itaque nolite 
« conturbare neque conlidere populum; sed patientes 
« estote parifmper, Dominus enim nunc dirigit qui 
« regat ecclesiam hanc. » His itaque mirantibus haec 
Terba, subito Rusticus nomine^ qui erat ex ipsa(i) 
urbis Arvernîs diœcesi presbyter, advenit : ipse çnim 
jam mulieri per \isionein fuerat indicatus. Quo viso 
ait : (( En ipsum quem elegit Dominus ; ecce qualem 
« Yobis Dominus (2) pontificem destinavit ; hic or- 
« dinetur episcopus. » Hœc ea loquente^ omnis po- 
pulus, cuncta intentionepostposita^ clamavit dignum 
ac justum esse. Qui in cathedra positus^ septimus in 
eodem loco pontificatus honorem^ populo gaudente, 
suscepit. 

XrV. Apud (5) urbem vero Turonicam , defuncto 
Eustochio episcopo septimo-decimo sacerdotii sui anno, 
quintus post beatum Martinum Perpetuus ordinatur. 
Qui cum virtutes assiduas ad sepulcrum ejus fieri cer- 
neret, cellulamqude super eumfabrica ta fuerat, videns 
parvulam, indignam talibus miraculis judicavit. Qua 
submota, magnam ibi basilicam, quae usque hodie 
permanet, fabricavit, quae habetur a civitate passus 
quingentos quinquaginta. Habet in longum pedes 
centum sexaginta (4) ^ in latum sexaginta ; habet in 

(1) [Cod. Clun., urbe yi n'émis dioce.vs..,. ipse vero ja/n.] 

(a) * Deest Dominus in codd. Cani. et Reg. B. 

(5) Hoc caput et 3 seqq., id est, i4, i5, i6 et 17, desant iQ Bell., 
Vatic. et Corb. [ Desunt etiam in Dub.]. In Colb. A, istud et sequeos 
alla mana , sed antiqua addita sunt. — * In Cam. et Reg. B, desunt 
eadeni capita ut in Bell., Vatic, etc. 

(4) lleg. À , Colb. et Cheso. habent, longum ptdcs centum quin- 
quaginta quinque. 



u. 
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a Voici le pontife que le Seigneur vous a destiné; qu'il 
<K soit ordonné évéque. » A ces paroles tout le peuple, 
oubliant ses dissentions, s'écrie : « C'est un choix digne 
(c et juste. » Il fut donc placé sur le siège épiscopal , et 
devint, au milieu de la joie publique, le septième évéque 
de Glermont. (i) 



Xiy . Dans la ville de Tours , Tévêque Eustoche étant 
mort dans la dix-septième année de son épiscopat. Per- 
pétue fut consacré à sa place ; c'est le cinquième évéque 
depuis saint Martin (a). Perpétue voyant qu'il s'opérait 
de fréquens miracles au tombeau de ce saint, et qu'on n'y 
avait bâti cependant qu'une petite chapelle, jugea cette 
chapelle indigne d'aussi grands miracles ; et l'ayant abat- 
tue , il fit élever à sa place la grande basilique qui existe 
encore aujourd'hui. Elle est située à cinq cent cinquante 
pas de la ville. Elle a cent soixante pieds de long et soixandV 
de large ; sa hauteur jusqu'à la voûte est de quarante-cii|| 
pieds. Il y a trente-deux fenêtres dans la partie qui ontoure 
l'autel (3) ; vingt dans la nef, et quarante et une colonnes^ 



(i) est honoré, le 24 septembre, sous le nom de saint Botin. 
( Ruin. ) 
(a) L'an 460. (Bouq. ) Voyez ÉcUUrciss» et observ. (Note o.) 
(5) Voyez Éclairciss, et obstfv, (Note p.) 

I. 12 * 
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altom iisque ad cameram pedea quadi-aginta qiûnqoe; 
fenestras in altario triginta diias^ in capso. viginti; 
oolamnas quadraginta unam. In toto œdificio fenestras 
qoinquaginta duas ; columnas centiun viginti ; ottia 
octo^ tria in altario ^quinque in capao. SoUemnitaa 
enim ipsius basilicœ triplici yirtute poUet : id est 
dedicatione templi , translatione corporis sançti , vel 
ordinatione ejus episoopatus. Hanc enim quarto nonas 
julias obserrabis ; depositionem vero ejos tertio idns 
novembris esse cognoscas. Quod si fideliter celehra- 
veris , et in prœsenti saeculo et in futoro patrocinia 
beati antistitis promereberis.^ Et quoniam caméra 
cellulse illius prions eleganti opère fuerat &bricata^ 
indignum duxit sacerdos , ut opéra ejus dépérirent; 
sed in honore beatorum apostolorum Pétri et Pauli 
aliam construxit basilicam, in qua cameram îDam 
aflixit. Multas et alias basilicas œdificavit, quœ usqne 
hodie in Ghristi nomine constant. 

Xy. £o tempore et basilica beati Symphoriani 
Augustodunensis martyris ab Eufronio presbytero 
œdificata est. Et ipse Eufronius hujus deinceps m*bis 
episcopatum sortitus est. Hic enim marmor quod su- 
;||er sanctum sepulcrum beati Martini habetur^ cum 
fipndi dcTOtione transmisit. 

XVI. Sanctus (i) vero Namatius^ post obitum 
Rustici episcopi , apud Arremis in diebus illis octavus 
erat episcopus. Hic ecclesiam quœ nunc constat^ 
et senior infra muros civitatis habetur, suo studio 

( I ) Hoc cipot et Mqueni desont in codd. Regio A, et Golb. 
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dans tout l'ëdifice, cinquante-deux fenêtres et cent vingt 
colonnes ; huit portes , dont trois autour de l'autel et cinq 
dans la nef. Cette basilique a trois fêtes solennelles , qui 
sont la dédicace de l'église , la translation de saint Martin , 
et sa consécration comme évêque. La dernière se célèbre 
le 4 juillet, et celle de la translation du corps le 1 1 no- 
vembre. £n les observant fidèlement , vous vous assurerez 
dans ce monde et dans l'autre la protection du saint 
évêque. Comme la voûte de la première chapelle était 
d'un travail élégant, l'évéque jugea que cet ouvrage ne 
devait point périr, tit il construisit, en l'honneur des bien- 
heureux apôtres Pierre et Paul, une autre basilique, dans 
laquelle il fixa cette voûte. Il bâtit encore beaucoup d'au- 
tres églises, qui, jusqu'à ce jour, sont restées conférées 
à Jésus- Christ. 



XY. Dans ce temps, la basilique du bienheureux martyr 
Symphorien d'Autun fîit aussi bâtie par le prêtre Euphro- 
nius, qui, dans la suite, devint lui-même évêque de la 
ville (i). Ce fut lui qui, dans un grand esprit de dévo- 
tion, envoya le marbre qui recouvre le tombeau de saint 
Martin. 

XVI. Saint Namatius était alors le huitième évêque de 
Clermont depuis la mort de l'évéque Rustic. U fit bâtir 
l'église qui j^ubsiste encore, et qui est la plus ancienne de 
celles qu'on voit dans l'intérieur de la ville. Elle â cent 

(i) Vers la un du v* siècle. ( Ruin. ) 



(4Mrm:»^it, fcahrntnn in loagaat foien cbêêêmêêêl qom- 
iÉMMJttît _ in I rf fM ff f ncdcs scsaeiBfa* in ^^*^m infira 
rfijoiiioi ttfinis cuncnon pedci oainaBninli i inmtc 
iJmkm rotandbun Inbens, ab nUmpt faAere asodbs 
lefayiiti ecMUrtmctaf Cfpen : iotnnqpe cdSficiam in 
mmdum eneu habelur ezposîtnm. Ebbct fienestns 
<|i«9drti|;itito dnaf , oolnnmas sqptna^^ntoy oslia odo. 
Ténor namqtie ibidem Dei^ et darilas magm ood^m- 
mtw i et TOT plemmqoe tnibi odat qosi aromatom 
iHiiiviii#imu# advenire a religiosis sentitor. Farietes ad 
altoriiim, op^^ larsurio, ex multo marmonnn ge- 
nirre eKomatoft habet. Exacto ergo in dnodecimo anno 
bwtUA pontifex aedificio , Bononiam dTitatem Italiae 
iMU^erdatett dirigit, ut ei reliquias sanctonim Vitalîs et 
hfii'icoUt> exbibeanty quos pro nomine Cbrisd Dei 
iionti'i manifentUftime cruclfixos esse oognoTimus. 

XVU« Ci^u» conjttx basilicam sancti Stepbani snb- 
Uibdtui mui'orum a^ificavit. Quam cum fucis colo- 
l'Ufu mlonmiH) vellct^ tenebat librum in sinu suo, 
li^i^u^ hintoviiiii uctionum antiquorum, pictoribus (i) 
iiiiliuuMii i[\w iu parietibus fîngere deberent. Factum 
iiiil HUli^m ()M»il(im clie^ ut sedente illa in basilica, ac 
l()||inili)| ailveuii'et quidam pauper ad orationem^ et 
4di)|»ii5i0Mii mtn in voste nigra, senio jam provectam, 
putuvil i^Mt) unam de egentibus, protulitque quadram 
paiÙMi 0t ponuit in sinu ejus^ et abscessit. Illa vero 
uuii dedignans munus pauperis, qui personam ejus 



(i) Hic HciKiii. KiliU vcro historias actionis antiquas. Mor. 5. on- 
tufiioi. |(^ud. Cluu,, tUstorias actionis antiquas, ut pictoribus indi- 

LUt'Ct, ] 
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craquante pieds de long, soixante de large, et dnqUaate 
pieds de haut dans Tintérieur de la nef jusqu'à la voûïj^ 
au-devant est une abside de forme ronde (i), et de cha- 
que côté s'étendent des ailes d'une élégante structure. 
L'édifice entier est disposé en forme de croix ; il a qua- 
rante-deut fenêtres, soixante -dix colonnes et huit portes. 
Ce Heu est à la fois rempli de la crainte de Dieu et éclairé 
d'une vive lumière, et souvent un parfiim des plus suaves, 
semblable à celui des aromates , s'y fait sentir aux per- 
sonnes pieuses. Les parois de la nef sont ornées de plu- 
sieurs espèces de marbres ajustés ensemble. L'édifice ayant 
été achevé dans l'espace de douze ans, le bienheureux 
évêque envoya des prêtres à Bologne, ville d'Italie, pour 
demander les reliques des saints Vital et Agricole, qui 
ont été crucifiés, comnlè on le sait, pour le nom de Jésus^ 
Christ notre Dieu. 

XVII. La femme de l'évêque Namatius bâtit hors des 
murs de la ville la basilique de Saint-Etienne (2); et 
comme elle voulait l'orner de peintures, elle tenait un 
livre sur ses genoux, et lisait l'histoire des temps passés, 
indiquant aux peintres ce qu'ils devaient représenter sur 
les murs (3). Un jour qu'elle lisait, assise dans la batsi- 
lique, un pauvre vint pour prier, et la voyant couverte 
d'une robe noire , et déjà avancée en âge , il la prit pour 
une mendiante, déposa un morceau de pain sur ses ge- 
noux, et s'éloign$i. Celle-ci, ne dédaignant pas le don du 

pauvre, qui n'avait pa^s reconnu son rang, accepta et re- 

i — , ,„ 

• (i) Ycfyez Eclairciss. et observ. (yfj/te q,) 
(a) Appelée depuis Saint-Eutrope. (Ruin.) 

(3) Grégoire de Tours parle en plusieurs endroits des peintures des^ 
églises. Voyez liv. vu, chap. 36; liv. x, chap. dernier, etc. (Ruin.) 
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non iotellexity accqpit et gratias ^t, reposaitqne , 
Kffnc sois epnUs anteponens^ et benedicUonem ex ea 
$îiig;iilis dîebiis suneDs , donec expa[i»est. 

XYUI. Igitnr Childericiis Aarelianis pagnas egit; 
Adouacrius (i) Tero coin Saxonibns Andeg^os venît. 
Magna tuuc lues populom deTastaTÎt. Mortuas est 
autem jEgtdiiu» , et reliquit fîliimi , Syagrinm nomine. 
Quo drfuncto , Adouacrîus de Andegavo et aliis locis 
absides accepît. Britauni de Biturica (3) a Gotthis 
expulsi suut , multis apud Dolensem Tiem peremtis. 
Pbulus vero cornes cum Romanis ac Francis , Gotthis 
beUa iutulit , et pi-ttdas egit. Veoienfet tcto Adonacrio 
Aadegavis» Childoricus rex sequenti die advenit^ inte- 
remtoque ( 5) Pkulo rninil% cii^tem dktiniiit. Ifagno 
ea die incendio domns ecdesiœ concreniata est. (4) 



XIX. His (5) itaque gestis^ inter Saxones atque 
Romanos bellum gestuin est ; sed Saxones terga ver- 
tentes , multos de suis , Romanis insequentibns ^ gladio 
reliquerunt; insulae eorum cum muito populo in- 



(i; Sic Bell., Corb. , Reg. A et Regm., cum aliqnot editis. Alii 
Odouiicrius; et Coib. Odoacrius; Bec. Adouacrius. [Cod. Dnb. Odo* 
vac/iuy.] — * Reg. Bf habet hic et infra Odoacrius; et pro Ckilde- 
ncus , Hildericus. 

['i) Coi'b. et Bec., JBiturigas. [Cod. Dnb., MUuncas.] — *God. 
He^. B, Bitoricas. 

">] ' CoU. Reg. jff, intetfectoque, 

1; llic iu cod. Bell., detril||. aliqnot lineis, qiur siib pagin» finein 
•a. t Imiiuii', sequcns pagina ejnsdem fi>lii indpit ab his verbis, rtgio- 
VtiiUuin ut quod iibi, etc. » qoir sont de cup- 3a. 
' [ Cod. Cluti.» Bis Um digtsUs. ] 
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mercia; et gardant ce pain, elle le plaça devant elle suf 
sa table , et s'en servit chaque jour pour la bénédiction 
de ses repas jusqu'à ce qu'il n'en^ restât plus. 

XVIII. Childéric fait la guerre sous les murs d'Or- 
léans (i); Odoacre vient à Angers avec les Saxons. Dans 
le même temps, une grande peste ravage les populations. 
Ëgidius meurt (a), et laisse un fils nommé Syagrius. 
Après la mort d'Égidius, Odoacre reçoit des otages d'An- 
gers et de plusieurs autres lieui;. Les Brelons furent chas- 
sés de Bourges par les Goths (3),igtprès avoir perjdu un 
grand nombre de3 leurs près du bouvg de Déols. Le comte 
Paul, avec les Romains et les Francs, fit la guerre aun 
Goths, et leur enleva du butin. Odoacre étant venu à 
Angers, le roi Childéric arriva le jour suivant (4); et ayant 
tué lé comte Paul, il s'empara de la ville. Ce même jour 
la maison épiscopale fut consumée par un vaste incendie. 

XJX« Après ces événemens, la guerre éclata entre les 
Saxons et les Romains; mais les Saxons toUf*nant le dos, 
abandonnèrent un grand nombre des leurs au glaive ^cs 
Romains, qui les poursuivaient Leurs îles furent prises 
et ravagées par les Francs, qui leur tuèrent beaucoup de 
monde. Dans le neuvième mois de la même année, il y 
eut un tremblement de terre. Odoacre contracta une al- 
liance avec Childéric, et ils soumirent ensemble les Ale- 
mans qui avaient envahi une partie de l'Italie. . 



(i) Yoyez, sur tout ce chapitre, Écîaireiss, eiobserv, (Note r. ) 
(n) En octobre 464- 

(3) Parles Yisî goths, Tan i6g ou 470- (Bouq.) 

(4) L'an 471- (Bouq.) 
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teremtOy a Francis captœ atqae subversae sunt. Eo 
anno mense nono tara tiremuit. Adouacrius cam 
Childerico fœdus iniit, Alamannosqùe (i), qui paiv 
tem Italiae pervaserant , suhjugarunt; 

XX. Eorichus (a) autem Gotthorom rex, Victo- 
rium ducem super septem ci vitates praeposuit , anno 
quarto-decimo regni sui. Qui protinus Arvemis adve- 
niensy civitatem addere Yoluit; unde et crypte (3) 
illœ usque hodie perstani ad basilicam sancti Juliani, 
et columnasy quœ sunt in œde positae, exhiberi jus- 
sil. Basilicam sancti Laurentii et sancti (4) Gennani 
Licaniacensis vici jussit aedificari. Fuit autem Arvemis 
annis norem. Super Eucherium Tero senatorem ca- 
lunmias devolvit , quem in carcere positum nocle 
cxtrahi jussit , ligatumque juxta parietem antiqaum, 
ipsum parietem super eum elidi jussit. Ipse tcto dum 
nimium esset in amore mulierum luxuriosus, et ab 
Arremis vereanelur interfîci , Romam aufugit , ibique 
simSIem lontaus exercere luxuriam , lapidibus est 
durulus. PosI ciijus excessum res^^TÎt Eorichus annos 
quatuor : obiit autem anno Ti^^imo^septimo regni 
sui. Fuit Hiam et lune lora^-motus maçnus. 
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XX. Ëuric, roi des Goths, dans la quatorzième année 
de son règne, créa Victorius duc de sept villes (i). Celuir 
ci se rendit en hâte à Clermont, et voulut réunir cette 
ville aux sept autres. Dans la première Narbonnaise il fit 
construire des chapelles souterraines, qu'on voit encore 
aujourd'hui dans la basilique de Saint-Julien (a), ainsi 
que les colonnes placées dans l'église. Il fit aussi bâtir la 
basilique de Saint-Laurent et de Saint-Germain dans le 
bourg de Lignac (3). Victorius demeura neuf ans en Au- 
vergne. Il éleva des accusations calomnieuses contre le 
sénateur Euchérius (4)9 le fit extraire de sa prison pen^ 
dant la nuit, puis, l'ayant fait attacher contre une vieille 
muraille, il la fit renverser sur lui. Mais comme il était 
trop adonné à l'amour des femmes, et qu'il craignait d'être 
tué lui-même par les Arvernes, il s'enfuit à Rome, où, 
ayant voulu continuer ses débauches, il fut lapidé. Euric 



(i) Ces villes étaient celles de Toulouse, Béziers, Nîmes, Agde, 
Magndonne, Lodève et Uzès, qui tontes étaient placées dans la pre- 
mière Narbonnaise et sons la métropole de Narbonne. 

(a) D ne s'agit point ici de la basiliqne de Yieîlle-Brionde, comme 
l'a pensé Frédégaire, mais de la basilique consacrée à saint Julien dans 
la ville de Clemiont. ( Ruin. ) 

(3) Où il y avait une église sous le vocable de Saint-Oenuain. Voyez 
Baluz., Hisi, 'jirvern., tom. 11, p. 55. C'est à tort que l'abbé de Ma- 
roUes, et M. Guizot après lui, ont cru que Liciniacum répondait à 
Saint-Germain-de-Lambron . 

(4) On pense que c'est à lui qu'est édite la lettre 8 du Livre m de 
Sidoine ApoU. (Ruin.) 



186 HIS^DIUA FRANGORÙM , UB. II. 



. XXL Defuncto (i) autem apud Aryernos Namatip 
^iacopo, Eparchîus sucœssit. Tir «anctis^îpiis atque 
religiosus. Et quia eo tempore ecclesia parvam infra (2) 
nuiros urbis possessionem habebat , ipsi sacerdott in 
ipso 9 quod modo salutatorium dicitiy^ mansio erat, 
alque ad gratias Deo tempore noctumo reddendas ad 
altarium ecclesiœ consurgebat. Factutaiest aatem, ut 
nocte quadam ingirediens » plenam ecdeaiam daemo- 
nibus reperiret^j^ipsumque principem ip modum 
oroatœ m^ilieris in thronî illiua catbedram r^deotem. 
Gui ait pontifex : (c meretrix exsecisinaa , non 
fc sufficiklibi k>Ga cuncta Tariis pollutionibus infioeret 
ir adhnc et cathedram a Domino conseo^atam fœtida 
a sessionia tnœ acDessione ooinquinas? Abaoede a domo 
<v Dei , ne a te amplius poUuatur. » Gui ait : h £t qùia 
tf mihi meretricis nomen imponis , multaa tibi parabo 
f€ insidias ob desideria muliernm. » Et hœc dicens, 
sicut fnmus eTanuit. Verumtamen sacerdos tentatns 
est per commotionem corporis ad concupiscentîam (3) ; 
sed signo crucis sanctœ munitus, nihil ei inimicus 
nocere potuit. Fevunt etiam ipsum in arce Gantoben- 
nici montis monasterium collocasse , ubi nunc orato- 
rium est, et ibi se diebus Quadragesimœ sanctœ re- 



(i) Hoc capnt deest, sicat et duo seqneotiiy in Yatic, Goii>., Bril., 
Reg. ji, et Côlb. [ Desunt eadem capitula in Cod. Dob. ] — * Desnnt 
qaoqne in codd. Cam. et Reg. B. 

(a) * Infra pi^ intra ntitor Gregorim, ut fopra cap. 16. 

(3) Mor. S. a concupiscentia. [Ita cod. don.] 
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régna encore quatre ans après la mort deVictorius (i), et 
mourut dans la vingt-septiènie année de son règne [i). Il 
y eut alors de nouveau un grand tremblement de terre; 

XXI. Après la mort de l'ëvèque Namitius, à Clermont, 
le siège pontifical fut occupé par Éparchius, homme d'une 
grande sainteté et d'une grande dévotion. Comme à cette 
époque Téglke possédait, dans l'enceinte de la ville, 
une petite propriété , l'évêque y avak sa demeure dans 
l'endroit qu'on appelle aujourd'hui la sacristie^ et pen- 
dant la nuit il se levait pour aller rendre grâce à JDieu à 
l'autel de l'église. Il arriva qu'une nuit, lorsqu'il entra 
dans cette église, il la trouva remplie de démons; leur 
chef lui-même,, paré comme une femme, était assis sur Je 
siège épiscopal. L'évêque lui dit : «Exécrable prostituée, 
a il ne te suffit pas d'infecter tous les autres lieux; de t^ 
a profanations, il faut que tu souilles encore le siège eon- 
« sacré par le Seigneur, en y plaçant ta personne infecte ! 
<K Sors de la maison de Dieu, et ne la profane pas davaà- 
« tage. » Le démon répondit : a Puisque tu me domiat. le 
<x titre de prostituée, je te tendrai mille pièges en t'en- 
ce flammant de passion pour les femmes, d A ces mots il 
s'évanouit comme de la fumée. L'évêque, en effet, éprouva 
de violens accès de concupiscence; mais armé du signe 
sacré de la croix, il fut à l'abri des atteintes de l'ennemi. 
On rapporte même qu'il bâtit dans le fort du mont Chan- 
toin, au lieu où l'on voit maintenant un oratoire, un 



(i) Arrivée l'an 485. (Bonq.) 

(i) Lites XVII* année. L'errenr vient dé ce que le chiffre x a été ré- 
pété à tort, comme le ^t remarquer le père Pagi, sous Tannée 484,, 
n. 24. ( Bouq. ) 
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cludebat; die autepi Gœnœ Domînicae, cum magno 
psallentio , comitantibus clericis civibusque i^ ad eccle- 
siam suam revertebatur. Quo migrante , Sidonius ex 
praefecto substituitur^ vir secundum saeculi dignitatem 
nobilissimus 9 et de primis Galliarum senatoribus : 
ita ut filiam sibi Aviti imperatoris in matrimonio 
sociaret. Hujus tempore, cum adhuc apud urbem 
Arvemam Yictorius , cujus supra meminimus , miora- 
retur^ fuit in monasterio beati Cyrici (i)urbi$ ipsius 
^bbas, Abraham nomine, qui iide atque operibus 
Abrahœ illius prioris (2) refulgebat^ sicut in libro 
Vitœ ejus scripsimus. 

XXII. Sanctus vero Sidonius tantœ facundiae erat, 
ut plerumque ex improviso luculei)tissime quee to- 
luisset^ nulla obsistente mora^ componeret. Gontigit 
autem quadam die^ ut ad festiVitatem basilicae mo- 
nasteriiy cujus supra meminimus /invitatusaccederet; 
ablatoque sibi nequiter libello per quem sacrosancta 
sollemnia agere consueverat, ita para tus a tempore 
cunctum festivitatis opus explicuit , ut ab omnibus 
miraretur, nec putaretur ab adstantibus ibidem homi- 
nem locutum fuisse ^ sed angelum. Quod in praefatione 
libri^ quem de Missis ab eo compositis conjunximus, 
plenius declaravimus. Cum autem esset magnificœ 
sanctitatis, atque , ut diximus, ex senatoribus primis , 
plerumque, nesciente conjuge, \asa argentea auferebat 
a domo , et pauperibus erogabat. Quod illa cum 

(r) Sic Regm. cum Bad.. Ceteri éd. et Bec. Cyriaci. Ât oostra lectio 
sÎDcera est. 

(•i) [Cod. Clun. prinrùs, gratia rrfulgebai.] 
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monastère (j) oîi il allait se renfenner pendant les saints 
jours de carême ; et le jour de Pâques il revenait à son 
église, accompagné des clercs et des citoyens chantant des 
hymnes pieux. Â sa mort (i), il fut remplacé par Sidoine, 
ancien préfet (3), homme d'une haute noblesse selon les 
idées du monde, et l'un des premiers sénateurs des Gaules, 
auquel même l'empereur Âvitus avait donné sa fille (4) en 
mariage. De son temps, et pendant le séjour à Clermont 
de ceYictorius dont nous avons déjà parlé, il y avait dans 
le monastère de Saint- Cyr (5) de cette même ville un 
abbé nommé Abraham , qui reproduisait dans sa persoilUe 
la foi et les œuvres du patriarche dont il portait le nom, 
comme nous l'avons raconté dans le livre de sa vie. 

XXn. Saint Sidoine était doué d'une si grande élo- 
quence, que souvent il improvisait sur-le-champ et d'une 
Àanière brillante sur quelque sujet qu'il voulût. Un jour 
qu'il s'était rendu, sur unç invitation, à la fête de la basi- 
lique du monastère dont nous avons parlé plus haut, 
quelqu'un lui enleva par méchanceté les ti^^ièlAes dont il 
avait coututne de se servir pour célébrer ïenaints offices; 
cependant il se trouva tellement préparé d'avance, qu'il 
récita tout l'office de la fête, et si bien, qu'il excita l'ad- 
miration de tous les assistans, qui croyaieq|^ntendre , 
non pas un homme, mais un ange. C'est ce que nous avons 
rapporté avec plus de détails dan.s la préface que nous 

(i) Sur ce monastère, voyez ci-dessus, liv. i, chap. Sq. 

(2) Arrivée l'an 473. ( Bouq. ) 

(3) Préfet de Rome en 467, sous l'empereur Ânthemius. (Guizot.) 

(4) Pàpianilla. Sidoine l'épousa avant que son père fût empereur. 
( Guizot. ) 

(5) Saint- Cyr, jeune enfant qui périt martyr avec sa mère Julilta. 
(Ruin. ) 



# . ■ . ^ 
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oognosoeret^ scandalîzafaalar in eam : sed tamen <hto 
egenis pretk>^ qpecles domoi restitaebat. 






<*» 



XXni. Cumque ad officium Dominicum faîsset 
mancipatas , et sanctam ageret in sœcnio vitam, snr- 
racere contra eum duo presby teri , et ablata ei omni 
potestate a rébus ecclesiae^ arctum ei yictum et tenuem 
relinquentes , ad summam eum oontumeliamredegere. 
Sed non long! teni|>ori8 spatio inoltam ejus injuiiam 
di^ina Yoliiit sustinere dementia; nam unos ex hi^ 
neqnissimis et indignia dici j^reabyteris^ cnm anl€ 
noclem minatus foisset «nm de eœlesia Telle extr»- 
here (i), signum ad Matatinas audiena fuisse com- 
motum, fien^s felle contra Sanctum Dei, surrexit, 
hoc iniquo çôrde explere cogitans, quod die praece- 
dente tractaverat. Ingressus autem in secessum suum , 
dum yentrem purgare nititur, spiritum exhalayit. 
Exspectali|t enim puer aforis eum cereo dominum 
cgressurum. Jamque adyenerat lux, et satelles ejus, 
id est alius presbyter, mittitnuntium, dicens : «cVeni, 
ce ne lardaveris , ut quœ nobis die hestema conyene- 
cc rant , pariter expleamus. » Sed eum responsa dare 
diflerret exanimîs , elevato puer vélo ostii , reperit 
dominum super sellulam secessus defunctum. Unde 



(i) Rcgn. ve//« exiraki. Chesn. et Freh. v<i cxirmkerc. [God. Clou. 
ad Maùêlmos. ] 
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avons mise à la tête du livre des Messes qu'il a composées. 
Comme il était d^une admirable sainteté, et l'un des pre* f^^ 

miers sénateurs, ainsi que nous l'avons dit, il emportait 
souvent de chez lui, à l'insu de sa femme, des vases d'ar- 
gent, et les distribuait aux pauvres. Lorsque celIc-çi en 
était instruite, elle lui^.faisait des reproches; alors il resti- 
tuait les meubles à lÉteaison , mais il en donnait la valeur 
aux indigens. 

XXin. Lorsqu'il se fut consacré au service du Seigneur, 
et pendant qu'il menait dans ce monde une vie toute de 
sainteté, deux prêtres se soulevèrent contre lui : et lui 
ayant enlevé tout pouvoir sur les biens de l'église, ne lui 
laissant que le strict nécessaire pour vivre, ils l'acca- 
blèrent des outrages les plus humilians. Mais la clémence 
divine ne laissa pas long-temps l'injure impunie; car l'un 
de ces méchans et indignes prêtres ayant menacé l'évê- 
que, avant la nuit, de l'arracher de l'église, se leva le 
lendemain, enflammé de fureur contre le saint de Dieu, au 
son de la cloche qui appelait à matines, et méditant dans 
son cœur pervers d'exécuter le dessein qu'il avait formé la 
veille ; mais étant entré daùs son cabinet , il rendit l'âme 
en s'efiTorçant de satisfaire ses besoins. Un serviteur, un 
flambeau à la main, attendait en dehors que le prêtre 
sortit; mais déjà le jour paraissait, et son complice, c'est- 
à-dire l'autre prêtre, lui avait envoyé un exprès pour lui 
dire : «Viens, ne tarde pas, afin que nous exécutions en- 
a semble ce qui fut arrêté hier entre nous. » Mais comme 
le mort ne pouvait répondre , le serviteur souleva le voile 
de la porte (i), et trouva son maître mort sur le siège 

(i) Des tentures plus ou moins grossières servaient de portes dans 
rintérieur des maisons. ( Gnizot. ) 
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indubitatum est non minoris criminis hune retim esse f 
quam Arium iUum , cui similiter in seoessu fuere 
interna Seposita per partes inferiores egesta ^i); quia 
nec istud sine haeresi potest accipi , ut in Ecclesia non 
obediatnr sacerdoti Dei , cui ad pascendum OTes com- 
misse sunty et ille se ingérât potestati, cui neque a 
DeOy neque ab kominibus aliqtwl est commissnm. 
Dehinc beatus sacerdos, uno adhuc manente nihilo- 
minus inimico» suœ restituitur potestati. Factum. est 
autem post haec, ust acedentefebre aegrotare cœpisset : 
qui rogat suos , ut eum in ecclesiam ferrent. Cumque 
iîluc inlatus fuisset, conveniebat ad eum multitudo 
\iixu*um ac mulierum> simulque etiam et inCuitium 
ptaugeutium atque dicentium : « Gur nos deseris, pastor 
« boue f \el cui nos quasi orphanos derelinquis? Num- 
u quid erit nobis post transitum tuum yita? Numquid 
« w\% postmodum qui nos sapientiae sale sic condiat? 
H aut ad Dominici nominis timorem talis prudentiae 
« ititione redai^uat? » Haec et his similia populis eum 
ma^uo Qetu dicentibus , tandem sacerdos , Spiritu in 
HO Haiioto influente, respondit : a Noiite timere, o 
a populi f ecce frater meus Aprunculus vlvit ^ et ipse 
a orit sacerdos Tester. » Qui non intelligentes , puta- 
bant eum loqui aliquid in extasi. 

Quo migrante^ presbyter ille nequam, alter ex 
duobus cpii remanserat , protinus omnem facultatem 
eccleside^ tamquam si jam episcopus esset^ inhians 
cupiditate , praeoccupat , dicens : « Tandem respexit 



(i) Hegni. inferioris egestus. Et infra obaudiatur sacerdoti. Bec. 
imrUï iriferiorû egestum.... obaudiatur sacerdos. 
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du privé; ce qui montre clairement qu'il s'était rendu 
coupable d'un crime non moins grand que celui de cet 
Arius qui rendit aussi ses entrailles dans un pareil lieu. 
Et en effet, on ne peut sans hérésie admettre que, dans 
l'Église , qui que ce soit méconnaisse l'obéissance due au 
pontife de Dieu auquel le soin des brebis a été confié, et 
s'empare d'un pouvoir qui ne lui a été donné ni par Dieu 
ni par les hommes. Dès lors le bienheureux évéque, quoi- 
qu'il lui restât encore un ennemi , fut remis en possession 
de son pouvoir. Il tomba ensuite malade de la fièvre , et 
pria ses serviteurs de le porter dans l'église. Dès qu'on l'y 
eut transporté, il fut sans cesse entouré d'une multitude 
d'hommes , de femmes et même d'enfans qui pleuraient , 
et qui disaient : «Pourquoi nous délaisses-tu, bon pas- 
« teur ? à qui serons-nous abandonnés comme des orphe- 
a lins ? quelle sera notre vie après ta mort ? qui prendra 
(c soin à l'avenir de nous assaisonner du sel de la sagesse? 
ce ou, quelle prudence égale à la tienne viendra nous rap- 
« peler à la crainte du nom du Seigneur? » Â ces paroles 
et à d'autres semblables, que proférait le peuple avec de 
grands gémissemens, le pontife répondit enfin, animé de 
l'esprit saint : « N'ayez aucune crainte, ô peuples! mon 
«frère Apruncule est vivant, et il sera votre éveque. » 
Mais ceux«ci ne comprenant rien à ces paroles, le croyaient 
en extase. 

A la mort de Sidoine (i), le méchant prêtre qui sur- 
vivait s'empara avec avidité de tous les biens de l'église, 
comme s'il eût déjà été évéque, en disant : «Enfin Dieu 
« sachant que j'étais plue' juste que Sidoine, a jeté les yeux 






(i) Il mourut le jm'^ août '488 ' ou 489* ffisL litt, de la France, 

tom. n, p. 557. : .v . . ; ; >^ . -V . 

I. ^>; i3 

A. 
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ce iti meDeosy oognoscens me justiorém eue$îd(Miio, 
cf largUusque est indhi hanc polestatem. )i Gamqiie per 
lotam urbem superbus ferretur^ adveniente die Domi- 
nico» qui imminebat post transitum sancti Vin, prsB- 
parato epulo, j assit cunctos cives- in domo eodesiae 
invitari; despectisque senioribus , piimiis recumbit in 
taro. Gai oblato pincema poculo , ait : « Daminemiy 
If yidi somniom , qaod s\^permittis edicam : Viddiam 
(f hac nocte Domînica, et^^Me erat domoi» magna , et 
« in domo erat thronus positos, in quo qoasi jodez 
ic residebat cunctis potestate prœstantior; coi iidsiste- 
ce bant mnlti sacerdotom in albis vestibns, sed et pro- 
cr miscaœ populorum turbœ valde innomerdÛles. 
ce Venmi cam bœc trqpidos contemplarer, .oonsptcio 
(f emiuos inter eos beatnm adstare Sidoniam , et com 
ce presbjiero illo tibi carissimo , qai ante hos panoos 
« anno9 de boc mnndo migrarit, adtente litigantem. 
ce Qno dericto, jobet rex ut in imia carcerô angustiis 
u retruchtor ; ablatoque isto > contra te itemm in- 
ce surgere (i)> dicens te in eo scelere, propter qaod 
ce iUe prier damnatus fuerat, fuisse participem. Yeram 
(c ubi judex ^ quem ad te transmitteret ^ sollicite oœpit 
ce inqairere^ ego me inter reliquos ocealere cœpi, et 
c< a tergo steti ; tractans apud memetipsom, ne forte 
ce ego, qui notas sum homini» mittar. Dnm baecme- 
ce cnm tacitus volverem , amotis omnibus remansî 
ce solus in publico , vocatusque a judice y pitons ae- 
ic cedo. Gujus \irtutem atque splendorem contoens, 
ce coepi bebes eilèctus titobare pr» meta. Et ille : Ne 
ce timeasy puer, inquit ; sed rade die presbytère illi : 



{0 Cdili luilwQl^ jcwfrfrmir. 
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« sur moi et m'a aiccordé ce pouvoir. » Pendant qu'il 
promenait son orgueil par toute la ville, arriva le diman- 
nhe qui suivit la mort du saint homme; il fit préparer, 
dans la maison épiscopale, un festin, auquel il invita tous 
les citoyens, et , sans respect pour les vieillards, il prît sur 
le lit la première place. L'ëchansôn lui ayant offertgiiSg^- 
coupe , lui dit : « Maître , j'ai eu un songe que je vgf||^\ 
«c raconterai, si vous le permettez. Je voyais pendant ^^te -'^ 
ce nuit une grande maison, et dans cette maison un tr^e, * 
ce sur lequel siégeait comme un juge qui l'entiportait sifr 
<c tous les autres par son pouvoir. Il était entouré d'un 
ff grand nombre de prêtres vêtus de blanc, auxquels se 
ce mêlait une foule innombrable de peuple. Pendant que 
a je contemplais en tremblant ce spectacle, j'aperçus au 
« loin et au milieu d'eux le bienheureux Sidoine, en dis- 
« cussion sérieuse avec ce prêtre qui vous était si cher, 
ce et qui est sorti de ce monde il y a peu d'années. Celui- 
«t ci ayant été confondu, le roi ordonna qu'on le pion- >^^ 
ce geât au fond d'un étroit cachot. Il fut emmené, et Sir 
m doine alors se mit à vous accuser d'avoir été complice 
« du crime pour lequel venait d'être. cçindamné le prêtre; 
<K et cdmme le juge cherchait partf^jp^lpelqu'un pour 
« l'envoyer vers vous, je me cachai au milieu des autres 
<c et je tournai le dos, craignant en moi-même qu'il ne 
<c me choisit pour cette mission, parce que j'étais connu 
<c de lui. Pendant que je roulais, sans rien dire cette 
« pensée dans mon esprit , tout le monde se retira^ et 
ce je restai seul. Appelé par le juge, je m'approchai, et 
ce à l'aspect de sa puissance et de son éclat je restai tout 
<c interdit et tout tremblant de crainte : Esclave, dit- il, 
« ne crains rien; mais va diré-à .ce .prêtre : «Viens dé- 
«fendre ta cause, car SiâSi|||epà 'di^âiàé^ qu^ te fît 
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\ eiii ad respondeiidam causam, qnia Sidonius te ao 
iroi-siri depi*ecalU2> est. Tu vero ne moram facias ad 

< cuiiduoiy <[uia sub ^raudi testificatione mihi praece- 
,D, • pit irx ille tibi iicec loqui, dicens : Si tacueris, morte 

< piwsiuia luorieris. » Haec eo loquente, exterri tus 
piv.NbyU*i% <'lap:»u de manu calice , reddidit spiritum; 
.10 (lit r^cubitu ablatu:» mortuus, sepnllorae mandatus 
(\xi, iK>fioc>6iu'iis iuferuum eiim satellite soo. Taie ja- 
iluuutu nU|x;i' v'outuuiaces clericos Dominns in hune 
piiUiuUl luuiiduui» lU uuus Arii :>ortiretur mortem : 
iliiLs* l;iuu|uaiu Siuioii Ma^iis , ApostoU sanctî ora- 
t u>iu* aJ> rwvLsa anv >upcrbia; prîeceps allideretur. Qui 
iiou jiubt^iiiiiiu' iMitlcr posôidere tartarum, quisimul 
li^i'Kitù iK\|Uitcà- ooiitra siuctum i ' episcopum saum. 

Iiurua ^'iiiu jam teri^or tixtiicoruin rnsonaret in 
lu.x |M( libu> . v'i ouiiie» coa^ amoi'e desûderabili cape- 
icul iV4;iiaio. xiuctus Apriuiculus Lingooicae civilatis 
i'pocupUvH jpuil Uui'^uiidioiies cœpit haberi siispectns. 
iittiiKpu' xiiiuim «lo îlio in Llicm crrî>oeret . jiu^^iun est 
\i\ * i.uu i;ia*iu> Jriin uu. Qiio ui f um pterlato uuntio , 
u»»* u .4 v.»>iio ni\uui«.ii>L ;k'I' luiirfiui dt^niriisuî • Arver- 
11.^ uUiiiit, ibi«^iu juxia M.r)jum Uoiuirii, i[uod posuît 
m o)\ N.uuii SiJoiiii • uiKU*etuiu> Juliis e^^t epidcopus. 



\\l\ . Vvi . U'mporv Sidoau eplscopi ma^a 
Nti! .;.:iuM.iiii •'auu> obprt:s>it. Cum jUte popuU per 



Ui-. . i^ ;.i ^itvxt îii Ikil. tu tribu» ver; liij» ahsoiate iacipit. 
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« comparaître. y> Ne différez donc pas à vous rendre près 
«de lui, car il m'a ordonné, avec de grandes meiftces, 
ce de vous rapporter ces paroles, disant : Si tu y manques, 
ce tu mourras de la mort la plus cruelle.» A ces mots, 
le prêtre épouvanté laissa tomber la coupe de ses mains, 
et rendit l'esprit. Enlevé mort de dessus le lit, il reçut la 
sépulture, et alla dans Tenfer rejoindre son complice. Tel 
fut le jugement dont le Seigneur frappa dans ce monde 
deux prêtres rebelles : l'un éprouva le sort d'Arius; l'autre, 
celui de Simon le magicien, qui fut, à la prière du saint 
Apôtre, précipité du faite de son orgueil. Il n'est pas 
douteux qu'ils furent plongés ensemble dans l'enfer, pour 
avoir tous deux agi criminellement envers leur saint 
évêque. 

Dans ce temps-là, comme le bruit du triomphe des 
Francs retentissait déjà dans ce pays, et que chacun dési- 
rait avec ardeur qu'ils y établissent leur empire, saint 
Apruncule, évêque de la ville de Laugres, commença à 
devenir suspect aux Bourguignons (i), et la haine crois* 
sant contre lui de jour en jour, l'ordre fut donné de le 
faire périr en secret par le glaive. Apruncule en ayant eu 
connaissance, se sauva de la forteresse de Dijon en fran-> 
chissant de nuit les murailles, et se rendit à Clermont, 
où il devint, selon la parole que le Seigneur avait mise 
dans la bouche de saint Sidoine, le onzième évêque de 
la ville. 

XXIV. Du temps de l'évêque Sidoine, une grande fa- 
mine désola la Bourgogne. Comme les habitans se disper- 
saient en différens pays, et^que personne ne fournissait 

- ■ ' • 

(i) Yoyez sur Apruncule, le chap. 36 ci-d«8SOU8', et liv. m, chap. 2. 
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diversas regiones dispa^^entur, nec esset nllus qai 
paa][)peribiis aliihonialii largiretur, Ecdicius quidam ex 
aenatoribusy higus propinquas, magnam tune rem 
in Deo confisus fecisse perhibetur. Nam invalescente 
fame^ misit pueros suos cum (i) equis et plaustrîf- p^ 
vicinas sibi civitates, ut eos qui hac inopia Texjlpntur 
sibi adducerent. At illi euntes , cuncto$ pauperes quoi- 
quot inTenire potuemnt , adduxere ad domom (2) ejus. 
Ibique eos per omne tempus sterilitatis pascens, ab 
interitu famis exemît. Fuereque, ut mulli ainnt, am- 
plius quam quatuor millia promiscui seras. Adre- 
niente autem ubertate, ordînata itemm erecdooe, 
miumquemque in locum suum restituit. Post quorum 
discessum , tqx ad eum e cœlis lapsa pervenit, diœos : 
<c Ecdici, Ecdici, quia fecisti tem banc, tibi et stinini 
tr tuo panis non deerit in sempitemnm; eo quod obe> 
« dims(5)Terbismeis»et famem meam icfettioD e paur 
« penun satiaveris. » Quem Ecdicium mirœ Tciocitatis 
fuisse , muiti commémorant. ?(am quadam Tice mullî- 
tudtnem Gottkorum cum decem iriris fugasse perscri- 
bitur. Sed et sanctus Patiens Lugdunensis episcopns 
simile buic in ipsa famé populis praestitisse perbibetur 
beneficîum. Exstat exinde hodie apod nos beati Sidonii 
epîstofaiy in qua eum dedamatorie conlaudaTit. 



M ' [ Cod. Chm. , cum f^uittbus. ] — ^ Tta C^m. et Eleg. M. 
;-i; Ëditi plet'h{ii« cum Bec. , */ litmios. 
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plus de nourriture aux pauvres, le sénateur Ecdicius (i) , 
parent de Sidoiqe, mettant sa confiance en Dieu, fit alors, 
à ce qu'on rapporte, une action bien méritoire. Pendant les 
ravages de la famine,il envoya dans les villes voisines, avec 
des chevaux et des âiariots, des serviteurs chargés de lui 
amener ceux qu'affligeait la disette. Les serviteurs parti- 
rent, et ramenèrent dans sa maison tous les pauvres qu'ils 
purent trouver. Ecdicius les nourrit pendant tout le temps 
delà famine, et les empêcha ainsi de mourir de faim. Les 
malheureux qu'il secourut furent, au rapport de plusieurs, 
au qpmbre de plus de quatre mSie personnes des deux 
sexes. Lorsque l'abondance fut revenue , il employa les 
mêmes moyens pour les faire reconduire chacun au lieu 
de sa demeure. Après leur départ, une voix partant da 
ciel lui dit : <c Ecdicius, Ecdicius, à cause de ce que tu as 
<K Élit, jamais le pain ne manquera ni à toi ni à ta posté* 
« ril^; car tu as obéi à mes paroles et rassasié ma faim en 
« nourrissant les pauvres. » Cet Ecdicius était, comme on 
le rapporte, d'une merveilleuse agilité; et l'on prétend 
qu'un jour, avec dix^liommes, il mit en fuUe une multi- 
tude de Goths (21). On dit aussi que, pendant la même 
famine, saint Patient, évêque de Lyon, rendit au peuple 
le même service , et il nous reste encore une lettre d&ns 
laquelle saint Sidoine (3) lui donne à ce sujet dé grandes 
louanges. 



(i) Ou, seloQ d'autres, Hecdicius, fils de l'empereur Avitus, et frère 
de Papianilla, femme de Sidoine. Il fut fait patrice par l'empereur 
Jules Népos, comme ou le voit pi^r une lettre de Sidoine. {Epist, v, 
16.) (Ruiui) 

(a) Sidoine raconte ce fait {Epist. m, 5), et dit qu'il y avait à peine, 
avec Ecdicius, dix-huit cavaliers. (Ruin.) 

(3) Epist, VI, 12. 
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XXV. Hujus tempore et Evarîx (i) rex Gotthorum y 
excedens Hispanum limitem, gravem in Galliis super 
Ghristianos intulit persecutionem. Truncabat passim 
perversitatî suae non consentientes, clerîcos carceribus 
subigebat; sacerdotes vero, aliosdabat exsilîo, alios 
gladio trucidabat. Nam et ipsos sacrorum templorum 
aditus spinis jusserat obserari y scilicet ut raritas in- 
gredîendi oblivionem faceret fîdei. Maxime tune No- 
▼empopulanœ y geminaeque Germaniœ (2) urbes, ab 
bac tempestate depopulatae sunt. Exstat hodieque^ et 
pro bac causa ^ ad Basilium episcopum nobilis Sidf nii 
ipsius epistola , quae haec ita loquitur. Sed persécuter 
non post multum tempus^ ultione divinà percussus^ 
interiit. 

XXVI. Post (3) haec beatus Perpetuus Turonîcae 
civitatîs episcopus^ impletis triginta in episcopatu 
annis, in pace quievit. In cujus loco Vohisianus , unus 
ex senatoribusy subrogatus est. Sed a Gotthis suspectns 
habitus, episcopatus sui anno septimo in Hispanias 
est quasi eaptivus abductus; sed protinus vitam fini vit. 
In cujus loco Verus (4) succedens, septimus post 
beatum Martinum ordinatur episoopus. 

(i) Is îpse supra cap. 20, appellatur Eorkhus^ scu Eurichus. In 
capituni indicibus , ctîani vetustiorum codicum , legitur de Eui^i&ege. 
Cetonim hoc caput dcest in Bell. — 'Iii Cod. Reg. B, legitur hujus 
temporis et jEdeyvarix. 

{1) Legendum haud dubie Aquitaniœ. — In Cod. ms. Regii Montis, 
legitur, f^eminœque gcrmanœ. [In Cod. Clnn. scriptam fuerat, Ger- 
manias : sed supra refK>situm est, jâqmtanîœ. J 

(5) Hoc caput deest in codd. Vatic, Corb. et Bell. [ Deest quoque 
in Diib. ] In Colb. antem alia manu , licet antiqua , additum est. — 
* Deest in codd. Cam. et Reg. B. 

(4) Sic Colb. et Reg. A , com aliquot editis; alii cam Bec., Regm. 
[ et Clun. 1 Virus. 
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XXV. De son temps Euric (i), roi des Goths , franchis- 
sant les frontières de l'Espagne (2), exerça dans la Gaule 
.une cruelle persécution sur les chrétiens. 11 faisait décapiter 
tous ceux qui refusaient de partager sa coupable hérésie ; 
il jetait les prêtres dans les prisons; il envoyait les évéques 
ed exil, ou les faisait tomber sous le glaive. Il avait même 
ordonné de fermer avec des épines Tentrée des églises , 
afin que le concours dans les temples devenant plus rare, 
la foi se perdît plus promptement. Les villes de la No- 
vempopulanie et les deux Aquitaines (3) furent, surtout 
alors, désolées par ces fléaux. On conserve encore aujour- 
d'hui une lettre écrite à ce sujet par le noble Sidoine à 
l'évéque (d'Aix) Basile, et dans llKl^lle tous ces détails 
sont racontés. Mais l'auteur de cmè persécution mourut 
bientôt.ifrappé de la vengeance divine. 

XXVI. Le bienheureux Perpétue, évêque de la ville de 
Tours, après trente ans d'épiscopat, s'endormît en paix (4). 
U eut pour successeur le sénateur Volusien ; mais celui-ci 
étant devenu suspect aux Goths , fut , la septième année 
de son épiscopat, emmené captif en Espagne, où il finit 
bientôt ses jours. Vérus, qui le remplaça, fut le septième 
évêque de Tours depuis saint Martin. 



-Âi- 



(i) n est nommé ci -dessus, chap. 20, Eorichus ou Eurichus, et 
dans les sommaires des chapitres, Euvarex. (Ruin. ) 

(2) Vers l'an 467. ( Bouq. ) 

(3) Le texte porte les deux Germantes, mais évidemment pir 
erreur. 

(4) L'an 490 ou 491. ffist. litL, tom. II, p. 622. Sur Perpétue, Vo- 
lusien et Vérus, voyez x, 3i. 
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XXVII . Hiâ ( 1 )fiikgestis y mortao Gkilderico , regna- 
▼it CblodoTeckus filius ejus pro eo. Anno aalem quinto 
regni ejus y Syagrius Romanorum rex y .£gidii filîus y 
ad cÎTitatem Suessionas (2) y quam quondam supra 
memoratus .£gidius tenuerat , sedem habebat. Super 
quem Chlodovechus cum Ragnachario (3) parenle 
suOy quia et îpse regnum tepebat, yeaiens> oAmpum 
puguae praeparari (4) deposcit. Sed nec iste distulit , ac 
reustere metuit. Itaque inter se utrîsque pugnantibus y 
Sjragrius elisum cemens exercitum y terj|a Tertit y et 
ad Alaricum regem, Tholosam cursu yeloci pa:iabitur. 
Chlodovechus yero ad Alaricum mîttit y ut eum red* 
derei; alioquin nû|ttit sibi beUum ob ejos relen- 
li<Mieiii (5) inferri.^-Àt ille metueus, ne propter eum 
iram Francorum iDCurreret, ut Gotthorum ^pavo:^ 
mos est, yinctum l^tis tradidit. Quem ChlodoTechus 
receptum eostodis maocipari pnecepit ; reguoque 
ejus acœptOy eum ^adio dam feriri mandarit. £0 
tempore mullae ecclesiae a Chlodovechi exercitu de- 
praedatae sunt, quia erat iUe adhuc fanaticis erroribus 



fi} Hoc capat dwst in cod. Ml. 

(a) Corb. Saxomas^ Scnptan i»t tunea alu blulu fer« xquali, sicnt 
cl infra, SmessÙMÊOs. Bick. Sinn^s^wn^^y. fit iuÊn S<fssicaîU • qoz lec- 
tiooei Tariar passàm ia 1»:$$. vwumuxt. ^Cod. Onn . zpuil cà^ùaUm 
SrjjTMuu. ] *'Caai. .SifjrtMi^. Ke^. M. et ac mars S^s-wniis 

(S) Cod. Corbc Jt^f^n^a%^ jrun^ftte sac . tftu :t :pss teitedat. uenzem 

témtihit. \ Re^nu itxuiini/ ... U:titiienU. <f4:. [^Co«L Oj(^ SamBOtrio 

UmiÊitrai.\ Colb. Hi^ftcruino . tftL\ Uieu «?€ FtiLiC. prj OiwLj^iechas 
fcihmt imper Sàuùh.'vtckus . et oZtii hmoul R«rv:m. C/iftàj%nnu, Q^Kxi 
mmÊtk et ttRTim mottaiâee ^;tt» ^nt. ~ ^Cam. Sannevfuirvr 1^£^. B, 

^\ [Cad. QmL . r^tem^attummi/ «-- "Rmk 9 lâ nus 
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XXVn. Après cela, Childëric mourut, et son fils Clovis 
régna à sa place (i). Pendant la cinquième année du règne 
de Clovis, Syagrius, roi des Romains, fils d'Égidius, fai- 
sait sa résidence dans la ville de Soissons, qu'Égidius, 
dont nous avons parlé plus haut, avait autrefois occupée. 
Clovis marchant contre lui avec son parent Ragnacaire (a), 
qui était aussi en possession d'un royaume, lui demanda 
de fixer un champ de bataille. Syagrius n'éluda pas le 
combat , et ne craignit pas de résister aux Francs. Mais 
pendant la mêlée, voyant son armée rompue, il lâcha 
pied, et d'une course précipitée il se réfugia auprès du 
roi Alaric, à Toulouse. Clovis envoya dire à Alaric de lui 
livrer Syagrius, s'il ne voulait attirer la guerre sur tiii» 
même. Alaric craignant de s'exposer, pour Syagiîus, à 
la colère des Francs, car la crainte est naturelle aux 
Goths, livra le Romain enchaîné aux envoyés de Clovis. 
Lorsque Clovis l'eut en son pouvoir, il le fit garder avec 
soin, s'empara de son royaume, et donna ordre de le 
tuer en secret. Dans le même temps beaucoup d'églises 
furent pillées par l'armée de Clovis , car ce roi était encore 
plongé dans les erreurs de l'idolâtrie. Des soldats avaient 
enlevé d'une église un vase d'une grandeur et d'une beauté 
merveilleuse, avec tous les autres ornemens du saint mi- 
nistère. L'évêque (3) envoya des messagers au roi , de- 
mandant que si son église ne pouvait recouvrer les autres 
vases, on lui rendît au moins celui-là. Le roi répondant 
à cette demande, dit à l'envoyé : « Suis-nous jusqu'à Sols- 



(i)L'an48i. 

(a) Roi des Francs de Cambrai. (Guizot.) 

(3) Cétait saint Rémi , évêque de Reims , comme en font f(H FrA 
dégaire (cap. 16), Hincmar, Frodoard, etc. (Ruin.) 
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inyoIu(us. Igitur de quadam ecclesia urceufti mira^ 
maguitudîuis ac pulchritudinis hostes abstulerant, cum 
reliquis ecclesiastici ministerii ornamentis. Episcopus 
autem ecclesiae illius missos ad regem dirigit, poscens^ 
ut si aliud de sacris vasis recipere non mereretur, 
saltem vel urceiim ecclesia sua reciperet. Haec audiens 
rexp ait nuncio : (( Sequere nos usque Suessionas, quia 
(( ibi cuncta quae acquisita sunt, dividenda erunt. Cumr 
« que mihi vas illud sors dederit, quœ papa posait, 
c( adimpleam. » Dehinc adveniens Suessionas, cuncto 
onere prœdae in médium posito, ait rex : « Rogo vos^ 
(c o fortissimi praeliatores, ut saltem mihi Tas istud 
(( (hoc enim de urceo supra memorato dicebat) , extra 
i( partem concedere non abnuatis. » Hœc rege dicente, 
illi quorum erat mens sanior, aiunt : « Omnia, gloriose 
ce rex, quae cernimus tua sunt : sed et nos ipsi tuo smnus 
« dominio subjugati. Nunc quod tibi beneplacitum 
ce videtur, facito ; nuUus enim potestati tuae resistere 
(c valet. D Cum illi haec ita dixissent, unus levis, invidus 
ac facilis (i), cum voce magna , éleva tam bipennem 
urceo impulit , dicens : « Nihil hinc accipies, nisi quœ 
ce tibi sors vera largitur. » Ad hœc obstupefactis omni- 
bus, rex injuriam suam patientiœ lenitate coercuit, acr 
ceptumque urceum nuntio eccleslastico reddidit, seiv 
vans (2) abditum sub pectore vulnus. Transacto vero 
anno, jussit omnem cum armorum apparatu advenire 
phalangam , ostensuram in Campo-Martio suorum ar- 
morum nitorem. Verum ubi cunctos circuire delibe- 



(i) Chesn. cum Colb. unus Francus levis. Alii editi, cerebrosus^ 
* Portasse legendum fuiilis. 

fî) [ Cod. Dub , servons anno abditum. ] 
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« sons, car c'est là que sera partagé tout le butin ; et si 
« le sort me donne ce vase (i), je ferai ce que l'évêque me 
« demande. » Lorsqu'on fut arrive à Soissons, tout le butin 
ajant été mis en tas, le roi dit en montrant le vase : « Je 
« vous prie , mes braves guerriers , de vouloir bien m'ac- 
<c corder, outre ma part, au moins le vase que voilà. » Les 
plus sensés répondirent à ces paroles : « Glorieux roi , 
c( tout ce qui est ici est à toi , et nous-mêmes nous sommes 
<c soumis à ton pouvoir; fais donc ce qui te sera agréable, 
ce car personne n'est assez fort pour te résister. » Lorsqu'ils 
eurent ainsi parlé, l'un des soldats, léger, jaloux et vain, 
ayant levé sa hache à deux tranchans, en frappa le vase, 
en disant d'une voix haute : « De tout ceci tu ne recevras 
« rien que ce que la justice du sort te donnera. » Tous 
restèrent stupéfaits. Le roi comprima sa colère sous le 
calme de la patience; et ayant reçu le vase, il le rendit 
à l'envoyé de l'évêque , en gardant un vif ressentiment au 
fond de son cœur. Un an après il fit assembler toute l'ar- 
mée en appareil militaire , chacun devant montrer au 
Champ-de-M ars ses armes brillantes et en bon état. Comme 
il passait chaque soldat en revue, il vint à celui qui avait 
frappé le vase, et lui dit : « Nul autre n'a des armes aussi 
« mal tenues que les tiennes; ta lance, ton épée,ta hache, 



(i) On s'est étonné que Grégoire de Tours ait fait dire à Clovis : 
n Lorsque le sort m'aura donné ce vase » (cumque mihi vas illud sors 
dederit). Comment Clovis pouvait-il savoir, a-t-on dit, que le sort lui 
donnerait ce vase ? Et l'on est parti de là pour infirmer le témoignage 
de l'historien (Voyez surtout Mably, Observ. sur IHist. de France, 
Remarq. et Preuves, liv. i, chap. i, n. 2). II est évident que Clovis 
ne dit pas lorsque le sort m'aura donné j mais si le sort me donne ce 
vase. C'est ainsi que Frédégaire l'a entendu lorsqu'il a reproduit la 
phrase citée ci-dessus de cette manière : Si mihi illud sors dederit, 
petUionem tuam implebo. (Greg. Histor. Epitom., cap. 16.) 
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rat, Tenit ad urcei percusaôrem, cuî.ait : crNuUo» tam 
u inculta, ni tu, detalifc amia; nam neqofi tibi liasta, 
a neque gladius, neque securis (i) est utilia*. ji £^ ad- 
prehenaam (a) securiai^ ejos in terram dqecit.. At ille 
cum paululum inclinatas fuisset ad oolligendum eam, 
>ex devatis manibus, secorim suam capiti efus defixit. 
i< Sic, inquit, tu apud Sae&sionas in nrceo iUo fecisti.- n 
Quo mortiio, reliquos abscedere jubet; magnum (5) 
aibi per hanc qausam timorem statuais. Mtdta (4) 
bella Tictoriasqne fecit. Nam decimo r^nî sui lynno 
Thoringis bellmn intulit, eosdëmque suis ditkmibus 
subjugavit. 

XXVm. Fuit autem et Gundeuchus (5) rex Bur- 
gundionum, ex génère Athanarici régis persécutons, 
de quo supra meminimos. Huic fuerunt quatuor fiUî : 
Gundobadus, Gbdegiselus, Ghilpericus et Grodomarus. 
Igitur Guucjbbadus Chilpericum fratrèm suum inter- 
fecit gladio, uxoremque ejus, ligato ad coUum lapide, 
aqnis immersit. Hujus duas filîas exsilio cohdemnavit : 
quarum senior, mutata veste Ghrona (6); junior Chro- 

(i) Editi pleriqne, bipennis. Et de infira obi occnrrit vot securis. 
(2} Cod. Dub., securem ejus terne dejecit, -^ * Ita Cam. et Reg. B, 
(3) [ Cod. Qon., magnam rem sibi per hanc occasionem timorem.] 
(4i Sic Gorb. At alii, muita deinde bella , etc. 

(5) Deest hoc caput in Bell. Gundeuchus scribitar in Gorb. et 
aliis. Nonnolli habent Gundivicus, [Clon. Gundouchus,\ Ejoadem 
filii in aliquot codd. appeilantur, Gundobaldus, GothesUus, seu Go- 
degisihu, Hilpericus, etc. Bec. Gundobaudus. [Cod. IMu^fuil igiùar 
Gundeuchus. — * Cod. Cam. babet Gundet^echus.,.. cm supra me- 
mimmus, et Godegisilus ; Reg. B, igitur Gundivicms.., cui supra, etc., 
et Gothegisiius; babet idem Hilpericus, et sic infira. 

(6) Sic appellatur in Corb., Palat et Golb. qpibiis concsordat Yita 
sanct» CUotildis, obi nom. a. legitur Chnmà, tcc. i» Âct. SS. Ord. 
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<crien de tout cela n'est bon. » Et saisissant la làdw, il 
la jette à terre. Le soldat s'étant incliné pojir la ramasser, 
le roi levant la sienne à deux mains, la lui ràjbattit sur la 
tête, en disant.: « Voilà ce que tu as &it au vase à Sois- 
a sons. D Après Tavoir tué ^ il ordonna aux autres de se 
retirer, et inspira par cette action une grande crainte. Il 
fit beaucoup de guerres ot remporta de nombreuses yîc- 
toires. La dixième année de son règne, il porta ses armes 
chez les Thuringiens (i), et les soumit à son pouvoir. 



XXVni. Le roi des Bourguignons était Gondeuch , de 
la race du roi persécuteur Athanaric (a), dont nous avons 
parlé plus haut. Il eut quatre fils : Gondebaud , Godegi- 
sèle , Chilpéric et Godomar. Gondebaud tqâ Chilpéric son 
frère, attacha une pierre au cou de la femme du même 
Chilpéric, et la noya, puis il condamna à Texil ses deux 
'filles , dont l'aînée , qui prit l'habit religieux , s'appelait 
Ghrona ; la plus jeune , Clotilde (3). Comme Clovis envoyait 
souvent des messagers en Bourgogne, ces messagers ren- 
contrèrent la jeune Clotilde. Ayant vu qu'elle était belle 
et sage , et ayant appris qu'elle était du sang royal , ils 



(i) Voyez Eclairciss. et observ, (Note s,). 

(2) Grégoire se trompe, Gondeuch n'était point de la race d' Atha- 
naric. Voyez sur ce dernier, le chap. 4 do présent livre. ( JBouq.) 

(3) Frédégaire a beaucoup amplifié le récit de Grégoire de Tours, 
en ce qui touche aux préliminaires du mai^age de Qovis. ((r/vg. Hist. 
epit, cap, 18 et 19). Sa narration a été reproduite par Roricon, 
Aimoin, etc. ; mais elle a généralement été regardée, par les écrivains 
modernes, comme peu digne de foi. 
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techiidis (i) Tocabatur. Poito ChlodpTechus , dum 
legationem.m Burgundiam sœpius mittit, Ghrotechil- 
dis puella ireperitur a legatis ejus. Qui cum eam yidis- 
sent elegantem atque sapientem^ et c(^ovissent quod 
de regio esset génère, nuntiaverunt haec Chlodovecho 
regl. Nec moratus ille, ad Gundobadum legationem 
dirigit, eam sibi in matrimonio petens. Quod ille re- 
cusare metuens, tradidit eam viris; illique accipieutes 
puellam, régi velocîus repraesentant. Qiia visa, rex 
valde gavisus, suo eam conjugio sociavit, habens jam 
de concubina filium, nomine Theodoricum. 

XXIX. Igitur (2) rex ex Chrotechilde regina habuit 
filium primogenitum , quem cum mulier baptismo 
consecrare vellet, prœdicabat assidue viro, dicens : 
« Nihil sunt dii quos colitis, qui neque sibi, neque aliis 
(( poterunt subyenire; sunt enim aut ex lapide, aut ex 
« ligno , aut ex metillo ^i(![uo sculyti . Nomina vero 
(c quœ eis indidistis, hominum fuere, non deorum. (5), 
(c ut Saturnus, qui filio, ne a reguo depelleretur, per 
« fugam elapsus adseritur : up ipse Jupiter omnium 
(( stuprorum spurcissimus perpcli^tor, incestator vi- 
« rorum , propinquarum derisor, qui nec ab îpsius 

Benedictiai. Bec. tameo, Regm. [etClua.] cum plerisqiie edîtis habent, 
Mucuruna ; alii, Corona. Dicitur in Fredcgarii Epitonie, cap. 17, 
Scdeieuha. 

(i) Alias Chrotchiiflis , Chrotif^Mis , RiHiirlfijs , seu ChrodieUiiSf 
ChrotUdis. [CluD. Chrodicheldis,]' — * Cod. Cam. Chrotchildis ; 
Reg. B, RohodJùldis, Erodhtldis. Rodhilda eX Rodhiltis, 

(a} Deest hoc caput ia cod. Bell. 
• (5} Sic edit.'Bad.; at céleri, homints fucre . non dii, [Clao., nu- 
mina.... hominesij'uere , non dit,] — * Cani. et Reg. B, homines fuerc 
non dii^ et infra /oi*(f pro Jupiter. 
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en informèrent le roi Clovis. Celui-ci envoya sur-le-champ 
des députés à Gondebaud, pour demander Clotilde en 
mariage. Gondebaud n'osant refuser, la remit entre les 
mains des envoyés, qui la conduisirent promptement au 
roi. Clovis l'ayant vue , fiit transporté de joie , et l'é- 
pousa (i). Il avait déjà, d'une concubine, un fils nommé 
Théodéric. 



XXIX. Clovis eut de la reine Clotilde un premier fils (2). 
Celle-ci voulant faire baptiser cet enfant, pressait le roi à 
ce sujet, en lui disant : «Les dieux que tu honores ne 
a sont rien, ils ne peuvent rien, ni pour eux-mêmes ni 
« pour les autres; car ils sont faits de pierre, de bois ou 
<c de métal. Les noms que vous leur avez donnés sont des 
<c noms d'hommes, et non pas de dieux; comme Saturne, 
a qui, dit-on, se sauva pour ne pas être chassé du trône 
<c par son fils ; comme Jupiter même , qui s'est souillé bon- 
<c teusement par toutes sortes de débauches, qui s'est livré 
a à un commerce infâme avec des hommes, qui n'a pas 
ce craint de déshonorer les femmes de sa famille, et de 
€f vivre en concubinage avec sa propre sœur, laquelle se 
a dit elle-même, sœur et femme de Jupiter (3). Quel 
(c pouvoir ont jamais eu Mars et Mercure , qui possèdent 
ce plutôt l'art de la magie que la puissance divine? Le 
«Dieu qu'on doit honorer est celui qui, par sa parole, 

(i) L'an 493. (Bouq.) 
(3) L*aQ 494* ( Bouq. ) 
P) Virg., /En., 1. 

I. l4 
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(c tororis propriee potuit abstinere concubitUy ut ipta 
cr ait » : Jouisque et soror et conjux, « Quîd Mars 
(Y Mercuriusque potuere? Qui potius sont magicis ai^ 
«r tibus praediti , qoam divini (i) numinis potentiam 
(Y habuere* Sed ille magis coli débet ^ qui cœlum et 
K terram; mare et omnia quœ in eis aunt^ verbo et 
ce non exstantibus procreavît; qui solem lucere fecit, 
« et cœlum stellis ornavit; qui aquas reptilibus^ ter- 
c< ras animantibusy aéra volatilibus adimplevit; cujua 
« nutu terrœ frugibus , pomis arbores , uyis vineae 
« decoratur ; cujus manu genus humanum creatum 
c( est; cujus largitione ipsa illa creatura omnis homini 
ri suo, quem creavit, et obsequio et beueficio famu- 
(c latur. » Sed cum haec regina diceret^ nullatenus ad 
credendum régis animus movebatur, sed dicebat : 
« Deorum nostrorum jussione cuncta creantur ac pro- 
ie deunt ; Deus vero vester nihil posse manifestatur, 
« et quod magis est, nec de deorum génère esse pro- 
(( batur. » Interea regina fîdelis fillum ad baptismum 
exhibât : adornarl ecclesiam velis prœcipit atque cor- 
tinis, quo facilius vel hoc mysterio (2) provocaretur 
ad credendum y qui tlecti praedicatîone non poterat. 
Baptizatus autem puer, quem Ingomerem (3) vocita- 
verunty in ipsis, sicut regeneratus fuerat, albis obiit. 
Qua de causa commotus felle rex , non segniter in- 
crepabat reginam , dicens : « Si in nomine deorum 
« meorum puer fuisset dicalus, vixisset utique : nunc 
« autem quia in nomine Dei vestri baptizatus est, vi- 



(1) [Cocl. Dab., divini nominis.] 

(a) Cod. Regm., minisUrio. 

(3} Cailin. cum aliquotedit, Ignomerem. —^Cani., ingommrtm. 
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« a créé de rien le ciel , la terre et la mer, et toutes les 
« choses qui y sont contenues ; qui a fait briller le soleil , 
«a orné le ciel d'étoiles; a peuplé les eaux de pois- 
ce sons , les terres d'animaux ,f|jt les airs d'oiseaux ; qui 
ce couvre à sa volonté les champs de moissons, les arbres 
« de fruits, les vignes de raisins; dont la main a créé l'es- 
«pèce humaine, et dont la libéralité a voulu que toute 
« créature rendît hommage et service à l'homme, formé 
a par lui.» Mais tous ces discours de la reine ne pouvaient 
attirer l'esprit de Clovis à la foi ; il disait : a C'est par la 
« volonté de nos dieux que toutes choses sont créées et 
«produites; il est clair au contraire que votre Dieu ne 
« peut rien. Il y a plus, il est prouvé qu'il n'est pas même 
« de la race des dieux. » Cependant la reine fidèle pré- 
senta son fils au baptême ; elle fit décorer l'église de voiles 
et de tentures, essayant si elle pourrait plus facilement 
attirer à la foi par cette pompe celui que n'avaient pu 
toucher ses exhortations. L'enfant ayant été baptisé sous 
lé nom d'Ingomer, mourut dans^les aubes du baptême (i). 
Clpvis, aigri par cette perte, la reprochait souvent à Ta 
rei&e, en disant : «c Si l'enfant eût été conflaçi|^àu nom de 
« mes dieux, certes il vivrait encore; mais 4HP^ il a été 
et baptisé au nom de votre Dieu, il n'a pU vivre. » La reine 
répondait : « Je rends grfice au Dieu tout-puissant, créa* 
« teur de toutes choses, de ce qu'il ne m'a pas jUgée tout- 
« à-fait indigne de voir le firuit de mon sein admis dans 
tf sona royaume. Cette perte n'a point affecté mon âme de 



(i) Ea général, on administrait le baptême la veille de Pâques : les 
personnes qn'on y présentait étaient vêtues dliabits blancs, qu'elles 
ne quittaient que le premier dimanche après Pâques, qui, à cause de 
cela, était nommé daminiea in albis. 
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« vere omnino non potuit. » Ad hœc regioa : ir Deo^ 
ce inquit, omnipotenti creatori omnium gratias ago, 
ce qui mé non usquequaque judicavit indignam, ut de 
cf utero meo genitum r%no suo dignaretur adscire. 
(V Miki autem dolore hujus causée animus non adtîn- 
ce gitur, quia scio in albis ab hoc mundo Tocalos, Deî 
<« obtutibus nutriendos m (i). Post hune Tero genoil 
alium filium , quem baptizalum Ghlodomerem (3) 
Yocavit ; et hic cum œgrotare cœpisset, dicebat rex : 
ce Non potest aliud fieri^ nisi et de hoc, sicut et et 
ce fratre ejus , contingat , ut baptizatus in nomioe 
ce Christi vestri , protinus moriatur. » Sed orante ma- 
tre. Domino jubente couTaluit. 

XXX. R^ina (5) Tero non cessabat prœdicare régi, 
ut Deum verum cpgnosoeret, et idola negligeret; aed 
nulle modo ad h«c credenda poterat commoveri, 
donec tandem aliquando bellum contra Abimannoa 
commoveretur, in qao oompuisus est <x)nfiteri neces- 
sitatCi quod prius voluntate negaverat. Factum est 
autem, xJL mMéiigente utroque exercitu, Tehementer 
cœderenliJK^f^attque exercitus Chlodovechi valde ad 
internecionem ruere cœpit (4). Quod ille ^idens, ele^ 
vatis ad cœlum oculis, <x)mpunctus corde, commotns 
in lacrymis, ait : ce Jesu-Ghriste, quem Chrotechildis 
ce praedicat esse filium Dei yivi, qui dare auxilium la- 
ce borantibus , Ticloriamque in te sperantibua tribuere 



(1) AUî vocatum , Dei obtutibus nutriendum, — * Cam^ «ocofitf.... 
nutritMiius : Reg. B^ vocatum,,,. nutriendum. 
(a) * Reg. B, Hlodomertm. 
(5) Hoc cajwt daesl in cod. BeU. 
'4) • Cod. Cam.. perirt eœpit; Reg. B. imU me ciame ruere cœpit. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. II 213 

c douleur, parce que je sais que les eufans que Dieu retire 
«du inonde pendant qu^ils sont encore dans les aubesi 
« doivent jouir de sa présence. » La reine eut ensuite un 
second fils ( i ) , qui reçut au baptême le nom de Clodômir. 
Cet en&nt étant tombé malade, le roi disait : a II ne peut 
a arriver à>^lui*ci que ce qui est arrivé à son frère : bap- 
« tisé au nom de votre Christ, il doit mourir aussitôt d ; 
mais les prières de la mère obtinrent du Seigneur la santé 
de Tenfant. 



XXX. Cependant la reine ne cessait de presser le roi 
de reconnaître le vrai Dieu et d'abandonner les idoles ; 
mais rien ne pouvait le porter à cette croyance, jusqu'à 
ce qu'enfin, une guerre s'étant élevée contre les Alemans, 
il fut forcé par la nécessité de confesser ce que jusque-là 
il avait nié obstinément. Les deux armées en étant venues 
aux mains, combattaient avec acharnement, et celle de 
Clovis allait être taillée en pièces; Clovis, vojant le dan- 
ger, leva les yeux au ciel, et d'un cœur fervent dit en fon- 
dant en larmes : a Jésus-Christ, que Clotilde annonce être 
« fils du Dieu vivant, toi qui viens, dit-on, au secours de 
« ceux qui sont en danger, qui donnes la victoire à ceux 
« qui espèrent en toi , je te demande avec dévotion ton 
a glorieux appui. Si tu m'accordes de vaincre ces enne- 
« mis, et si j'éprouve l'effet de cette puissance que le peu- 
« pie dévoué à ton nom publie avoir éprouvée, je croirai 

(i) L'an 495. (Bouq.) 
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(f diceris , tus épi» gloriàin dévolus eflSiagito : ut si 
u mihi victorimn super hos hostes indulseris, et exper- 
li tus fuero illam TÎrtutem^ quam de te populus tuo 
« nomini dicatus probasse se praedicat , credam tibi , 
a et in nomine tuo baptizer. Invocayi euim deos meo8> 
« sed^ ut experior^ elongati sunt ab auxili0|||eo ; unde 
« credo eos nullius esse potestatis praeditos^ qui sibi 
(f obedientibus non occurrunt (i). Te nunc inyocoj 
« et tibi credere desidero. Tantum^ ut eruar ab adver- 
a sariis meis. » Gumque haec diceret^ Alamanni terga 
vertentes, in fugam labi (2) cœperun t. Gumque regem 
suum cernèrent interemtum , Chlodorechi se ditioni* 
bus subdunt^ dicentes : cr Ne amplius^ quaesumus, 
a pereat populus ; jam tui sumus. » At ille (3) pro- 
hibito bello, (4) cohor ta toque populo ^ cum pace re- 
gressus, narravit reginœ iqpaliter^ per invocationem 
nominis Christi , victoriam meruit obtinere (5) . Actum 
anno xv regni sui. 

XXXI. Tune (6) regina accersiri clam sanctum 
Remigium Remensis urbis episcopum jubet, deprecans 
ut régi verbum salutis insinuaret. Quem sacerdos ac- 



(i) Sic niss. 4; ^ii cum editis succurrunt. 

(q) * Pro in fugam labi y Reg. B. habetywgcrt. 

(5) * Reg. B^ At ille jam, etc. 

(4) * Coartatoque populo habet Rain. ; codd. vero Corb., Reg. A y 
G)lb. A y Cam. et Reg. By habent cohortatoque populo, quod ser- 
vandum duumus. 

(5) "* Ycrbo obtinere in edit. clauditur cap. xxx ; çpae sequantur 
voces, Actum anno XP^, regni sui, omiserat Ruinartius, cas an- 
tumans desamptas ex libro de Gestis Franconun : quia aatem le- 
giintur in duobus codd. mss. modo recognitis, ideo ipsas capiti sub* 
junximns. 

(6) Hoc caput non exstat in cod. Bell. 
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a éa toi , et je me ferai baptiser en ton nom ; car j'ai in* 
« voquë mes dieux, mais, comme j'en ai la preuve, ils 
a m'ont refusé leur appui. Je crois donc qu'ils ne possèdent 
a aucun pou voir^ puisqu'ils ne secourent pas ceux qui les 
a servent. C'est t^ que j'invoque maintenant, et c'est «n 
a toi que je veux croire. Que j'échappe seulement jà mes 
ce ennemis ! » Pendant qu'il parlait ainsi , les Âlemans 
lâchant le pied, commencèrent à prendre la fuite; et lors- 
qu'ils virent leur roi mort , ils se soumirent à la domina- 
tion de Clovis en disant : a Cesse, de grâce, de faire périr 
ce notre peuple, car noi;is sommes à toi. » Clovis ayant 
arrêté la guerre et harangué son armée, revint en paix, 
et raconta à la reine comment, en invoquant le nom du 
Christ, il avait obtenu la victoire. Ces événemens se pas- 
sèrent la quinzième année de son règne, (i) 



XXXI. Alors la reine manda eu secret saint Rémi, 
évoque de Reims, le priant de faire pénétrer dans le cœur 
du roi la parole du salut Le pontife s'étant mis en relation 
avec Clovis, l'amena peu à peu, et secrètement , à croire au 
vrai Dieu, créateur du ciel et de la terre, et à renoncer aux 
idoles, qui ne peuvent être d'aucun secours ni à lui ui à 
personne. Clovis lui dit : a Très saint père, je t'écouterai 
a volontiers; mais il y a une difficulté, c'est que le peuple 
« qui me suit ne veut point abandonner sesdieux. Toutefois, 
« je vais lui parler dans le sens de tes paroles, p II vint 
donc au milieu des siens; mais la puissance divine était déjà 

(i) L'an 496. (Roin. ) 



nKTOKU F&lMXflUM. IJB. 




Ofif immm popHJnt paoriter 

m Anuik (a^ jJbjaciBnw^ pie rex, ci 

iK praedkat jiubmi t il<i. m fumpâ. porati 

iiiir luKic aotiiliti, qni gradio 

lnfAiefiiai pr ig p ttTMi , Vdis dcpid» 

te«r , «bcdiMâe oortinis albcntibi» 

ïmyi%»Âjmum «compooilnr, bakama 

^ii( Ibgraotoi odore œrei , totmnqiie 

tMt^vi diiino rcspcrgitiir ab CMlore; 

f/nAuÊm adilawil3MM Drus triboit, vt 

psmdi^f #ïrWîlNt.« i!oniorari. Rex ergo 

M: 4 p^ifitifiitr tjoptizari. Procedit dotvs GooitaolBim 

^i laiÂ/Tum, dd#!tunis iepr^e Teteris muiiiiua 

Attiltm^ït. ind#ruJa« ge»tas antiquîtus (5) rfcmti 




*iC€ 



• j &t«. «ri4» , fcfltli f«ro, letpit iMfùgare. 

4, [ (^j*i DiiL , a^«|^A/a4&tf I * lia Oun. 

]j Vm«. r<iai»tt>cnpti ïAiî. Rniiurt. haliet : vei<i deptetis 
kfOMtuf ^tuiétm €£4:lt:H49. ei^rii/u-i aibtmtibms adomantur» Qvz kc- 
ur««« mcAilijvià OkOf^iiu iadoctn*, pvtkitt imiertores interprctata» 
«at ^fcfiii ilU, piiiigat eecUuêm, Vîd. Cuig. verb. Platea. Ib cod. 
lUii J k'ifiliir aJumàrminr pktênâ , eccUùat cortùus, etc^, et 

>««. Oifb tft Rtf'4 .1 alii. c" ^•'^■A'B ajtii^m*rtun. 
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intervenue, et avant même qu^il eût Qidltrt Ja boudw, 
le peuple s^écria tout d'une voix : «Pieux roi, nous reje- 
« tons les dieux mortels, et nous sommes prêts à servir 
ce le Dieu dont saint Kemi prêche l'immortalitë. » Cette 
nouvelle est portée à Tévêque^qui, comblé de joie, donne 
ordre de préparer les fonts sacrés. Des toiles peintes om- 
bragent les rues, les églises sont ornées de tentures, :on 
dispose le baptistère, des nuages de parfums s'élèvent, 
des cierges odoriférans brillent de toute part, tout le 
temple du baptistère se remplit d'une odeur divine (i); 
et Dieu accorda une telle., grâce aux assistans , qu'ils se 
crurent transportés au milieu des parfums du paradis. I^ 
roi demanda le premier le baptême aa>||ontife. Nouveau 
Constantin , il s'avance vers le bain (jjÀ doit enlever la 
lèpre invé^frée qui le couvrait; il vient laver dans Une eau 
nouvelle les taches hideuses de sa vie passée. Comme il 
s'avançait vers le baptême , le saint de Dieu lui dit de sa 
bouche éloquente : «Courbe humblement ta tête, Sicam- 
a bre; adore ce que tu as brûlé, brûle ce que tu as adoré. » 



(i) Ce que dit ici Grégoire de Tours des cérémonies qui accompa- 
gnèrent le baptême de Clovis, ce lieu rempli d'une odeur divine, ces 
assistans qui , par la grâce de Dieu , se croient transportés dans le 
paradis , tout cela a peut-être été la source de la iàble imaginée par 
Hincmar, et répétée par les écrivains postérieurs, que dans cette 
occasion l'huile sainte fut apportée du ciel dBJbi ^^^ ^^^^ ï^^ ^^c 
colombe. On a dit que les Centuriateurs de Magdebourg avaient vu 
un manuscrit de notre historien où il était question de cette fiole, 
manuscrit qui avait été détroit de{^uis par les religionnaires ; mais il 
est plus probable, comme le fait remarquer D. Ruinart, qu'ib ont eu 
entre les mains, au lieu de l'histoire de Grégoire de Tours, lé livre 
de Gestis Francorum, que quelques" manuscrits attribuent à notre 
auteur, et dans lequel cette histoire se trouve rapportée. D. Ruinart 
iudiquc un de ces manuscrits. 
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deleturus. Gaiiringresso ad baptismum sanctus Dei sic 
infit ore facundo : ce M itis depone colla , Sicamber : 
u adora quod incendisti ^ incende quod adorastî. » 
Erat enim sanctus Remigius episcopus egregiœ scien- 
tiae , et rhetoricis adprime imbutus studiis ; sed et 
sanctitate ita prielatus^ ut sancti (i) Silvestri virtutibus 
«quaretur. Est enim nuiic liber yitœ ejus , qui eum 
narrât mortuum suscitasse. Igitur rex omnipotentem 
Deum in Trinitateconfessus^ baptizatus est in nomme 
Patris , et Filii , et Spirîtus-Sancti , delibutusque sacro 
chrismate cum signaculo crucis Christi. De exercitu 
vero ejus baptizati sunt amplius tria millia. Baptizata 
est et soror ejus Albofledis (2), quae non post multum 
tempus migravit a(l Dominum. Pro qua cum rex 
contristaretur, sanctus Remigius consolat^am misit 
ei epistolam, quae hoc modo sumsit exordiupi : ce An- 
ff git (5) me et satîs me angit vestrœ causa tristitiœ , 
« quod bonœ memori» gennana vestra transiit Albo- 
(c fledis. Sed de hac re (4) consolari possumus, quia 
(( talis de hoc mundo migrayit , ut suspici magis debeat 
« quam lugeri. » Conversa est enim et alia soror ejus , 
Lanthechildis (5) nomine^ quae in hœresim Arianorum 
dilapsa fuerat , quae confessa aequalem Filium Patri et 
Spiritum-Sanctiun^ chrismata est. 



(i) "^ Sancti deest in codd. Cam. et Reg. B. 
{1) Colb. et infra Albfledis. — • Ita Reg. B, 

(3) [Cod. Qun. , Anget me et satis me anget,] 

(4) * De hoc re deest in cod. Reg. B. 

(5) SicCorb.; alii Lantildis. [Oub. Lanthieldis.] — *Rcg. B Lan- 

thiUïis. 
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Saint Rémi était ua évéque de la plus grande scienee, 
connaissant parfaitement la rhétorique (i)^ et si célèbrit 
par sa sainteté, qu'on l'égalait en vertu à saint Silvestre. 
Nous avons encore aujourd'hui un livre de sa vie, oii il 
est dit qu'il ressuscita un mort. Le roi ayant donc con- 
fessé un Dieu tout-puissant dans la Trinité, fut baptisé 
au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et fut oûit 
du saint-chréme avec le signe de la croix. Plus de trois 
mille hommes de son armée furent également baptisés, 
de même que sa sœur AlboQède, qui , peu de temps après , 
s'en alla vers le Seigneur ; et comme le roi était attristé 
par sa mort , saint Rémi lui adressa une lettre de conso- 
lation, qui commençait ainsi (a) : «Je suis affligé et très 
a afSigé du sujet qui cause votre tristesse, la mort de votre 
a sœur Alboflède , de bonne mémoire. Mais ce qui peut 
« nous consoler, c'est qu'elle est i^rtie de ce monde plutôt 
« digne d'envie que de pleurs.» Une autre sœur de Clovis, 
nommée Lantechilde , qui était tombée dans l'hérésie des 
Ariens, se convertit aussi, confessa le Fils et le Saint- 
Esprit égaux au Père, et reçut le saint-chrême. 



(i) Voyez Sidon. ApoU.^ lib. ix, epist. 7. Voyez aussi ce que dit 
Avitas, Collai, episc, coram rege Gundobado» H ne reste de ses écrits 
que queiques lettres. ( Roio. ) 

(a) Cette lettre est rapportée en entier par D. Ruinart dantl son 
Appendice aux Œuvres de Grégoire de Tours. 
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XXXn. Tanc Gundobadiis et Gk)degiadb8 (^ 
; très regnuiki circa Rkodanom ant Ararim cnm IfuMÎ- 
liensi prorincia retinebant. Erant autem tâm illi> 
/ qnam popoli éonmi:^ Ariamœ sectœ subjectî. Caniqiie 
M inyicein im|IB|g[narent ^ audiens (a) Godeg^adiiu 
ChlodoVechi régis yictonas^misit ad eam legatibnem 
occulte^ dicéns : ce Si miki ad perseçpiendiiM i rat re m 
(ff meiiia praebneris solatinm (5), ut émn bello interfin 
ttipere, aat de (4) regao ejicere possim; tributam' tibi , 
k ^[Itale ta ipsè velis injUngere , annis nnguUs diiidk 
If 'vam. }»' Qiiod ille libenter accipiens^ anxiltmii ei 
ubtcmiicpé nécessitas posoerét , repromisit. Et statatp- 
tempore contra Gundobadom exercitnm oomnumt. 
Qiio aiidito GundoKados , ignorans dolilm £riitvis , 
iousit aid eom^ difeens : ce Veni iii adjutoriom meukn^ 
ff qiûa Francî se oomni^ent contra nos, et regiooem 
(cAostram adeunt nt eam cajHant : ideocjoe simna. 
K nnianimes adversos gentem inimicam nobis^ ne se- 
fcparati ab invicem^ quod aliœ gantes passœ sant 
« perferamus. » At ille : u Vadam , inquit, cum exer- 
ce citumeo^ et tibi auxilium praebebo» (5). Moven- 
tesque simul hi très exercitum^ id est GhlodoYechus 
contra Gundobadum et Godegiselum (6) cum omni 



(i) '^ Reg. B habet Godogisilus,.,. Hrodanum; et infra Hludowici, 
et sic in seq. 
(i) [God. Clan. , auditas,] — * God. Reg. B, audito. 

(3) Sic Gorb. et Bec. ; ceteri auxilium. Et cjoidem fere semper pro 
auxilio in yetustioribus mss. solatium habetnr. 

(4) [God. Dob. de regùme. ] — * lU Gam. et Reg. B. 

(5) * Gam. et Reg. B^ ut tibi auxiUum prœbeam. 

(6) Sic Gorb., B^.^ et Reg. A y melius cpiam cseleri, qui habent 
Gifdi^iselus. [Gan. Godigisilus.] — ""God. Reg. j9, Godegisiius; et 
supra Godogisilus. 
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XXXII. Dans ce temps deux frères, 6ondd)aud et 
Godëgisèle, régnaient sur les pays qui s'étendent le long 
du Rhône et de la Saône, et dans la province de Mar- 
seille (i); ils adhéraient, ainsi que leurs peuples, à la 
secte des Ariens. Comme ces deux frères se faisaient la 
guerre (a) , Godégisèle ayant appris les victoires du roi 
Clovis, lui envoya secrètement des députés pour lui dire : 
a Si tu m'aides à poursuivre mon frère , de manière que 
«je puisse le tuer à la guerre ou le chasser du royaume, 
«je te paierai chaque année le tribut que tu voudras toi- 
cr tnéme fixer. » Clovis acceptant l'offre volontiers, promit 
de fourpir du secours partout où il serait nécessaire; et au 
temps marqué, il dirigea une armée contre Gondebaiid. 
A cette nouvelle, celui-ci ignorant l'artifice de son frère, 
lui envoya dire : « Viens à mon aide, car les Francs mar- 
a chent contre nous, et envahissent notre pays pour s'en 
« rendre maîtres. Réunissons-nous donc tous contre cette 
« nation ennemie , de peur qu'en nous séparant , nous 
« n'éprouvions le sort qu'ont éprouvé les autres peuples. » 
Crodégisèle répondit : a J'irai à ton secours avec mon ar- 

(i) La province de Marseille renfermait, entre autres villes, Marseille, 
Avignon, Aix. Elle avait été enlevée aux Ostrogoths par les Boargui- 
gnons. Aussi les Ostrogoths étaient-ils alors en guerre avec les rois 
bourguignons, qui avaient ainsi à se défendre à la fois^t contre les 
Francs et contre les Ostrogoths. Procope, qui complète k cet égard 
le récit de Grégoire de Tours, nous apprend en effet que ces deux 
derniers peuples avaient fait, l'an 499» un traité d'alliance, mais que 
les Ostrogoths ne furent guère que spectateurs dans la guerre qui 
eut lieu, l'an 5oo, entre les Francs et les Bourguignons. {Procop., 
de Bello Gothic, lib. i. Ap. D. Bouq., tom. II, pag. 3i et 3a.) 

Du reste, Clovis pouvait aveir aussi un motif personnel pour se 
venger, ou du moins pour venger la reine Gotilde de Gondebaud. 
Voyez ci-dessous, liv. m, ch. 6. 

(a) L'an 5oo. (Bouq.) 
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instrumente belli , ad castrum , cui Diyione nomen 
est , pervenerunt. Gonfligentesque super Oscaram (i) 
fluvium, Godegiselus Chlodovecho conjungitnr, ac 
uterque exercitus Gundobadi populum atterit. At ille 
dolum fratris , quem non suspicabatur^ advertens , 
terga (2) dédit , fugamque iniit , Rhodanitidesque 
ripas paludesque (3) percurrens, Avenionem urbem 
ingreditur. Godegiselus vero obtenta Victoria, pro- 
missa Chlodovecho aliqua parte regni sui , coin 
pace discessit, Yiennamque triumphans, tamquam ai 
jam totum possideret regnum > ingreditur. Auctis 
adhuc ChlodoTechus rex viribus (4) f post Gnndoba« 
dum abiit, ut eum de civilate extractum interimeret. 
Quod ille audiens, pavore perterritus, metuebatne ei 
mors repentina succederet. Habebat tamen secum 
virum inlustrem Aridium (5) , strenuum atque sapien- 
tetH, ad quem ad se accersitum ait : « Vallant me 
ce undique angustiœ, et quid faciam ignoro, quia ve- 
« nerunt hi Barbari super nos , ut nobis interemtis 
« regionem totam evertant. » Ad haec Aridius ait : 
« Oportette lenire feritatem hominis hujus, nepereas. 
« Nunc ergo si placet in oculis tuis, ego a te fugere, et 
« ad eum transire co'nsimulo ; cumque ad eum accès- 
w sero , ego faciam ut neque te, neque hanc evertat (6) 



(i) Edit. Bad. mendose Isaram. Oscara nempe flnvius est Bnrgun- 
diae, vulgo Ousche. 
(a) [Clan., terga veriii.] 

(3) • Paludesque deest in Cam. et Reg. B. 

(4) * Cod. Cam., viris pro viribus, 

(5) Sic fere omnes mss. Editi vei*o plerique eum Bec. Aredium. 
[Cod. Clun., Aredium.... quem ad se.] 

(6) [Cod. Clan., hanc noceant regionem. ] Hic omissis aliquot capi- 
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« mëe. » Les trois rois mettant en même temps leurs forces 
en mouvement, c'est-à-dirçClovis marchant contre Gon- 
debaud et Godëgisèle, ils arrivèrent avec tout leur appa* 
reil de guerre sous les remparts de Dijon; et en étant 
venus aux mains près de la rivière d^Ouche (i), Godégisèle 
se réunit à Clovis, et leurs armées combinées écrasèrent 
celle de Gondebaud. Ce dernier reconnaissant la perfidie 
de son frère, qu'il n'avait pas soupçonnée, tourna le dos, 
prit la fuite, et suivant les rives et les marais du Rhône, 
se jeta dans la ville d'Avignon. Après avoir ainsi remporté 
la victoire, Godégisèle promit à Clovis une partie de ses 
états, et s'éloigna tranquillement ; puis il entra dans Vienne 
en triomphe, comme s'il eût été déjà possesseur de tout le 
royaume. Le roi Clovis, ayant encore accru ses forces, se 
mit à la poursuite de Gondebaud, afin de l'arracher d'Avi- 
gnon et de le faire périr. Gondebaud alors, frappé d'épou* 
vante, se crut menacé d'une mort soudaine : mais il avait 
près de lui Aridius (2), homme illustre, aussi remar- 
quable par son courage que par sa prudence; il le fit 
venir, et lui dit : a De toutes parts je suis entouré d'em-* 
« bûches; que dois-je faire? je l'ignore; car ces barbares 
« viennent sur nous pour nous tuer et pour ravager en- 
ce suite tout le pays. » Aridius répondit : « Pour éviter la 
« mort, il faut que tu apaises la férocité de cet homme. 
« Maintenant, si cela te plaît, je feindrai de te fuir et de 



(i) Marius dit que cette bataille eut lieu sous le consulat de Patricia» 
et Hypatias, c'est-à-dire Tan 5oo. ( Ruin. ) 

(2) C'est probablement le même dont il est question dans le récit 
des G>ntroverse8 agitées par des éyêqaes catholiques et ariens en pré- 
sence du roi Gondebaud et des principaux Bourguignons ( CoUaî, 
epise. coram rege Gundobado), Voyes à ce sujet le ch. 54 ci-deMOiis> 
et VEpitomt de Frédégairc^ ch. 18. (Ruin.) 
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« regionem. Tantum, ut quod tibi per meum consi* 
(c lium demandaverit implere studeas^ donec causant 
ce tuam Dbminus prosperam facere sua pietate digne- 
« tur. » Et ille : «Faciam, inquit, quaecumque man- 
(c daveris. » Hœc eo dicente , vale dicens Aridius dis- 
cessit^ et ad ChlodoTechum (i) regem abiens^ ait: 
« Ecce ego humilis servus (2) tuus , piissime rex , ad 
c( tuam potentiamyenio, relinquensillummiserrimum 
« Gundobadum. Quod si me pietas tua respicere (5) 
« dignatur, integrum in me famulum atque fidelem , 
« et tu et posteri tui habebitis. » Quem ille prbmtis- 
sime côlligens , secum retinuit ; erat enim jocundus in 
fabulis^ strenuus in consiliis^ justus in judiciis, et in 
commisso fidelis. Denique Chlodovecho cum omni 
exercitu circa muros urbis résidente , ait Aridius : 
(c Si dignanter, o cex^ gloria cdsitudinis tuœ paucos 
« humilitatis meae sermones velit accipere , consilio 
« lioet non egeatis , tamen fide intégra ministrabo ; 
(c idemque (4) vel tibi congruum^ vel civitatibus erit, 
« per quas transire délibéras. Cur, inquit, rétines exer- 
ce cltum^ cum loco firmissimo tuiis resideat inimicus? 
« Depopularis agros^ prata depascis^ vineas dissecas(5)^ 



tibas, nonnullis etiam detritis, cod. Bell, textam resamit. — *Cod. 
Cam , noceant; Cod. Reg. /?, noceat. 

(i) * Cod. Reg. By Loduvvicum, 

{1) In Bell, et Bec. deest servus. [Deest etiam in Dub. et Cliin. ] 
— * Et in Cod. Cam. 

(3) Aliquot scripti et éd. recipere, [Ita etiam Cltin.] — * Ita Cam. 
et Reg. B, 

(4) * Cod. Reg. Bf jam idemque, 

(5) Sic mss. omnes prseter Colb. , qui habet desccas. Plericpe editi 
cum Bec. dissipas. 
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« passer de son côté; et dès que je serai près de Jui, 
c( j'agirai de manière qu'il ne ruine ni toi ni ce pays. Aie 
ce soin seulement de faire tout ce qu'il te demandera, 
a d'après mes conseils, jusqu'à ce que le Seigneur, dans 
c< sa bonté, daigne faire triompher ta cause. }> Le roi. ré- 
pondit : oc Je ferai tout ce que tu auras mandé. » Aridius^ 
après cette réponse , prit congé de Gondebaud , s'éloi- 
gna, et venant vers Clovis, il lui dit : « Boi très pieux, 
a je suis un humble esclave qui abandonne le misérable 
« Gondebaud pour venir s'offrir à ta puissance. Que si 
<( ta bonté daigne jeter un regard sur moi , vous aurez 
ce dans ma personne, toi et ta postérité, un serviteur in- 
« tègre et fidèle. » Le roi , l'ayant accueilli avec empres- 
sement, le retint près de lui; car il était agréable dans 
ses récits, sage dans ses conseils, juste dans ses juge- 
mens et fidèle dans ce qu'on lui confiait. Enfin Clovis, 
étant établi avec toute son armée autour des murs de la 
ville, Aridius lui dit : ce O roi! quoique tu n'aies pas be- 
<c soin de conseil , si la gloire de ta grandeur daignait 
oc accueillir les humbles avis de ma faiblesse, je te les 
«c soumettrais cependant avec une entière fidélité, et ils 
<( pourraient être utiles ou à toi-même ou aux cités par 
« lesquelles tu te proposes de passer. Pourquoi , conti- 
« nua-t-il, conserver une armée quand ton ennemi se tient 
<c dans un lieu très fortifié? Tu ruines les champs, tu 
o( saccages les prés, tu coupes les vignes, tu abats les 
« oliviers, tu détruis enfin toutes les récoltes du pays, et 
(c cependant tu ne peux nuire à ton adversaire. Envoie- 
cc lui plutôt des députés, et impose^lui un tribut annuel; 
a de cette manière le pays sera épargné, et tu conser- 
rc yeras tout pouvoir sur ton tributaire. Si Gondebaud 
a reAise , alors tu feras ce que tu as résolu. » T^ roi , 
I. i5 
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u olÎTeta succidis, omnesque r^ionis fructus evertis; 
a intérim et illi nocere non (i) prae^ales. Mitte potius 
u legationem , et tributum ^ quod tibi annis singulis 
a dissolvat , impone ; ut et regio saKa sit , et tu tributa 
ce dissolyenti perpetuo domineris ; quod si noluerit , 
i< tune quod libuerit faciès. » Quo consilio rex accepto, 
hostem(2) redire jubet ad propria. Tune missa lega- 
tione ad Gundobadum , ut ei per singulos annos tributa 
imposita reddere debeat^ jubet. At ille et de prœsenti 
soWit^ et deinceps soluturum esse se promittit. 

XXXIII. Post haec resumtis viribus, jam despi- 
ciens régi Chlodovecho tributa promissa dissoWere, 
contra Godegiselum fratrem suum exercitum commo- 
vit^ eumque apud Yiennam civitatem inclusum ob- 
sedit. Yerum ubi minori populo alimenta defîcere 
coeperunt, timens Godegiselus ne ad se usque famés 
extenderetur, jussit expelli minores populi ab (5) urbe. 
Quo facto, expulsus est inter ceteros artifex ille ab (4) 
urbe , cui de aqua&ductu cura manebat. Ille vero in- 
dignans quod fuerit ejectus ab urbe cum ceteris, ad 
Gundobadum furibundus (5) Tadit, indicans qualiter 
civitatem inrumpens, ultionem exerceret in fratrem. 
lllo quoque (6) duce, exercîtu per aquœductum di- 

(i) 'Cod. Reg. B, nifUL 

(i) Sic ms8. Bell. etCorb. ; at alii habent hostem patriœ redire, eic, 
[lu cod. CloD.] — * Et Reg. B. — Sed hic hostis nomine ezercitas 
signatur, quem nostrates superioribus saeculis vemacale Vhost appel- 
lare consuevcrant. 

(3) * Ab urbe deest in cod. Cam. 

(4) [In Codicibos Dub. et Clon. deest ab urbe,] — * Et in cod. 
Reg. B. 

(5) * Furibundus deest in cod. Reg. B, 

(6) [ Dub. et €lan. , iiioque duce exercitum,,., directum, ] 
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ayaot goûté ce conseil, licencia son armée; et envoyant à 
Gondebaud des députés, il lui ordonna de lui payer, 
chaque année, un tribut déterminé. Celui-ci paya sur- 
le-champ , et promit de payer de même à l'avenir. 



XXXIII. Lorsque, plus tard, Gondebaud eut réparé 
ses forces, il négligea de payer au roi Clovis le tribut 
promis, fit marcher une armée^contre son frère Godegi- 
sèle, et l'assiégea dans la ville de Vienne. Dès que les 
vivres commencèrent à manquer au bas peuple, Godegi- 
sèle, craignant que la disette ne s'étendît jusqu'à lur, fit 
expulser de la place tous les pauvres gens, parmi lesquels 
se trouva l'ouvrier à qui était confié le soin des aqueducs. 
Celui-ci, indigné d'avoir été rejeté de la ville avec les 
autres , alla , tout furieux , trouver Gondebaud, et lui in- 
diqua comment il pouvait pénétrer dans les murs et se 
venger de son frère; lui-même il dirigea par Taquéduc des 
troupes qu'il fît précéder de plusieurs hommes armés de 
leviers de fer, parce que le soupirail était bouché par une 
grosse pierre. Cette pierre ayant été soulevée avec les 
leviers sous la direction de l'ouvrier lui-même, tous se 
précipitèrent dans la place , et surprirent par-derrière les 
assiégés, occupés à lancer des flèches du haut des murs; 
puis ayant fait sonner la trompette au milieu de la ville, 
les assiégeans s'emparent des portes, les ouvrent, et en- 
trent tous à la fois. Comme les assiégés , pressés des deux 



t2S HISTORIA FRANœRUM, LEB. II. 

recto, multis coin ferreis Tectîbus praM^edentibas, cnl 
aulem spiraculoin illius lapide magno condosiim, qiio 
cnin Tectîbus illis per magisterimn artificis repolâo, 
civitatem introeunt; iUisque de moro sagîttantibns , 
hi terga praeyeniant (ij. Dato autem de medîo cîtî- 
tatîs sono baccinœ, obsidentes portas capinnt, aper- 
tisque pariter ingrediuntur. Cumque inter doas bas 
acies populus urbis (2) ab utroque exercita caederetnr, 
Godegiselus ad ecclesiam hœreticprum confugit, Bbî- 
cfiie cum episcopo ariano (5) interfectus est. Deniqne 
Franci , qui apud Godegiselum erant , in unam se 
turrim congregant. Gundobadus autem jossit , ne 
uni (4) quidem ex ipsis aliquid noceretur; sed «i^vre- 
hensos eos Tolosae in exsilium ad ÂJaricum rcgem 
transmisit, interfectis senatoribus, Bui^[undionibus- 
qne (5), qui Grod^iselo consenserant. IpseTcro regio- 
nem omnem, quœ nunc Bui^ndia dicitur, in suo 
dominio restauravit. Burgundionibus I^es mitiores 
instituit , ne Romanos opprimèrent. 

XXXIV. Cum autem cognovisset assertiones haere- 
ticorum nibil esse; a sancto Avito episcopo Yiennensi, 
Ghristunlcffiium Dei et Spiritum-Sanctum aequales (6) 



(1) Aliqnot infts. et cd. premunt. 

('i) [Cod. Dub. , populus verberibus ab utroque,^ — * Sic cod. 
Cam. 

(3) * Cod. Reg. B t Arianot-um. 

(4) [Cod. CluD., unus quidem ex ipsis noceretur.] — • Cam., ne 
unus quitlem; Reg. if, ne uni quidem ex ipsis aiiquis nocertt. 

(5) • Cod. Corb., Senaloribus Burgundionibus qui^ etc. 

(6) * Edit Ruin. babel œqualcm, sed mendose ; nam ia codd. 
Corb. et Colb. A, utroque antiquissimo, quos certe ipse inspcxorat, 
legimus, œquales. 
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côtes, étaient tailles en pièces par les deux années, Go- 
degisèle se réfugia dans l'église des hérétiques , où il fut 
tué avec l'évêque arien : les Francs qui se trouvaient 
alors avec lui se retirèrent tous dans une même tour. 
Gondebaud ordonna qu'on ne fit de mal à aucun d'eux ; 
mais lorsqu'il s'en fut rendu maître, il les envoya en exil ^ 
à Toulouse, auprès du roi Alaric, après avoir fait périr les 
sénateurs eb les Bourguignons du parti de Godegisèle; 
puis il ramena sous sa domination tout le pays qu'on 
nomme aujourd'hui la Bourgogne (i). Il rendit plus 
douces les lois des Bourguignons , ne voulant pas qu'elles 
fussent oppressives pour les Romains, (a) 



XXXIV. Gondebaud ayant reconnu tout le Vide des 
dogmes des hérétiques, et confessé le Christ Fils de Dieu 
et le Saint-Esprit égaux au Père (3), demanda en secret 
le baptême à saint Avit, évêque de Vienne. Le pontife 
lui dit : (c Si tu crois réellement , tu dois suivre ce que le 



(i) Le royanme de Bourgogne s'étendait depnis les Vosges jusqu'à 
la Dnrance, et depuis les Alpes jusqu'à la Loire. 

(a) Voyez Éclairciss. et obsetv, (Note /.) 

(5) Dans la Conférence tenue par les évêques catholiques et les 
Ariens, en présence du roi Gondebaud et des principaux Bourgui- 
gnons, si l'on en croit D. Ruinart; mais la pièce qui relate cette 
G)nférence ne justifie pas ce que dit ici Grégoire de Tours. Voyez la 
lettre ii d'Avit à Gondebaud. 
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V Seigneur lui*même nous a enseigné ; îi a dit : Celui qui 

« ine confessera et me reconnaîtra deçant les hommes » 

inje le reconnaîtrai et confesserai aussi moi-même de^ 

« 9ant mon Père, qui est dans les cieux; mais celui qui 

« me renoncera devant les hommes, je le renoncerai 

« aussi moi-métne devant mon Père, qui est dans les 

a cieux (i). CW ce que le Seigneur 6t entendre à ses 

^ saints chëris et bienheureux apôtres , lorsqu'il leur 

« annonça par quelles persécutions on les mettrait à 

« l'épreuve, en leur disant : Donnez^vous de garde des 

« hommes; car ils vous feront comparaître dans leurs 

te assemblées , et ils vous feront fouetter dans leurs 

tf synagogues; et vous serez présentés, a cause de moi, 

« aux gouverneurs et aux rois pour leur servir de té- 

if. moignage aussi'bien qu'aux nations {pi). Mais toi, qui 

tt es roi et qui ne crains pas qu'on te saisisse, tu redoutes 

« donc la révolte du peuple , puisque tu n'oses confesser 

a publiquement le Créateur. Abandonne cette pensée dé- 

« raisonnable, et ce que tu dis croire au fond du cœur, ose 

^ le déclarer devant le peuple; car, suivant le bienheureux 

« apôtre : // faut croire de cœur pour être justffié^ et 

« confesser sa foi par ses paroles pour être sauvé (3). Le 

a Prophète aussi a dit : Je publierai vos louanges ^ Sei^ 

m gneur, dans une grande assemblée; je vous louerai 

« au milieu dHun peuple très nombreux (4). Et encore : 

« Je vous louerai. Seigneur j au milieu des peuples, et je 

tf chanterai votre gloire parmi les nations (5). Tu re- 

— ^ — — . — _ — 

(i) Saint Matth., chap. lo, vers. 3a et 53. 

(a) Saint Matth., chap. lo, vers. 17. 

(3) Saint Paul aux Rom., chap. 10, vers. 10. 

H) Psaum. 34, vers. 18. 

(5) Psaum. 56, vers. 9. 
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(c mitie , psalmum dicam nomini tuo (i) inter génies* 
« Metuens (2) enim populum y o rex , ignoras quia 
(( satins est ut populus sequatur fidem tuam , quam 
« tu infirmitati faveas populari ? Tu enim es caput 
ce populiy non populus caput tuum. Si €nim ad bel- 
ce }xan proficiscaris , tu prœcedis catervas hostium^ et 
ce illse quo abieris subsequuntur. Unde melius est ut 
ce te praecedente cognoscant veritatem, quamteper* 
ce eunte (5) permaneant in errore. Nam Deus non 
ce ipridetur, nec enim diligit illum qui, propter terre- 
ce num regnum, eum non confitetur in sœculo« » Ista 
ille ratione confusus^ usque ad exitum vitae suae in 
hac insania perduravit, nec publice aequalitatem Tri- 
nitatis voluit confiteri. Magnae enim facundias erat 
tune temporis beatus Avitus : namejue insurgente hœ- 
resi apud urbçm Constantinppolitanam, tam illa quam 
Eutyches (4)> quam illa quam Sabellius docuit, id est 
nihil divinitatis habuisse Dominum nostrum Jesum- 
Christum^ rogante Gundobado rege, ipse contra eas 
scripsit. Exstant exinde nunc apud nos epistolae ad- 
mirabiles, quae sicut tune haeresim oppresserunt, ita 
nunc Ecclesiam Dei aedificant. Scripsit enim Homilia- 
rum librum unum de mundi principio; et de diversis 
aliis conditionibus libros sex , versu compaginatos ; 
Epistolarum libros novem, inter quas supradictae con- 
tinentur epistolœ. Refert enim in quadam homilia, 



(i) * Cod. Reg. Bfpsalmum dicam tibi inter pentes. 
[1) [Cod. Clun., metucs.... ignorons.] 

(3) * Cod. Reg. jff, prœtcreunte. 

(4) Nonnulli, ^M//ctfj, aut Euticis, plerique Euthicus. Bell, et Bec., 
tam illam, quam Entiches quamque Sabellius, — * Cod. Reg. B , 
Eutices. 
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a doutes le peuple, ô roi! Ignores-tu donc que c'est plu- 
« tôt au peuple de suivre ta foi, qu'à toi de favoriser 
« rimbécillité populaire? car c'est toi qui es le chef du 
«peuple, et non pas le peuple qui est ton chef. Si tu vas 
« à la guerre, c'est toi qui précèdes la foule des soldats ; 
« ce sont eux qui te suivent où tu les mènes. D'où il ré- 
(( suite qu'il vaut mieux pour toi les conduire toi-même 
ce à la connaissance de la vérité que de périr en les lais- 
tf sant dans l'erreur; car on ne se joue pas de Dieu (i), 
tf et il ne donne pas son amour à celui qui , pour un 
« royaume terrestre, refuse de le confesser dans ce 
a monde. » Quoique confondu par ces raisons, Gonde- 
baud n'en persista pas moins dans son hérésie jusqu'à la 
(in de ses jours, et refusa constamment de confesser pu- 
bliquement l'égalité des trois personnes de la Trinité. Le 
bienheureux^ vit était alors un homme d'une grande 
éloquence ; aussi la ville de Constantinople ayant vu naître 
les hérésies d'Eutichès et de Sabellius, qui soutenaient 
que notre Seigneur Jésus-Christ n'avait rien de divin (2), 
il écrivit, à la demande du roi Gondebaud, contre ces 
coupables erreurs. Il nous reste encore de lui des Let- 
tres admirables qui , après avoir alors confondu l'héré- 
sie, édifient aujourd'hui l'Église de Dieu. Il écrivit un 
livre d'Homélies sur l'origine du monde, six livres en 
vers sur plusieurs autres sujets , et neuf livres de Lettres, 
parmi lesquelles se trouvent celles dont 0|| vient de par- 
ler; il rapporte, dans une homélie qu'il composa sur les 
Rogations, que ces solennités, que nous célébrons avant 
l'Ascension dominicale, furent instituées par Mamert, 



(1) Saint Paul aux Gaiat., ch. 6, vers. 7. 
(a) Voyez Eclairciss, et observ. (Note u.) 
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quam de Rogationibiis scripsit, bas ipsas Rogalîone», 
quas ante Asscensionîs Dominîcœ triumphum celé- 
bramas y a Mamerio ipsius Viennensis urbis episoc^po, 
cui et hic eo tempore praeerat^ institutas fuisse , dam 
urbs illa multis terreretur prodigiis. Nam terrœ mota 
fréquenter quatiebatur; sed et cervorum atque lupo- 
ruin feritas portas ingressa, per totam, ut scripsit, 
urbem nihil metuens oberrabat. Cumque bœc per aniii 
circulum gererentur, advenientibus Paschalis sollem- 
nitatis diebus ^ exspectabat misericordiam Dei plebs 
tota dévote^ ut yel hic magnœ sollemnitatis dies huîc 
terrori terminum daret. Sed in ipsa gloriosae iioctîs 
Tigilia y dum missarum celebrarentur sollemnia , sa* 
bito paiatium regale intramuraneum (i) djvino igné 
succenditur^ pavore omnibus perterritis^ et eodesiam 
egressis^ credentibus^ ne aut hoc incendSo urbs tota 
consumeretur, aut certe disrupta tellure dehisceret, 
sanctus sacerdos prostratus ante altare, cum gemita 
et lacrymis- Domini misericordiam imprecatur. Quid 
plura? Penetravit excelsa poli oratio pontificis incljrti, 
restinxitque domus incendlum flumen (3) prdfluen- 
tium lacrymarum. Cumque haec agerentur, adpro- 
pinquante Âsscensione ^ ut jam diximus j majestatis 
Dominicœ^ iudixit populis jejunium, instituit orandi 
modum, edendi sériera (3)^ erogandi hilarem dispen* 
satiotiem. Ceasantibus quoque exiude terroribus, per 
cunctas provincias dispersa facti fama, cuniN^ sacer- 



(i) * Cod. Cam. , intra murum eum. 

(2) • Cod. Reg. B.Jlumine. 

(3) Freheinis legendum patat legendi seriem. — *Cod. Reg. B 
habet el dendi seriem. Sed retinendum edendi seriem. 
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évêque de la ville de Vienne (i), dont il occupait lui- 
même alors la chaire pontificale , à l'occasion d'un grand 
nombre de prodiges qui épouvantèrent cette ville. Elle était 
fréquemment ébranlée par des tremblemens de terre; et des 
betes fauves, telles que des cerfs et des loups, franchissant 
ses portes, parcouraient ses rues sans crainte. Les choses 
durèrent ainsi pendant toute une année, et lorsque arriva 
la fête solennelle de Pâques , le peuple , confiant dans la 
miséricorde divine, espérait que ce grand jour mettrait 
enfin un terme à cette effrayante calamité ; mais dans la 
vigile même de cette glorieuse nuit, pendant qu'on célé- 
brait les cérémonies de la messe, tout à coup le palais 
royal, situé dans l'enceinte des murs, fut embrasé par le 
feu du ciel; chacun alors, saisi de terreur, se précipita 
hors de l'église, craignant ou que la ville entière ne fût 
consumée par cet incendie, du que la terre ne vînt à 
s'entrouvrir. Pendant ce temps, le saint évêque , prosterné 
devant l'autel, implorait par ses pleurs et ses gémissemens 
la miséricorde divine. Que dirai-je de plus? La prière de 
l'illustre évêque pénétra jusqu'au ciel , et les larmes qu'il 
répandit à torrens éteignirent l'incendie du palais. Pendant 
que ces choses se passaient, le jour de l'Ascension du Sei- 
gneur s'approchant , comme nous l'avons dit, le pontife 
prescrivit un jeûne aux peuples; il régla la forme des 
prières, l'ordre des repas, et les rites joyeux de cette fête. 
Tous les sujets de terreur s'étant dès lors dissipés, le bruit 
de cet événement , en se répandant dans toutes les pro- 
vinces, eugagea tous les évêques à imiter ce que la foi 



(i) Sidoine (v, i4, et vu, i ), Gésaire d'Arles (Eomilia 33), et plu- 
sieurs antres portent le même témoignage. Voyez aussi le i^'concil. 
d'Orléans, can. 27. 
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dotes imitari cominonuit (i), quod saoerdos fecit ex 
fide : quœ usque nunc in Christi nomine per omnes 
ecclesias in compunctione cordis et contritione spi- 
rîtus celebratur. 

XXXV. Igitot* Alaricus rex Gotthomm, cum vide- 
i*et Ghlodovechum regem gentes assidue debellare, 
legatos ad eum dirigit, dicens : ce Si frater meus yelit, 
i( insederat (2) animo ut nos, Deo propitio, pariter vi- 
« deremus. » Quod Chlodoveehus non respuens, ad eum 
vcnit. Conjunctique in insula Ligeris, quae erat juxta 
\icum Ambaciensem (3) territorii urbis Turonicœ, 
simul locuti^ comedentes pariter ac bibentes, pro- 
inîssa sibi amicitia pacifici (4) discesserunt. 

XXXVI. Multi jam tênc ex Galliis habere Franoos 
dominos summo desiderio cupiebant. (5) Unde factom 
est I ut Quintianus Ruthenorum episcopus ptr hoc 
(Nllum iib urbe depellcretur. Dîcebant enim ei : ce Quia 
« drHidcïrium luum cst^ ut Francormn domiuatio pos- 
u Hidcsii terram hanc. » Post dies autem paucos^ orto 
iiitrr iMiiu vX cives scandalo^ Gotthos qui in hac urbe 
luoiaiituitur, suspicio atligit, exprobrantibus civibus, 
c|iumI v(*Iil HC3 Francorum ditionibus subjugare; con- 
MiluM|U(i ji(:(!C!pt(> , cogitaverunt eum perfodere gladio. 



» I » ' <•»«!. Hrg. /?, commovil. 

l ») • TimI. Ilrg. Bf vcllet insideret. 

• * Hirr viM'ha Ambaciensem asque ad ac bibenles desunt in cod. 

w) ' r»Ml lli'g. H, pacificc. 

y l/ndt v\ i|«Mt MMjuuntur ad caput sequeos desunt in Corb. et 
i>r)l I INnuiii rliain in Diib. | — * Et in (M)d. Cam. 
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avait inspiré à Tun d'entre eux. Ces solcnDités ont été 
jusqu'à présent célébrées dans toutes les églises, au nom 
du Christ, avec componction de cœur et contrition 
d'esprit, 

XXXV. Alaric, roi des Goths, voyant les conquêtes 
continuelles du roi Clovis, lui envoya dire par des députés : 
« Si mon frère y consentait, j'aurais, suivant mon désir 
« et par la faveur de Dieu, une entrevue avec lui » (i). 
Clovis ne refusa pas, et il alla vers Alaric. Les deux rois se 
réunirent dans une île de la Loire, près du bourg d'Âm- 
boise, sur le territoire de la cité de Tours , s'entretinrent, 
mangèrent et burent ensem\^e ; puis , s'étant promis ami- 
tié, ils se retirèrent paisiblement. 

XXXVI. Un grand nombre d'entre les habitans des 
Gaules désiraient alors avec ardeur de vivre sous la domi- 
nation des Francs (ii). Il arriva de là que l'évêquc de 
Rodez , Quintien , haï pour ce sujet, fut chassé de la ville; 
on lui reprochait de faire des vœux pour la domination 
des Francs. Peu de jours après , une querelle s'étant élevée 
entre lui et les citoyens , et ceux-ci lui reprochant de vou- 
loir se soumettre aux Francs, les Goths qui habitaient la 



(i) Voyez sur ce chapitre Eclairciss, et observ. (Note v.) 
(i) Dans les plus anciens manuscrits de Grégoire de Tours, la 
première phrase de ce chapitre existe seule et die termine le chapitre 
précédent. Le surplus, que donnent les manuscrits plus récens, paraît 
donc être une interpolation, et les faits qui s'y trouvent consignés 
tendraient à le prouver. Had. de Valois a prétendu en effet que 
Quintien ne fut chassé de son siège qu'après la mort de Clovis, et le 
père Pagi appuie le sentiment de Valois. Il faut dire toutefois que 
Tahhé Dubos a voulu tout concilier en supposant que Quintien fui 
deux fois exilé de la ville. 
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Quod cum viro Dei nuntiatum fuis^set^ de nocte con- 
surgens cum fidelissimis ministris snis^ ab nrbe Ru* 
thena egrediens^ Arvemos advenit. Ibique a sancto 
Eufrasio episGopo, qui quondam Âprunculo Divio- 
nensi successerat^ bénigne susceptus est, largitisque 
ei tam domibus quam agris et vineis, secum retinuit, 
dicens : « Suf&cit (i) hujus facultas ecclesiœ ut utmm- 
« que sustineat : tantum çharitas quam beatus Aposto^ 
«r lus jprsedicat^ permat^t inter sacerdotes Dei. » Sed 
et Lugdunensis episcopus largitus est ei aliqua posses- 
sionis ecclesiœ suae, quam in Arverno habebat. Reliqua 
vero de sancto Quintiano, tam insidiœ quas pertulit, 
quam illa quae per eum Ddpinus operari dignatus est, 
scripta sunt in libro Vitae ejus. 



XXXVII. Igitur Ghlodovechus rex ait suis : « Valde 
(( moleste fero, quod hi Ariani partem teneant Gallia- 
(c rum. Eamus cum Dei adjutorio , et superatis (2) 
« redigamus terram in ditionem nostram. » Gumque 
placuisset omnibus hic sermo, commoto exercitu Pic- 
tavis dirigit : ibi enim tune Alaricus commorabatur (3). 
Sed quoniam pars hostium per territorium Turonicum 
transibat , pro reverentia beati Martini dédit edictum^ 
ut nullus de regione illa aliud, quam herbarum ali- 
menta aquamque prœsumeret. Quidam autem de exer- 
citu, invento cujusdam pauperis fœno, ait : ce Nonne 
i< rex herbam tantum praesumi mandavit^ et nihil 



(i) [ChiD., sufficiat,] 

(a) [Cod. Clun., superatis eis. ] 

(5) [CluQ., commanebat.] 
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viiie conçurent des soupçons, se concertèrent , et for- 
mèrent le dessein de le tuer ; mais l'homme de Dieu en 
ayant été averti , se leva pendant la nuit avec ses plus 
fidèles serviteurs, et, sortant de la ville, se rendit à Cler- 
mont, où le reçut avec bonté Tévêque saint Euphraise, 
qui avait succédé à Apruncule de Dijon. Cet évêque lui 
donna des maisons, des terres, des vignes, et le retint 
près de lui , en lui disant : « Le bien de cette église suffit 
ce pour nous entretenir tous les deux; que la charité, que 
a prêche le saint apôtre , se conserve au moins parmi les 
« prêtres de Dieu. » L'évêque de Lyon lui fit don aussi 
de quelques biens que son église possédait en Auvergne. 
Les autres faits relatifs à saint Quintien, les épreuves 
qu'il eut à supporter, comme les actions que le Seigneur 
daigna accomplir par ses mains, sont rapportés dans le 
livre de sa Vie. (i) 

XXXYII. Le roi Clovis dit donc aux siens (2) : a Je 
« supporte avec grand'peine que ces Ariens occupent 
« une partie des Gaules ; marchons avec l'aide de Dieu , 
«et après les avoir vaincus, soumettons le pays à notre 
«domination. » Ce langage ayant plu à toute l'armée, 
elle se mit en marche et se dirigea sur Poitiers, car c'est 
là que résidait alors Alaric; et comme une partie de cette 
troUpe traversait le territoire de Tours, Clovis défendit, 
par respect pour saint Martin , de prendre dans ce pays 
autre chose que des herbages et de l'eau. Un homme de 
l'armée, ayant trouvé du foin appartenant à un pauvre 
homme, dit : u Le roi ne nous a-t-il pas ordonné de ne 



(i) Chap. 4 de la f^ie des Pères. (Ruin.) 
{1) L'an 507. (Bouq.) . 
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. .iliuil.* Et liocs iiiquity herba est. Mon eoa «rimiui 

1 1 aiii>^ttft^M>i'es praecepti ejus, si eam praeMiBdiuii&. » 

(iiuaque \iui tacieiis pauperi^ fœnum TÎitate tniis- 

t (. ^1 . hu'lum pervenit ad regem. Quo dkrto citns 

.;iadiu ptrtuitOy ait : k Et ubî erit spes (2) Tictorûe, s 

• licaiu» AWtiuu» oiièuditur? (5) » Satisque fîiit exer- 

. iLiu lulul idteiHU:^ ab hac regione praesumere. Ipse 

\ ri\» i\ .\ diit^xil uuutios ad Beati (4) basilîcam^ dicens: 

^ hv, oi l'oi^^itau oiiquod \ictoriœ auspicium ab «de 

< >kuk lu .suïcipàcûa^. >) Tuuc datis muueribus, quae looo 

MiK'lu c\lùbcit;ut, ait : u Si tu, Domine, adjator 

iiulii i'> • ci i^cutcui liauc iucredulam , semperqne 

I riuuuLu u!u, luci» uiauibus tradere decreyistî, in 

ii^iv>»a !)d^ca; >aucii Martini dignare propitins 

. 'i>klaiv« '^u i.\)4;uadcaiu y quia propitius dignaberîs 

wc ^^uu4Ùo i.uo. Matui'«âudbu6 autempueris, et ad 

i^ iiiu uvwlcuubu» juxta imperium régis, dum sanc- 

L.iUi ui4;ivvicivutui' basilicam , hanc antiphonam ex 

uj»i\M A^» <^u liiitvvnus qui onit, Imposuit (5) : Prce- 

* I...V . .. iUkt ud htllum : supplaniasti 

i* i* we , Ci inimicorum (6) meo- 

oi>i,uii • c'^ odientes me disper^ 



« • « ■ 



II 

^ . .'•. ■-- WiM »./.-. ■'V'/t/./HiA.v, faoïiliari apud Gregorium 

. i.;/..i. .oiu Ihtl'. . ». ^KUii> Martmo offtndimurA — * Cod. 

^/ ■ . i - . _ ' . io.vnu ^ tW. ileg. B . n beaium Marti- 

* '•-■ ,..4.. i ..'v.rtim. . paxipieiis.] — "Ccdd. Cani. 



« ' \ 



■li» vA U'ii, -luafful. 
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«prendre rien autre chose que de Fherbe; ceci est de 
« Fherbe y ajouta-t-i] , nous ne .violons donc pas ses ordres 
«si nous le prenons. » Et en même temps, faisant vio** 
lence au pauvre , il lui enleva son foin. Ce fait vint à la 
connaissance du roi , qui à l'instant même tua le soldat d'un 
coup d'épée, en disant : « Où sera donc Tespoir de la vic- 
cc toire, si nous offensons saint Martin?» Dès lors l'armée 
s'abstint de rien enlever dans ce pays (i). Le roi envoya 
des députés à la basilique du saint , en leur disant : a Allez, 
ce et peut-être recevrez-vous dans la sainte basilique quel- 
ct ques présages de victoire. » Puis leur ayant remis des 
présens pour le saint lieu , il ajouta : a Seigneur, si tu 
« m'es en aidé , et si tu as résolu de livrer en mes mains 
«cette nation incrédule et toujours ton ennemie, fais- 
a moi la grâce de me révéler, à leur entrée dans la basi- 
« lique de saint Martin , si tu daignes être favorable à ton 
« serviteur. » Les envoyés se rendirent en grande hâte à 
la basilique ; comme ils y entraient, suivant l'ordre du 
roi, le primicier entonna tout à coup cette iintienne : 
« Seigneur, vous m'usiez revêtu de force pour la guerre ^ 
et vous avez abattu sous moi ceux qui s'élevaient contre 
moi; vous avez fait tourner le dos a mes ennemis devant 
moi^ et vous avez exterminé ceux qui me haïssaient » (a). 
Les envoyés, ayant entendu ces paroles d'un psaume, ren- 
dirent grâce à Dieu , présentèrent leurs offrandes au saint 
Confesseur, et vinrent pleins de joie rapporter au roi ce 
présage. Lorsque Clovis fut arrivé avec son armée sur 
les bords de la Vienne, il ne savait en quel endroit il 



(i) On lit dans M. Guizot : « Ce fut a88e2 pour empêcher l'armée 
« de rien prendre dans ce pays. » 

(2) Psaume 17, vers. Sg et 40. 
I. 16 
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didisti. Quod psalterium (i) audientes, el 
«fialias ageutes, et vota beato Gonfessori promitlenlesy 
\iKlï iiuntiaverunt régi. Porro ille cum ad fluTÎnm 
Viiigenuam (a) cum exercitu advenisset, in qno looo 
euiu traiibii^e deberet penitus ignorabat; intnmiient 
(Uiim ab iaundatioue (3) pluviarum. Cumque illa node 
Uominuiu dcprecatus fuisset, ul ei vadum quo transire 
\%ob^it diguai*etui* Oi^teiiderey mane facto cerra miras 
iiiaguitudiuU aute eos nutu Dei flumen ingreditnr, 
iliaque vudaute, populus quo transire possil, agnoTil. 
Vcuicute autem iHîge apud Pictayis, dum emînus in 
iciiloi'âitt commorai*etur, pharus ignea de basilica sancti 
llilaru cgrcb^a ^ visa est ei tanquam super se advenire, 
Nciliccl ut lumiue beati confessons adjutus Hilarii, 
libcrius hwi*eticas acies^ contra quas sœpe idem sacer- 
dos pi*o lide coullixerat, debdkret. .Contesta tus est 
auUun oxuui exercitui^ ut nec ibi quidem aut in via 
silîquem (4) exspoliareut, aut res cujusquam diriperent. 
brut auLeui \\i his diebus vir laudabilis sanctitatis 
Maxciilluii abbu&^ roclaiisus in monasterio suo ob Dei 
liuioivui (5) iiil'ru teiminum Pictavensem. Cujus mo* 
iia^lciii uoiucii lectioui non indîdimus, quia locus ilJe 
uMjuc liodic Celiula sancti iVlaxentii vocatur. Cujus 
luiuiailù ium hiKilium cuucuui unum ad monasterium 
< i rniTcnt propîuquaix^ ^ abbatem exoi^nt, ut de cel- 
lula sua ci^icderctur ad consolandum eos (6). Uloque 



Il Urmi».. vncc,\ psullcntium. Ed., satellites aiul tentes, 
■» ' «uil. Chiii , n^tniiam; Reg. B, Vincennam, 
»' ■ t ml lu-^. /y, tufua abiuiiiatinne plu\^iarum. 
, l.il '\\\y\iiK>\. vi h^\:. aliquid spoliarent. 

« .1 (.iitii , intra tcrmînurn Pictavensim.] 

t.ilti. Iiuiiiait. cum. Bec. habet ad exorandum eos, Sed in 
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devait traverser ce fleuve, que l'abondance des pluies 
avait enflé; mais, pendant la nuit, il pria le Seigneur de 
lui indiquer un passage; et au lever du jour une biche 
d'une grandeur extraordinaire se présenta devant Tannée 
par l'ordre de Dieu, puis entra dans le fleuve, qu'elle tra- 
versa à gué, en montrant ainsi par oii l'on devait passer. 
Pendant que le roi , arrivé près de Poitiers, se tenait -au 
loin dans sa tente , il aperçut un feu qui , sorti de la basi- 
lique de saint Hilaire , lui sembla se diriger au-dessus de 
lui , afin qu'aidé de la lumière du saint confesseur Hilaire, 
il triomphât plus facilement de ces armées hérétiques 
contre lesquelles l'évéque lui-même avait souvent com- 
battu pour la foi. Glovis recommanda encore à toute 
l'armée de ne dépouiller personne ni dans ce lieu même 
ou dans la marche , ni de s'approprier le bien de qui que 
ce fût. 



Dans ce temps-là, un abbé d'une grande sainteté, 
nommé Maixent, vivait en reclus, par la crainte de Dieu, 
dans son monastère , situé sur le territoire de Poitiers : 
ce monastère, dont nous n'indiquons pas ici l'ancienne 
dénomination , porte encore aujourd'hui le nom de Cel- 
lule de Saint-IVfaixent (i). Les moines, voyant un gros 
de soldats s'approcher de leur couvent, prièrent leur abbé 
de sortir de sa cellule pour venir à leur secours. Comme 
il tardait, et que leur frayeur augmentait, ils ouvrirent 
sa porte et le firent sortir. Celui-ci s'avança avec intré- 
pidité au-devant des soldats, comme pour leur demander 

(i) Ce monastère appartint en dernier lieu aux Bénédictins de la 
congrégation de Saint-Maur. Il a donné son nom à la ville de Saint- 
Maixcnl. 
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demorante, hi timoré perculsi, eum aperto ostio pro- 
ducant de cellula sua. At ille in occursum hostimn, 
quasi pacem rogaturus, pergit intrepidus. Unus autem 
ex his eyaginato gladio, ut caput gus libraret, manos 
ad anrem erecta diriguit, gladiusque retrorsum mit. 
At ipse ad pedes beati yiri yeniam deposcens stemî- 
tur. Quod videntes reliqui, cum timoré maximo ad 
exercitum redierunt, timentes ne et ipsi pariter inte- 
rirent. Hujus vero brachium beatus Confesser corn 
oleo benedicto contrectàns, imposito signe crucis, 
restituit sanum; ejusque obtentu monasteriom per* 
mansit inlœsum. Multasque et alias virtutes operatos 
est , quas si quis diligenter inquiret , libmm Yitae 
illins legens, cuncta reperiet. Anno Yicesimo quinto 
Chlodoyechi. (i) 

Interea Ghlodovechus rex cum Alarico r^e Got- 
thorum in campe Vogladense (2) décime ab urbe 
Pictava milliario convenit; et cenfligentibus his emi- 
nus y resistunt (5) comminus illi. Cumque secundum 



picrisque mes., illisque vctustioribus, Corb., Bell., Cam., Reg. B, etc., 
Icgitur ad cnnsoiandum eos ; quam lectionem ceteris praetulîmus. 
Aliquot liabent ad consulendum eis. 

(1) * Uuinart. Labet cuncta reperiet, Interea Clodovechus^ etc. Et 
in commentario : « Hic ïn Corb. et Bell, ioseruntar fasc verba, anno 
1 quinto - dccimo Chlodovechiy et quidem prima manu. Constare 
« tamen videtur pagnam banc anno a6 Clodovecbi, id est mlgaris 
« arae 607 commissam fuisse. » Sed, ut monuit D. Bonquet, codex 
Cameracensis difficultatem solvit ; in eo enim verba illa Interea do- 
dfwechus novum caput incboant, atque ante hoc capnt ad calcem 
prsccdentis distincte legitur anno xxv Chlodovechi ; qui quidem 
annuB uS aptissime quadrat in annum 607 quo commissa est Yogla- 
deusis pugna. Cod. Reg. B, eamdem lectionem retinet. 

(3) Aliquot mss. et editi, Focladence. [Ita Cod. Clun.] 

(3) Aiii mss-, consistunt. Regm. hii efnintis. 
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ia paix. L'un d'eux ayant tiré son épée pour trancher la 
tête du saint , sa main , levée jusqu'à son oreille , resta 
roide, et l'épée tomba en arrière; il se jeta aussitôt aux 
pieds du saint homme pour lui demander pardon. A cette 
vue, les autres soldats s'en retournèrent rejoindre l'ar- 
mée, saisis d'une grande terreur, et craignant d'être 
frappés de mort. Mais le bienheureux Confesseur ayant 
frotté le bras malade d'huile bénite , et lui ayant imposé 
le signe de la croix , le guérit. Ce fut ainsi que , par son 
intervention , le monastère resta préservé de toute vio- 
lence. Le même Maixent fit encore un grand nombre 
d'autres miracles; celui qui tiendra à les connaître pourra 
lire le livre de sa Vie, où ils sont tous rapportés. Ces 
choses se passèrent la vingt- cinquième année du règne 
de Clovis. 

Cependant le roi Clovis en vint aux mains avec Alaric, 
roi des Goths, dans les champs de Youglé, à dix mille» 
de Poitiers (i). Les Goths se battent à coups de traits, et 
les Francs se jettent sur eux l'épée à la main. Les Goths 
ayant pris la fuite, selon leur coutume, le roi Clovis, aidé 
de Dieu, remporta la victoire. Il avait avec lui , comme 
auxiliaire, le fils de Sigebert Claude (2), nommé CIo- 
déric. Ce Sigebert boitait d'une blessure qu'il avait reçue 
au genou, en combattant à Tolbiac contre les Alemans. 
Le roi venait de mettre les Goths en fuite, et de tuer 
leur roi Alaric , lorsque deux soldats , arrivant tout à 
coup sur lui, le frappent des deux côtés à coups de 



(i) L'an 507. Youglé-sor-le-dain , à quatre lieues et demie de Poi- 
tiers. Le combat aurait en Heu à Vivonne, selon Fabbé Lebeuf, Disseri. 
sur fHist. de Par., tom. I. 

(a) Roi de Cologne. 

I. 16* 
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consuetudinem Gotthi tei^ yertUsent ^ ipse rex 
ChlodoTechus yictoriam, Domino adjavante^ obtinait. 
Habebat autem in adjutorium suum filinm Sigiberti- 
Claudi, nomine Ghlodericum (i). Hic Sigibertus pu- 
gnans contra Âlamannos apud Tolbiacense (2) oppi- 
dum percussus in geniculo (3) claudicabat. Poiro rer, 
cum fugatis Gotthis Alaricum regem interfecisset, <hio 
ex adverso subito advenientes , cum contis utraqae éi 
latera feriunt. Sed auxilio tam loricœ , quam ydods 
equi , ne periret exemtus est. Maximus ibi tune Arrer- 
norum populus , qui cum Apollinaré Tenerat , et 
primi (4) qui erant ex senatoribus couruerunt. De bac 
pugna Âmalaricus (5)filius Âlarici in Hispaniamfugit, 
regnumque patris sagaciter occupavit. Ghlodovechus 
yero filium suum Theudericum (6) per Albigensem ac 
Authenam (7) civitatem ad Arvemis dirigit. Qui abi^is 
urbea iUas^ a finibus Gotthorum usqueBufgundionmn 
tenninum p patris sui ditionibus siwjugayit. R^nayit 
autem Alaricus viginti-duos annos (8). Ghlodovechus 
vero apud Burdegalensem urbem hyemem agens, 
cunctos thesauros Alarici a Tholosa auferens^ £co- 
lismam (9) venit. Gui Dominus tantam gratiam tri- 

(i) * Cod. Reg. i?, Hlodorichum. 
(i) * Cod. Reg. i?, Dubaciense. 
(5) * Cod. Cam. , jenucolum. 

(4) ^tà^ plurimi. 

(5) * Cod. Reg. B f Amalricus. 

(6) Sic scribitui* îq vetustioribas codd. Alii habent Tkeodericus seu 
Tkcoiloikus. — * Cod. Reg. By Theuthericum. 

(']) * Cod. Reg. B f Rotinam civitatem ad Arvernos. 

(S) * Cod. Caui., annos XII. 

yi)) \lii ^u'ibuut Encolismam, EcoUsinam, scvl EngoUsmam. 
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piqiie; mais il échappa à la mort, grâce à sa cuirasse et 
à la légèreté de son cheval. Il périt dans cette bataille 
un grand nombripfd'Arvemes, et même des plus considé- 
rables d'entre les -sénateurs, qui étaient venus avec Apol- 
linaire (i). Après te combat , Amalaric , fils d^Alaric, 
s'enfuit en Espagne, et gouverna avec sagesse le royaume 
de son père (à). Clovis envoya son fils Iliéodéric à Cler- 
mont par les cités d'Albi et de Rodez (3) : celni-d partit, 
et soumit à la domination de son père toutes les villes 
depuis les frontières des Goths jusqu'au territoire des 
Bourguignons. Alaric avait régné vingt-deux ans. Clovis, 
après avoir passé l'hiver dans la ville de Bordeaux , et 
enlevé de Toulouse tous les trésors d'Alaric, marcha sur 
Angoulême, et obtint une si grande grâce du Seigneur, 
que les murs de la ville s'écroulèrent d'eux-mêmes sous 



> (i) Fils de Sidoine Apollinaire, né avant Pépiscopat de ce dernier, 
(a) Après la mort d'Alaric, Gesalic son fils occupa nne partie de son 
royaume. Tliéodéric, roi des Ostrogoths, et beau -père d'Alaric , 
s'empara d'abord de l'autre partie; puis il les réunit toutes les deux 
sous sa domination. Amalaric ne monta sur le trône des Yisigoths 
qu'après la mort de Tbéodéric. 

(3) Le P. Pagi fait remarquer, sous l'an 507, n. 8, que dans mie 
seule année Clovis s'empara de Tours, de Poitiers, de Bordeaux; et 
que son fils Tbéodéric soumit Gabors, Albi, Rodez, Clermont, et 
étendit l'empire des Francs jusqu'à la limite occidentale du royaume 
de Bourgogne , les Yisigotbs n'ayant conservé aucune place dans ces 
pays. 

Le roi des Francs parait avoir été dirigé dans cette guerre par saint 
Rémi , évêque de Reims. Cet évêque lui dcmne des instructions pré- 
cises sur ce qu'il doit faire et sur ce qu'il doit éviter. Clovis, de son 
côté , écrit à saint Rémi pour lui rendre compte de la manière dont 
il a rempli ses vues. Les deux lettres où sont consignés les sages 
conseils de l'évêque et les paroles de déférence du roi, sont rap- 
portées par D. Ruinart dans son Appendice aux oeuvres de Grégoire 
de Tours. 
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huit y ut in ejus contemplatione miiri sponte oon- 
ruèrent. Tune exclusis Gotthis urbem suo dominio 
subjngayit. Peracta (i) post hœc yictCMia^ Turonb 
regressus est (2) , multa sancts (S) basilic» beaii 
Martini munera ofierens. 

XXXVni. Igitur Chlodovechus ab Anaslasia im- 
peratore codicillos (4) de consulatu accepit , et in 
basilica l;ieati Martini tunica blatea (5) indutns est et 
chlamyde, imponens yertici dîadema. Tune assoenso 
équité (6) aurum argentumque in idnere illo, quod 
inter portam atrii (7) basilicœ beati Martini et eode- 
•iam civitatis est , prœsentîbus popidis manu propria 
ftpargens ^ voluntate benignissima erogayit ^ et ab ea 
die tamquam consul aut (8) augustus est vodtatus. 
Egressus autem a Turonis Parisios venit; ibique 



(1) *RaÎD. habet patrata; sed Gorb. et Bell, peracia; qa» lectio 
retinenda videtur. 

(a) Regm. est ingressus. 

(3) [ Multa sanctœ basilicœ B, Martini munera offerens, desant in 
cod. Clan. ] 

(4) * Cod. Cam., codicellos de consolatione ; Reg. ^, codichellos. 

(5) Bec. et Mor. S. tunica, baltheo, [Clan., Turonica blaihea, 
mendose. ] Retinenda nostra lectio. Tunics enim blates nomine 
veitis parpurea indicatur, qus maxime consalem et augastam dece- 
bat. Biata sea blatta parpuram signiGcari patet ex vetustis glossariis 
aotiquisque auctoribns. — *Cod. Reg. B, baltea indutus et. 

(6) Sic Corb., Bell, et alii scripti vetastiores, qni bic et alias (ère 
scmpcr eqnos hominibus ferendis destinatos équités appellant. Editi 
et aliquot scripti equo. 

(7) * Cod. Cam., portam atrii ecclesiamque civitatis est-, Reg. B ^ 
portam atrii civitatis est. 

(8) Editi, consul et augustus. 
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ses yeux. Après en avoir chassé les Goths, il la soumit à 
son pouvoir. Ayant ainsi consommé sa victoire , il revint 
à Tours, où il offrit de nombreux présens à la basilique 
de Saint-Martin, (i) 



XXXVni. Clovis reçut de l'empereur Anastase des 
lettres de consulat, revêtit, dans la basilique de Saint- 
Martin, la tunique de pourpre et la chlaiiiyde , et ceignit 
le diadème (a); puis, montant à cheval, il répandit de sa 
propre main et avec une grande bonté de For et de l'^r- 

(i) L'an5o8. (Boaq.) 

(i) Ce passage a donné lien à bien des controverses. Selon le P. Le- 
ceinte, notre historien a vonln dire qne Clovis avait été. associé à Fem*- 
pire par Anastase, parce que, an temps de Grégoire de Tours et depuis 
Justinien , la dignité impériale et le consulat ne furent plus qu'âne 
seule et même chose {Ann, eccL Francor,^ ad ann. 5o8); Had. de 
Valois pense que le titre de consul est employé ici pour celui de patrice 
(lier. Franc. f liv.vi); tandis que D. Mabillon (Ann. ord. Bened,, 
tom. I, p. 169), D. Ruinart ( Oper. Creg. Turon., coll. 95 et i^i) 
et D. Jos. Bouillard (HisL de tAbh. de S.^Germ., p. 269), pensent 
que Qovis fut bien réellement hit consul. L'abbé Dubos adopte 
et appuie cette dernière opinion (Hist. crit., liv. iv, cli. 18). Cependant 
M. de Sismondi (et M. Guizot a partagé ce sentiment) a prétendu 
que Clovis ne fut point nommé consul, mais qu'il fut seulement revêtu 
des honneurs consulaires, honneur fréquemment accordé par la cour 
de Byzance. Chacun appuie son opinion par des raisons dont il faut 
suivre les développemens dans les ouvrages mêmes où ces opinions 
sont exposées. Quant à nous , nous ferons seulement observer que le 
fait raf^orté avec des circonstances très détaillées par Grégoire de 
Tours, auteur presque contemporain, est reproduit par l'auteur des 
Gesta Francorum (cap. 17), par Hincmar dans sa Yie de saint Rémi, 
et par Flodoard dans son Hist. ecdes. de Reims (Ub. i, cap. i5 ) ; et 
qu'Âimoin , auteur beaucoup plus éloigné de l'événement, est le pre- 
mier qui ait parlé du patriciat de Clovis. 11 faut dire cependant que, 
dans le sommaire des chapitres du livre u de Grégoire de Toirs, on 
lit pour titre du chap. xxzvui : du Patriciat du roi Clovis. 
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thedram regni ooustituit. Ibi et Theudericus ad eum 
venit. 



XXXIX. Denique (i) migrante Enstochio Turo- 
norum episcopo, octavus post sanctum Martinnm 
Lîcînius Turonicis episcopus ordinatur.Hajus tempore 
bellum saperius scriptum ge^tum est. Et htijtis tempore 
CUodoyechus rex Turonis Tenit. Hic fertm: in Oriente 
fuisse y ac loca visitasse sanctorum, ipsamque adiîsse 
Hierosoly mam ; et loca passionis ac resmrectionis 
Dominic» , qpœ in Eyangeliis legimus, saepe vidisse. 

XL. Gmn autem GhlodoTechus rex apud Parisius 
moraretm^, misit dam ad filimn Sîgiberti , dicens : 
« Ecce pater tuus senuit^ et pede debili claudicat. Si 
ccille^ incpit^ moreretur^ recte tîbi cum amicitia 
a nostra regnum illius redderetur » (2). Qua ille cupi- 
ditate seductus, patrem motîtm* occidere. Gumque ille 
^ressus de Colonia civitate^ transacto Rheno, per 
Buconiam (3) silvam ambulare disponeret , meridie in 
tentorio suo obdormiens, immissis super eum filins 

(i) Hoc capat deest in codd. Yatk., Bell, et Corb. [Deest^tiam in 
Dnb.] In Golb. antem habetnr alia mann, qnamvis antiqàa, in mar- 
gine deacriptnni. Regm. sic habet, Denique,.., ociavo post S, Marti- 
num îoco TheodoruSj etc. Hic tamea alib in locis didtnr, ut in ceteris 
codd. Licinius, — * Hoc idem capot deest in oodd. Cam. et Reg. B. 

(1) • Cod. Reg. B, regebaiur. 

(3) àÊki et infra, Burconiam. — *Cod. Reg. B^ Boachoniam: infra 
Bachoniam. 
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gent pour le peuple, sur le chemin qui est entre la porte 
de la cour de la basilique de Saint-Martin et Tëglise de 
la ville. Depuis ce jour il eut comme le titre de consul 
ou d'auguste. Il quitta la ville de Tours, et se rendit à 
Paris , oii il fixa le siëge de son royaume. 11 y fut rejoint 
par Théodéric. 

XXXIX. Eustoche, évêque de Tours, étant mort (i), 
Licinius fut sacre évêque de cette ville; ce fut le huitième 
depuis saint Martin. C'est de son temps qu'eut lieu la 
guerre dont nous venons de parler. De son temps aussi , 
le roi Clovis vint à Tours. On rapporte que Lici&ius alla 
en Orient , qu'il visita les lieux saints, qu'il entra même 
dans Jérusalem, et qu'il vit souvent le théâtre de la pas- 
sion et de la résurrection du Seigneur, tel qu'il est décrit 
dans les évangiles. 

XL. Pendant son séjour à Paris, le roi Clovis envoya 
dire secrètement au fils de Sigebert (2) : « Ton père est 
(c devenu vieux, et sa blessure le fait boiter d'un pied. S'il 
a mourait, son royaume te reviendrait de droit avec notre 
« amitié. » Celui-ci , séduit par l'ambition , forme le projet 
de tuer son père. Un jour Sigebert étant sorti^de la ville 
de Cologne , traversa le Rhin pour se promener dans la 
forêt de Buchaw (3). Pendant qu'il dormait sous sa tente, 
vers le milieu du jour, son fils le fit égorger, dans l'espoir 
d'acquérir ainsi son royaume. Mais la justice de Dieu 
le précipita dans la fosse qu'il avait méchamment creusée 

(1) Ce chapitre ne se trouve pas dans les plus anciens manuscrits 
de Grégoire de Tours, tels que ceux de Beauvais, de Gorbic, etc. 

(a) L'an 409. ( Bouq. } 

(5) Voyez Schannat, Buchonia vêtus. 
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percqMoribiis , enm ibidem interfecit, tamqoaiii: rcg» 
nom ilUus postessams. Sed, judicio. Déi, in îbreBaa 
qaxai patii hostiliter fbdit incidit (i). Misit igitnr 
nuntios ad Ghlodovechum r^em, de pttm obitn 
nontiantesy atxiae dicentes : « Pater meus mortirai 
« est, et ego thesauros cum regno ejus pênes me habeo. 
jK Dirige taos ad me,^t (2) ea quee tibi de thesanris 
(c illiiis placent , bonà tolnntate trammittam. n Et ille : 
ce Gratias , inqciit , tuœ Volmitati ago , et rogo nt tc* 
cvnientibus nostris patefieicias, canota îpae ddnceps 
ce possttrams. » Qiubus Tenîentibus iste patris the- 
sauros pandit. Qui dum diversa respicerent^ ait : ce In 
ce hanc arcellidam solitus erat pater mens nnmismata 
ce auri^ oongerere. — bnmitte , inqoiunt illi , mannm 
ce tuam ttsqne ad fundum, ut cuncta reperias. n Qirâd 
cum fecisset, et esset valde dedinus, unus elevata manu 
Upennem cerebro ejus inlisit; et sic quœ in patrem 
cogérât indignûs incurrit. Quod audiens GUodoYechus, 
quod scilicet interfectus esset Sigibertus, et (5) filius 
ejus ; in eumdeol^Jocum adveniens , conTocat (4) 
omnem populum illum , dicens : « Audite quid conti- 
(c gerit. Dum ego , inquit , pei* Scaldem (5) fluvium 
ce nayigarem, Chlodericus, filius parentis mei, patrem 
« suum insequebatur , yerbo ferens , quod ego eum 
ce interficere velim. Cumcjue iUe per Buconiam silvam 
ce fugerety immissis super eum latrunculis, morti tra- 



(i) *^ Cod. Cam., inctssit. 

{1) * Cod. Reg. B, uiea quœ tibi. 

(5) * Cod^ Cam., vel filius ejus, 

(4) * Cod. Reg. B, convocavit omnem populum dicens, 

(5) [Cod, Chili., scandem,... Chlodorichus.] — *Cod. Reg. B, 
Hludericus. 
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pour son père. Il envoya des messagers au roi Clov» 
pour lui annoncer la mort de Sigebert , et pour lui dire : 
a Mon père est mort, et j'ai en mçn pouvoir son royaume 
ce et se^ trésors (i). Envoie-moi quelques uns des tiens, et je 
« leur remettrai volontiers ce qui , dans ces trésors, pourra 
a te convenir. » Clovis répondit : « Je te remercie de ta 
a bonne volonté , et je te prie de montrer à mes envoyés 
<ctous tes trésors, dont tu conserveras ensuite l'entière 
<Y possession. » Clodéric montra dofic les trésors de son 
père aux envoyés de Clovis; et comme ils les examinaient 
en détail , il leur dit : «c C'est dans ce petit cofTre que 
ce mon père avait coutume d'entasser ses pièces d'or. — 
a Plonge, lui dirent-ils, ta mam jusqu'au fond, pour que 
ce rien ne t'échappe. » Celui-ci l'ayant fait, et s'étant l>eau- 
coup incliné, un des envoyés leva sa hache et lui brisa le 
crâne. Ainsi cet indigne (ils subit le même sort qu'il avait 
préparé à son père. Clovis apprenant la mort de Sigebert 
et de son fils, vint à Cologne, convoqua tout le peuple de 
ce canton , et lui dit : <c Apprenez ce qui est arrivé. Pen- 
ce dant que je naviguais sur le fleuve de l'Escaut, Clodéric, 
a fils de mon parent, tourmentait son père en lui disant 
a que je voulais le tuer. Et comme Sigebert fuyait à tca- 
« vers la forêt de Buchaw, son fils a envoyé lui-même des 
a brigands qui se sont jetés sur lui, et l'ont tué. Clodéric, 
«c lui aussi , est mort, ayant été frappé je ne sais par qui, 
a pendant qu'il ouvrait les trésors de son père. Mais je 
a suis entièrement étranger à tout cela ; et je ne puis 
(c verser le sang de mes parens, car c'est un crime. Mais 



(i) Dans ces temps-là, un trésor était un accessoire obligé d'un 
royaume ; aussi est-il à chaque instant question de trésors dans VBiê^ 
loirc ffes Francs. 
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« didit et occidit. Ipse quoque dum thesauros ejns 
« aperit^ a oescio quo percussus interiit. Sed in hîs 
(c ego nequaquam conscius sum. Nec enim possum 
(( sangu'tiem parentum meorum efFundere; quod fieri 
ce nefas est. Sed quia hœc evenerunt , consilium Tobis 
« prsebeo , si videtur aceeptom ; convertimiiii ad me , 
i< ut sub mea sitis defensione. » At illi ista audientes, 
plaudentes tam pa^om^i) quam vocibus, eum djpeo 
evectum super se r^em constituunt. Regnuaaque Si- 
giberti acceptum cum thesauris^ ipsos quoque smt 
ditioni adscivit. Prostemebat enim quotidie Dens 
hostes ejussub manu ipsius^ et augebat regnomejus, 
eo quod ambularet recto corde coram eo , et fieioeret 
quœ placita erant in oculis qus. 

XLI. Post hœc ad Chararicum regem (2) dirigit. 
Quando autem cum Siagrio pugnavit , hic Gharartcns 
e¥Ocatua ad solatium Chlodovechi eminus stetit ^ neu- 
tram adjuvans partem ; sed eventum rei exspectans^ 
ut cui evcniret victoria^ cum illo et hic amicitiam 
conligaret. Ob hanc causam contra eum indignans 
Ghlodovechus abiit^ quem circumventum dolis cepit 
cum filio y vinctésque (5) totondit : et Chararicum 
quidem presbyterum^ filium vero ejus diaconem or- 
dinari jubet. Gumque Chararicus de humilitate sua 
con([uereix;tur et fleret, filius ejus dixisse fertur : « In 
<f viridiy inquit^ ligno hœ frondes succisœ sunt^ nec 



(i) E<liti plerique cum IJoc. [Clan.] *et Reg. By paimis, 

(•j) Iii omnibiiH ferme mss. deest haec vox, regem [Deest quoque in 

Uuu. I , * et in Cam. ; C(hI. Reg. B habet Hariricum regem, et infra 

Ariricus, 
(S) " CckI. Reg. B, vinctumque. 
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(( puisqu'il en est arrivé ainsi , je vous donne un conseil 
« que vous adopterez s'il vous convient : Tournez -vous 
« vers moi pour vivre sous ma prot^tion. » A ces pa-* 
rôles, le peuple applaudissant tant du choc de ses boucliers 
que de sa voix, Tëlève sur un grand bouclier, et le recon- 
naît pour roi. Clovis ayant donc reçu le royaume et les 
trésors de Sigebert, soumit aussi ce peuple à sa domina- 
tion. Chaque jour Dieu faisait ainsi tomber les ennemis 
de Clovis sous sa main et étendait son royaume, parce 
qu'il marchait avec un cœur pur devant lui, et faisait ce 
qui était agréable à ses yeux. 



XLI. Govis marcha ensuite contre le roi Chfiraric ( i ). 
Quand il combattait Syagrius, il avait appelé ce roi à son 
aide, et celui-ci s'était tenu à l'écart, ne prenant parti 
pour personne , mais attendant l'issue du combat pour 
faire alliance avec celui qui obtiendrait la victoire. Ce fut 
pour cette raison que Clovis marcha, plein de colère, 
contre lui , qu'il l'entoura de pièges , et le fit prisonnier 
avec son fils; puis, les ayant chargés de fers, il les fit 
tondre, et commanda que Chararic fût ordonné prêtre 
et son fils diacre. Comme Chararic se plaignait de son 
humiliation et pleurait, on rapporte que son fils lui dit : 
(c Ces branches ont été coupées sur un arbre vert, et ne 
« sont pas entièrement desséchées ; bientôt elles repousse- 
« ront , et grandiront de nouveau. Plût à Dieu que celui 



(i) Vers Tan Sog (Bouq.). Chararic, à ce qu'il paraît, régnait à 
Tci*ouenne. 



\ 
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« omnino arescant^ sed velociter émergent ut cres- 
K cere queant ; utinam tam veiocita: qui hœc fecit , 
<c intereatl » QuoA yerbum sonuit in aures Ghlodo- 
▼echi f quod scilicet minarentur sibi cesariem ad 
crescendum laxare^ ipsumque interficere. At ille jussit 
eo6 pariter capite plecti. Quibus mortuis, regnum 
eorum cum thesauris et populo (i) adquisivit. 

XLII. Erat autem tune Ragnacharius (2) rex apud 
Gamaracum , tam elTrenis in luxuria , ut vix Tel pro- 
pinquis quidem parentibus indulgeret. Is habebat 
Farronem (5) consiliarium , simili spurcitia lutulen- 
tum ; de quo fertur^ cum aliquid aut cibi , aut mu- 
neris, vel cujuslibet rei régi allatum fuisset, dicere 
solitum : Hoc sibi suoque Farroni sufficere. Pro qua 
re Franci maxima indignatione tumebant. Unde fac- 
tum est y ut datis aurais sibi (4) armiUis , -vel baltbeis 
Cblodovechus^ sed totum adsimiktum auro (erat enim 
œreum deauratum sub dolo (5) factum ) ; hœc dédit 
leudibus (6) ejus, ut super eum invitaretur (7). Porro 
cum exercitum contra eum commovisset^ et ille spé- 
cula tores plerumque ad cognoscendum transmi tteret, 
reversis nuntiis interrogat^ quam valida haec manus 

(i) *Cod. Reg. Bf cum thesauris et popuiis. 

(2) Bell., Bagnarius; Regm. [et Glun.] , Banacharius ; Colb., Ba- 
genharius ; IXe^. A, Begnacharius. — * Cam., Bagnericus; Reg. jff, 
Bagenarius. 

(3) Alii cum Corb. , Faronem; nonnuUi , Pharronem, — *Cod. 
Reg. Bj Faronem luculentum. 

(4) Sic Colb. et Chesn. Alii editi et mss., sive arwUlUs. (Ita Gud.) 

(5) *Cod. Reg. B , subdole /actum, 

(6) Sic ChesD. et mss. omnes, prxter Regm., qui habet iegalis; 
[Clun., leudebus] ; editi plerique, proditoribus, 

(7) Ed. omnes, inimicartntur. 
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fi qui a fait tout cela meure aussi prouiptcment ! » Ces 
paroles retentirent aux oreilles de Clovis, qui crut qu'ils 
le menaçaient de laisser croître leur chevelure et de le 
tuer; c'est pourquoi il leur fit trancher la tête à tous 
deux; et après leur mort il acquit leur royaume avec leurs 
trésors, et le peuple auquel ils commandaient. 

XLIL II y avait alors (1)9 à Cambrai, un roi nommé 
Ragnacaire, si effréné dans ses débauches, qu'à peine 
épargnait- il même ses proches parentes. Il avait pour 
conseiller un certain Farron, qui se plongeait dans la 
même fange. On raconte que, lorsqu'on apportait au roi 
quelques mets, ou quelque présent , ou quelque chose que 
ce fût, il avait coutume de dire que c'était pour lui et pour 
son Farron ; ce qui indignait beaucoup les Francs. Il arriva 
dé là que Clovis, pour se rendre favorables les leudes 
de Ragnacaire aux dépens de ce prince , leur donna des 
pièces de monnaie^ des bracelets et des baudriers, le tout 
en or faux, c'est-à-dire fait de cuivre et de manière à 
imiter parfaitement l'or. £t comme il s'avançait contre 
Ragnacaire avec son armée, celui-ci envoya des éclaireurs 
à la découverte, et leur demanda à leur retour quelle était 
la force de cette armée. Us répondirent : « C'est encore 
ce une bonne fortune pour toi et pour ton Farron. » Mais 
Clovis arrive et lui livre bataille. Ragnacaire voyant 
les siens vaincus, se préparait à la fuite, lorsqu'il fut 
saisi par ses soldats, qui lui lièrent les mains derrière le 
dos, et l'amenèrent à Clovis, ainsi que son frère Riquier. 
Clovis lui dit : «Pourquoi as-tu déshonoré notre race en 
(c te laissant enchaîner? il valait mieux mourir»; et levant 

■-n^— «—1^— ^— ^— ■^— ^■"■—^"^^^■^■■^■^-^ii""— ^■i»""»"ii^i^^™"«^^"i^— ■^■^^^■^■—^-^^■^^■■■■-^.^W 

(1) Vers l'an 509. (Bonq.) 

I. 17 
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foret. Qui rcsponderunt : « Tibi tuoque Farroni maxi* 
(( mum est supplementitm. » Yeniens autem Chlodo- 
yechusy bellum contra éum instruit. At iUe devictum 
cernens (i) exercitum sumn, fuga labi pai^t; sed ab 
exercitu comprehensus , ac ligatis (2) post tergum 
manibus , in conspectu Chlodoyechi una eum Richa- 
rio (3) fratrc suo perducitur. Cui ille : « Cur, inquit, 
« humiliasti genus nostrum^ ut te yinciri pennitteres? 
(( Melius enim tibi fuerat mori » ; et elevatam securim 
capiti ejus defîxit. Conversusque ad fratrem ejus , ait : 
« Si ta sobtium fratri tribuisses (4) 9 alligatus utique 
(( non fuisset » ; similiter et hune securi pereussuin 
interfecit. Post quorum mortem , cognoscunt prodi- 
tores eorum» aurum quod a rege acceperant esse adul-^ 
terum. Quod cum régi dixissent, ille respondisse fer- 
tur : ce Mérite y inquit, taie aurum accipit^ qui domi- 
ce num suum ad mortem propria voluntate dedueit >i : 
hoc illis quod viverent debere sufficere^ ne maie pro- 
ditioncm (5) dominorum suorum luituri inter tor- 
menta deficerent. Quod illi audientes, optabant gra- 
tiam odipisci , îUud sibi adserentes sufficere si Tivere 
mererentur. Fuei'unt autem supradicti l'^es (6) , pro- 
piuqui hujus : quorum frater^ Rignomeris (7) nomine, 
apud Cenomannis civltatem, ex jussu ChlodoTcchî in- 
Icrfectus est« Quibus mortuis, omne regnum eorum 

(">; [CUin,« hf^iiSJs mmiùhuj: rclr^^rsun:.] 

[y. Cod, RcpiK^ Mmckim^irifi, — •Cod. Rog. B, Bihario, 

(4) • Ood, Rcg, S„ JinUn pr^hw^fts, 

{>) ^C/L'ià, Ro§, By m métJ^ prttdjiSr'nc in iiirminia. 

'<^ *iVhW, Oi4im. et Rrç. B. rrxrM. 

;'*^ \îîi cistn IWi. Beçnrimrjis cî imU> infn codiccs aliqnot O'fto- 
TmJUTi^njy <H)itt 4 « Cm/m9Ami9iéam — ^ Cad. R<^ B, Br^'m^tmeris 
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sa hache, il la lui rabattit sur la tête; puis se tournant 
vers Riquier : ce Si tu avais secouru ton frère, dit-il, il 
<c n'aurait certainement pas été enchaîné » ; et il le tua 
également d'un coup de hache. Après leur mort , ceux qui 
les avaient trahis reconnurent que Tor qu'ils avaient reçu 
de Clovis était faux ; et lorsqu'ils en firent l'observation 
au roi , on rapporte qu'il leur dit : <c C'est l'or que mérite 
« celui qui, de sa propre volonté, entraîne sou maître à 
« la mort », ajoutant que la vie devait^leur suffire, s'ils ne 
voulaient expier dans les tourmens leur trahison envers 
leurs maîtres. A ces paroles, pour obtenir leur grâce, ils 
lui assurèrent qu'il leur suffisait de la vie. Les deux rois 
dont on vient de parler (i ) étaient parens de Clovis. Leur 
frère, nommé Rignomer, fut tué par son ordre danis la ville 
du Mans. Après la mort de ces trois rois, Clovis recueillit 
leur royaume et leurs trésors. Ayant fait périr encore plu- 
sieurs autres rois, et même ses plus proches parens, dans 
la crainte qu'ils ne lui enlevassent son royaume, il étendit 
son pouvoir sur toutes les Gaules. Cependant ayant un 
jour rassemblé les siens, on rapporte qu'il leur parla ainsi 

r 

(i) Aa temps où écrivait Grégoire de Toars, on donnait le titre de 

roi aux fils et même aux frères des rois. Cette remarque a été £ûte 
depuis long-temps par Had. de Valois. Du reste, tous ces rois dont 
il est ici question étaient sans doute les chefs de ces petites colonies 
de Francs qui s'étaient établies dans la Gaule à différentes époques, 
d'abord du consentement des empereurs, et plus tard malgré tous 
leurs efforts. Ammien Marcellin {Hist. XFII, 8) et Eumènes (Pane pi . 
passim) nous fournissent plusieurs exemples d'établissemens du pre- 
mier genre : ainsi nous savons par ces auteurs que les cités de Tournai , 
de Trêves, d'Amiens, de Beauvais, de Troyes, de Langres, le Brabant, 
reçurent sous les empereurs des colonies de Francs. Celles au con- 
traire dont Grégoire de Tours nomme ici les chefs, paraissent, pour 
la plupart au moins , s'être établies dans la Gaule sur les ruines de la 
puissance romaine. 
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et thesauros Chlodoyechus accepit. Interfectisque et 
aliis multis regibus , vel parentibus suis primis , de 
quibus zelum habebat , ne ei regpum auferrent , reg- 
num suum per totas Gallias dilatayit. Tamen congre- 
gatis suis, quadam vice (i), dixisse fertur de paren- 
tibus quos ipse perdîderat : <c Vae mihi , qui tamquam 
u peregrinus in ter extraneos remansi , et non habeo 
u de parentibus y qui rnihi, si venerit adversitas, possit 
« aliquid adjuvare. » Sed hoc non de morte horum 
condolens, sed dolo dicebat, si forte potuisset adhuc 
aliquem reperire, ut interficeret. 



XLIII. HIs ita transactis, àpud Parisiu9 obiit : 
pultusque in basilica sanctorum Âpostolorum , quam 
corn Chrotechilde regina ipse construxerat. MigraTit 
autem post Yocladense bellum anno quinto. Faenmt- 
que omnes dies regni ejus triginta anni; aetas (2) tota, 
quadraginta quinque anni. A transitu ergo sancti Mar- 
tini usque ad transitum Ghlodovechi régis, qui fîiit 
undecimus annus episcopatus LIcinii Turonici sacer- 
dotîs, «upputantur anni centum duodecim. Chrote- 
chîldis autem regina post mortem viri sui Toronis 
yenit ; ibique ad basilicam sancti Martini deserriens, 
cum sunmia pudicitia atque benignitate in hoc loco 
commorata est omnibus diebus vit% suae, rare Parisius 
Tisitans* 



(1) Regm. dMii y ^fidtiikus suis. 

(7} Use Tvrla, œtas Mtt 45 mutï. desont in codd. Gorb. et Regm. 
— * DeflQiil qooqne m Gua. e« Reg. B. 
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des parons qu'il avait lui-même ^it périr : a Malheur à moi, 
« qui suis resté comme un voyageur parmi des étrangers, 
<c et qui n ai plus de parens qui puissent , en cas d'adver- 
a site, me prêter leur appui. » Ce n'était pas qu'il s'affli- 
geât de leur mort , mais il parlait ainsi par l'use , et pour 
découvrir s'il lui restait encore quelqu'un à tuer. 



XLIII. Après ces événemens, Clovis mourut à Paris (i), 
et fîit enterré dans la basilique des Saints-Apôtres (a), 
qu'il avait lui«même fait construire de concert avec la 
reine Clotilde. Sa mort arriva cinq ans après la bataille 
de Youglé (3). Son règne entier avait duré trente ans, et 
sa vie quarante-cinq. Depuis la mort de saint Martin 
jusqu'à la mort du roi Clovis, qui eut lieu la onzième 
année* de l'épiscopat de Licinius de Tours, on compte 
cent douze ans. Après la mort de son mari, la reine Clo- 
tilde vint à Tours, où elle consacra ses soins au service 
de l'abbaye de Saint-Martin. Elle y passa le reste de ses 
jours dans une grande vertu, s'y montra pleine de bonté, 
et retourna rarement à Paris. 

(t) Le 27 novembrcAe l'an 5i i. 
(2) L'ancienne église de Sainte-<7eneviève. 

(5) Cette date et les deux suivantes ne sont pas exactes. Yoj. Éciair- 
eus, ei observ, ( Note x, ) 



LIBER TERTIUS. 



INCIPIUNT CAPITULA LIBEI TEBTIl. 

De filiis Chlodoyechi. — 2. De episco]>atu Dinifii , Apcilli- 
uaris, atque Quintiani. — 3. Quod Dani Gallias appetierunt. 

— 4' ^^ Thoringorum regibus. — 5. Quod Sigimundus filîum 
suum îoteremit. — - 6. De interitu Ghlodomeris. — ^. De bello 
contra Thoringos, et eonun strage. — 8. De interitu Hei^ 
menefridi. — 9. Quod Childdl>ertas Arvemis abiit. •*- 10. De 
intertlu Amaincl (l). — ' xi. Quod Childebertus et CMotha- 
charius in Burgundias, Theudericus Arvernis abiit. — la. De 
excidio regionis Arveiu». — i3. De Loyolautro et Merolia- 
ceiisi Castro. — i4* De interitu Munderici. — i5. De capti- 
vitatè Attalî. -«16. De Sigîvaldo. — 17. De episcopîs Turo- 
nicis. — 18. De interitu fifiorom Ghlodomeris. •— ^ 19. De sancte 
Gregorio Lingonensi , et situ Divionensis castri. -» 20. Quod 
Theudcbertjis Wisigardem desponsavit. — 21. Quod Theude- 
beiius in Provinciam abiit. — 22. Quod postea Deotberiam 
accepit. — 28. De interitu Sigivaldi , et fuga Givaldi. — 
24. Quod Childebertus Theudebertum muneravit. — 25. De 
bonitate Tbeudeberti. — 26. De interitu filiae Deotherix. — 
27. Quod Tbeudebertus Wisigardem accepit. — 28. Quod Chil- 
debertus cum Theudeberto contra Chlothacharium abiit. — - 
29. Quod Childebertus et Chlothacharius in Hispanias abierunt. 

— 3o. De regibus Hispanorum. — 3i. D^ filia Theodorici régis 
Italîci. — 82. Quod Tbeudebertus in Italiam abiit. -— 33. De 
Asteriolo et Secundino. — 34* De munere Tbeudeberti circa 
Viridunenses cives. — 35. De interitu Sirivaldi.— 36. De obitu 
Theudcberli , et de interitu Parthenii. — 87. De hyeme gravi. 

(1) • Co<i. Cam., jilanci, mendose. 



LIVRE TROISIÈME. 



SOMMAIRES DES CHAPITRES DU LIVRE TROISIEME. 

. Des fils de Clovis. — 2. Ëpiscopat de Dinifc, d'ApoUiuairc et 
de QuÎQtien. — 3. Les Danois vienneot dans les Gaules. — 
4. Des rois des Thuringiens. — 5. Sigismond fait périr son fils. 

— 6. Mort de Clodomir. — 7. Guerre contre les Thuringiens et 
leur défaite. — 8. Mort d^ermenfroi. — 9. Giildebert se rend 
en Auvergne. — 10. Mort d'Amalaric. — - 11. Ghildebert et 
Glotaire marchent en Bourgo^e , et Théodéric en Auvei^e. — 
12. Ravage de l'Auvergne. — i3. Châteaux de Yollore et de 
Chastel-Marlhac (i). — - 14. Mort de Mondéric. — i5. Capti- 
vité d'Attale. — 16. Sigivald. — 17. Des évêques de Tours.-— 
18. Meurtre des Gis de Clodomir. •— 19. De saint Grégoire de 
Langrcs et de la position du château de Dijon. — 20. Fiançailles 
de Théodebert et de Wisigarde. — 21. Théodebert se rend en 
Provence. — 22. Il reçoit dans son lit Deuthérie.. — 23. Mdrt 
de Sigivald et fuite de Givald. — 24* Présens de ChildcbcrC a 
Théodebert. — 25. Bonté de Théodebert. — 26. Mort de la fille 
de Deuthérie. — 27. Théodebert reçoit Wisigarde pour femme. 

— 28. Childebert marche avec Théodebert contre Glotaire. — 
29. Childebert et Glotaire passent en Espagne. — 3o. Des rois 
d'Espagne. — 3i. De la fille de Théodéric, roi d'Italie.—- 
32. Théodebert passe en Italie. — 33. D'Astériole et de Secon- 
dln. •— 34* Libéralité de Théodebert enVers les citoyens de 
Verdun. — 35. Mort de Sirivald. — 36. De la mort de Théo- 
debert et du meurtre de Parthénius. — 37. Hiver rigoureux. 

(1) Dans le Cantal, arrondissement de Maui'iac. 
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PROLOGUS# 

Velim, si placet^ panimper Îj^wKerre quae Chris- 

tianis beatam confîtentibus TrinitMem prospéra suc- 

cesserint , et quae haereticis eamdem scindentibus 

fuerint in ruinam. Omittamus aulem qualiter illam 

Abraham veneratur ad illcem (i), Jacob praedicat in 

benedictione , Moyses cognoscit in* sente , populns s^ 

quitur in nube^ eamdeiDque pavescît in monte : vel 

qualiter eam Aaron portât in logio , aut David vatici- 

natur in psalmo : orans innovari (2) se per spiritom 

rectum, nec sibi auferri spiritum sanctum^ atqoe se 

confirmari per spiritum principalem. Magnum et ego 

hic cemo mysterium , quod scilicet quem hœretici 

minorem adserunt, principalem yox prophetica nun- 

tia^vit. Sed his, ut diximus, omissis, ad nostra tempora 

revertamur. Arius enim, qui hujus iniquœ sectae pri- 

mus iniquusque inventor (3) fuit, interioribus in 

secessum depositis, infernalibus ignibus subditur; Hi- 

larius vero beatus individuae Trinitatis defensor, prop- 

ter hanc in exsilium deditus, et patriae (4) paradiso 

restauratur. Hanc Chlodovechus rex confessus, ipsos 

haereticos adjutorio ejus oppressit, regnumque suum 

per totas Gallias dilatavit; Alaricus hanc denegans, a 

regno et populo, atque ab ipsa, (5) quod majus est, 

vita multalur aeterna. Dominus autem se vere cre- 



(i) *Cod. Cam., habet elicem. 

(2) * Cod. Reg. Bf innovari semper Spiritum Sanctum. 

(5) * Cod. Rcg. B f commentor. 

(4) * CckI. Cam., et patriœ et paradiso, 

{S) * Cod. Reg. B y quœ magis est. 
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PROLOGUE. 

Je demande la permission de comparer les heureux 
succès des chrétiens qui confessent la bienheureuse Tri- 
nité , aux désastres des hérétiques qui la divisent. Je ne 
dirai pas toutefois comment Abraham adore la Trinité au 
pied de Tycuse , comment Jacob l'annonce dans sa béné- 
diction , comment Moïse la reconnaît dans le buisson 
ardent, comment le peuple la suit dans la nuée, et en est 
effrayé sur la montagne ; ni comment Aaron la porte sur 
son rational, comment David la prédit dans un psaume, 
lorsqu'il prie le Seigneur de rétablir en lui un esprit 
droit y de ne pas retirer de lui X esprit saint, et de raf- 
fermir par V esprit principal (i). Pour moi, je vois là un 
grand mystère; c'est que celui que les hérétiques appellent 
inférieur, la voix prophétique l'appelle principal. Mais 
laissant tout cela de côté, comme nous l'avons dit, reve- 
nons à notre temps. Arius, impie fondateur de cette secte 
impie, après avoir rendu ses entrailles dans un privé, fut 
livré aux flammes de i'ieiifer; tandis que le bienheureux 
Hilaire, défenseur de l'indivisible Trinité, après avoir 
été, pour cela même, envoyé en exil, retrouve une patrie 
dans le paradis. Le roi Clovis, qui la confessa, dompte 
les hérétiques par l'appui qu'elle lui prête , et étend son 
royaume par toutes les Gaules ; Alaric, qui la méconnaît, 
au contraire, perd son royaume et son peuple, et, ce qui 
est bien plus encore, la vie éternelle elle-même. Si les 
vrais croyans perdent quelque chose par les pièges du 
démon, le Seigneur le leur rend au centuple; au lieu que 



(i) Psaume 5o, vers, lo, ii et 12. 
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dcntibus^ etsi insidianteinimico aliqua peixlant, hic (i) 
centuplicata restituit ; haerelici vero nec adqui- 
runt (2) , sed quod videntur habere auferlur (3) ab 
eis. Probavit hoc Godegiseli ^ Gundobadi y atque Go- 
domari (4) interitus , qui et patriam simul et animas 
perdiderunt. Nos vero unum atque inyisibilem, im- 
mensuin, incomprehensibilem , inclytunii perennem, 
atque perpetuum Dominum confitemur, unum in Tri- 
nitate propter personarum numerum, id est Patris et 
Filii et Spiritus-Sancti; confitemur et trlnumin uni- 
ta te 9 propter œqualitatem substantiae^ deitatis, omni- 
potentiœ^ vel virtutis : qui est unus summus atqoe 
omnipotens Deus in sempitema saecula regnans. 

I. Defuncto igitur Ghlodovecho rege, quatuor filii 
èjus, id est Theudericus (5), Chlodomeris, Childe- 
bertus atque Chlothacharius regnum ejus accipiunt, 
et in ter se œqua lance dividunt. Habebat jam tune 
Theudericus filium , nomine Theudebertum , elegan- 
tem atque utilem. Gumque magna Tirtute pollerent, 
et cis de exercitu robur (6) copiosum inesset^ Ama- 
laricus, filius Alarici, rex Hispaniœ, sororem eorum in 
matrimonium postulat; quod illi clementer indul- 



(i) * Reg. B^ hinc ; in Cam. decst fuc. 

(a) Corb., Bell., Casin. [et Cluu. ], habcnt nec adquirunt meituà. 
— * lia Cam. et Reg. B. 

(5) * Cod. Reg. B, auferetur. 

(4) *God. Reg. B, Godomeri. 

(5) [ Qan . , Thcodericus , Clodomerus Chtarius ] . — * Ca m , 

Theudiipéftu..., Theudnbcrtum.,,, Amaliricus ^ et sic in sc<j. Reg. B, 
Theuthcncus.... Thcutbcrtuin.... ylmalricus. 

((>) I CckI. Dub. , rumor copiosus. ] 
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les hérétiques, non seulement n^acquièrcnt rien, mais en* 
core ce qu'ils semblent posséder leur est enlevé, comme 
cela fut prouvé par la mort de Godégisèle, de Gondebaud 
et de Godomar, qui perdirent tout à la fois et leur patrie 
et leurs âmes. Pour nous, nous confessons Dieu unique, 
invisible, immense, incompréhensible, glorieux, immua- 
ble, étemel ; nous le confessons un dans sa Trinité formée 
de trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, et 
triple dans son unité, qui résulte de l'égalité d^i sub- 
stance, de divinité, de toute-puissance et de vertu. Lui 
seul est suprême, lui seul est tout-puissant; il règne sur 
tous les siècles. 



I. Après la mort du roi Clovis,'8e8 quatre fils, c'est-à- 
dire Théodéric, Clodonûr, Ghildebert et Clotaire, pren- 
nent possession de son royaume, et le partagent entre 
eux par égales portions (i). Théodéric avait déjà un fils, 
nommé ThéodeBert, d'une beauté et d'un mérite remar^ 
quables. Gomme les fils de Glovis étaient puissans par leur 
propre valeur et par la force de leurs armées, Amalaric, 
roi d'Espagne , fils d'Alaric , demanda leur sœur en ma- 
nage. Ils voulurent bien la lui accorder, et l'envoyèrent 
en Espagne avec un grand ncnnbre de riches ornemena»' 



(i) Les quatre fils de Govis n'eurent point, comme l'a fait remar- 
qner D. Rninart, des portions égales : celle de Théodéric fat beau* 
coup plus considérable que celles de ses frères. On a souvent cherché 
à déterminer l'étendue et les limites de chacun des royaumes qui se 
formèrent alors ; on peut voir ce qu'ont écrit à cet égard le Père Pagi 
( Crit, in Anntd,) sous l'an 5i4, n. ii ; et M. de Foncemagne, dan» 
les Mémoires de l'Académie des Inscriptions (I^ série, tom. Vin). 
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gent| et eam ipsi in regîonem Hispaniae cum magno- 
rum ornamentorum mole transmittunt. (t) 

II. Licinio (2) autem urbis Toronicae defuncto epi- 
scopOi Dtnifius cathedram pontificalem ascendit. Apud 
Ar vernis vero , post obitum beati Âprunculi (5) 9 
sanctus Eufrasius duodecimus episcopus habebatur. 
Hic quatuor annos post Chlodovechi obitum Tixit, 
vicesipaLO quinto episcopatus sui anno transiens. Gum- 
que (4) populus sanctum Quintianum, qui de Rutheno 
ejectus fîierat, elegisset, Alchima et Placidina (5), 
uxor sororque Apollinaris^ ad sanctum Quintianum 
yenientes, dicunt : « Suffîciat, domine sancte, seneo- 
(c tuti tuae, quod es" c ip tat opus ordinatus. Permittat, 
c< inquiunt , ptetas tua serro tuo Apollinari locum 
(c hujus honoris adipisci. lUe Teroxmm ad hune apicem 
« ascenderit, sicut tibi placitam fnerit diisequetur : 
« tu quoque imperabis, et ille tuœ parebit in omnibus 
a jussioni ; iantum ut humili suggestiolli nostrae aurem 
« tuae benignitatis accommodes. » Quibus ille : (( Quid 
(( ego, inquit, praestabo, cujus potestati nihil est sub- 
(( ditum? sufHcit enim ut orationi vacans quotidianum 
(( mihi victum praestet ecclesia. » Illae autem haec au- 
dientes, ApoUinarem ad regem dirigunt. Qui abiens. 



(i) De hac vide iaferias cap. 10. — * Cod. Keg. B, pro moUf habet 
monile. 

(3) Deest hoc caput in Reg. A. 

(3) Corb., Abroncoli; Bell., Abrunculi; Golb., Pairunculi. [Dab., 
AbrincoU.] — * Reg. B, Pairunculi. 

(4) * Cod. Cam. , habet cumque sanctum Quintianum..., elee^isscnt. 

(5) Regm. , Althima; Corb., Bell, [et CIud.], Placidana. De bis 
iafra cap. 12. Corb., Apollonaris. — * lia Cam. et sic in seq. 
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II. Licinius, évêque de Tours, étant mort, Dinîfe fut 
élevé au siège pontifical de cette viltc (i). L'église de 
Clermont était, depuis la mort du bienheureux Aprun- 
cule, régie par saint Eufraise, son douzième évêque (a). 
Eufraise vécut quatre ans encore après la mort de Clovis, 
et mourut dans la vingt-cinquième année de son épisco^ 
pat (3). Alors le peuple ayant élu saint Quintien , qui 
avait été chassé de Rodez (4)9 Alchime etPlacidine, l'une 
sœur, et l'autre femme d'Apollinaire (5) , vinrent trouver 
ce saint, et lui dirent : « Saint pontife, que le titre d'évé- 
a que suffise à ta vieillesse; permets dans ta bonté, à ton 
(c serviteur Apollinaire, de parvenir à ce poste honorable; 
a et lorsqu'il y sera monté , il s'y conformera à tous tes 
« désirs : c'est toi qui commanderas, et il obéira en toutes 
if choses à tes volontés. Prête donc une oreille favorable 
a à notre humble demande. » Il leur répondit : ce A quoi 
ce puis-je être utile? rien n'est soumis à mon pouvoir. II 
(c me suffit de me livrer à la prière , et de re)Bevoir chaque 

(i) Grégoire de Toars lui-même, liv. x, ch. 3i, place Théodore jél 
Procole entre Licinius et Dioife. Ces deux évêqikm, Tenus du royaome 
de Bourgogne, avaient été chassés de leur dége par ordre de la reine 
OotUde. ( Roin. ) 

(a) Voyez sor Aprancnle, liv. 11, ch. 23 et 36. Eafraise soascrifit 
le premier concile d'Orléans, et assista par procureur an concile 
d'Agde. 

(3) L'anSiS. (Bouq.) 

(4) Grégoire de Tours parle songent de saint Qni^en. Voyez sdK 
tout ses Vies des Pères, ch. 4* 

(5) Fils de Sidoine ApoUinaii-e, et le même qui conduisit le» Ar- 
vemes à la bataille de Voi^lé ( voy. liv. 111, chJ&2 )- Il Ibt père d'Ar- 
cadius, dont il est parlé ci-dessous, ch. la. 
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oblatis multis tnunerîbus , in episcopatu successit ; 
quo quatuor abutens mensibus, migravit a saeculo. 
Cum autem haec Theuderico nuntlata fuissent, jussit 
iiiibi sanctum Quintianum constitui j et omnein ei 
potestatem tradi ecclesiœ, dicens : ce Hic ob nostri 
« amoris zelum ab urbe sua éjectas est. » £t statim 
dirccti iiuntii j conyocatis pontifîcibus et populo, eum 
in ca^hedram Arvernœ ecclesiœ locaverunt, qui quar- 
tus decimus illi ecclesiae praepositus est. Reliqua yero 
quœ gessit, tam virtutes quam tempus migra tionis 
ejus, scripta sunt in libro quem de ejus Yita com- 
posuimus. 



III. His ita gestis, Dani cum rege suo, nomine Chlo- 
chilaicho (i) , evectu nayali per mare Gallias appetunt. 
Egressique ad terras, pagum unum de regno Theu- 
derici dévastant atque captivant; oneratîsque navibus 
tam de captivis quam de reliquis spoliis, reverti ad 
patriam cupiunt : sed rex eorum in litus residebat, 
donec naves altum mare comprehenderent, ipse dein- 
ceps secuturus. Quod cum Theuderico nuntiatum 
fuisset, quod scilicet regio ejus fuerit ab extraneis 
devastata, Theudebertum filium suum in illas partes 
cum valido exercitu ac magno armorum apparatu 
direxit. Qui, interfecto rege, hostes navali praelio su- 
p^atos opprûnit, omnemque rapinam terrae restituit. 



(i) Colb. , ffrvdoiako ; Bec., cum éd. Cliochilaico- [Clun., Chlo- 
Mliaco ; Dub., nomen Chadilaicum. ] — * Reg. B, Hradolahicum. 
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K jour ma nourriture de rÉglisc. » Dès qu'elles eurent 
entendu ces paroles, elles envoyèrent Apollinaire vers le 
roi. Il partit, fit beaucoup de présens, et obtint Tépi- 
scopat. Il eu jouit injustement pendant quatre mois, après 
lesquels il sortit de ce monde. Lorsque Théodéric eut 
appris ce qui s'était passé , il fit rétablir saint Quintien , 
et ordonna qu'on lui remit tous les biens de l'Église, en 
disant : « C'est à cause de son amour pour nous qu'il a été 
a cliassé de sa ville. » Puis il envoya aussitôt des messagers 
qui, ayant convoqué les évêques et le peuple, le placèrent 
sur le siège pontifical de l'église d'Auvergne , dont il fut 
le quatorzième évéque. Le reste des choses qui le con- 
cernent, aussi-bien ses miracles que l'époque de sa mort, 
se trouve rapporté dans le livre que nous avons composé 
sur sa vie. (i) 

m. Après cela, les Danois, avec leur roi nommé Clo- 
chilaïch, traversant la mer sur leur flotte, s'approchèrent 
des Gaules : puis étant débarqués, ils dévastent un de$ 
cantons du royaume de Théodéric, et en font les habitans 
prisonniers. Après avoir chargé leurs vaisseaux tant des 
hommes que des fruits de leur pillage, ils se disposaient à 
s'en retourner dans leur patrie ; mais leur roi était encore 
sur le rivage, attendant que les vaisseaux prissent la haute 
mer, devant lui-même s'embarquer après. Théodéric, 
averti que son royaume avait été dévasté par des étran- 
gers, envoya dans ces parages son fils Théodebert avec 
une forte armée, et en grand appareil de guerre (2). 
Celui-ci tua le roi des Danois, vainquit l'ennemi dans 
un combat naval, et ramena à terre tout le butin. 

(i) Vies des Pères, cli. 4* 
(2) Vers Tan 5i5. (Bouq.) 
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IV. Porro tune apud Thoringos très fratres regnom 
gentis ilHus retinebant, id est Badericus> Hermene- 
fridus (i) atque Bertharius. Denique Hermenefridas 
Bertharium fratreniLBuum vi opprimens, interfecit. 
Is moriens Radegundem liliam orphanam derelîqait; 
reliquit autem.et alîos filios, de quibus in sequenti (3) 
scribemus. Hermenefridi vero uxor iniqua atqae cru- 
delisy Âmalaberga (5) nomine, inter hos firatres bd- 
lum civile disséminât. Nam veniens quadam die ad 
convivium yir ejus^ mensam mediam opertamreperit. 
Cumque uxorem quid sibi hoc velit interrogaret, res- 
pondit : u Qui , inquit , a medio regno spoliatur/decet 
« eum mensae médium habere nudatum. n Talibos et 
bis similibus ille permotus, contra fratrem insurgit, 
ac per occultos nuntios Theudericum regem ad eom 
persequendum invitât , dicens : (cSi faune interfiQs, 
« regionem banc pari sorte dividemus. » Ille autem 
gavisus, bœc audiens> cum exercitu ad eum dirigit. 
Conjunctique siraul fidem sîbi învîcem dantes, egressi 
sunt ad bellum. Coiifligentesque cum Baderico (4), 
exercitum ejus adterunt, ipsumque obtruncantgladio, 
et obtenta victoria , Theudericus ad propria est re- 
versus. Protinus Hermenefridus oblitus fidei suae , 



(i) Sic Corb. et Bell.; alii paulo sAiier Herminefredus ; Colb., Er- 
menfredus ; et Bertliarius sexncl in cod. Corb. dicitur Bcrtecarius. 
( Ihib. , Uermenefredus atque Bertacharius. ] — * Cam. , Hermene- 
fridus.,,, Berthacarius y et sic deinceps. Reg. B, Ermenfridus,,,. 
Beratharius, 

(2) * Ruin., habet in sequintibus ; maluimas in sequenti cum Cam. 
et Heg. B. 

(3) Sic vetuniores codd. Alii Amalberga, aut Almaberga. 

(4) * Cod. Reg. B, Baltherico. 



^ 



s. 
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IV. Dans le même ^emps, tuois frères régnaient sur les 
Thuringiens : Badéric , Hemltofroi et Berthaire. HermeO'* 
froi accabla par la force son frère Berthaire, et le tua. 
Celui-ci laissa orpheline une fille nommée Radegonde; il 
laissa aussi des fils dont nous parlerons dans la suite, La 
femme d'Hermenfroi , nommée Amalaberge (i), femme 
méchante et cruelle, semait la guerre civile entre ces 
frères. Hermenfroi venant un jour prendre son i*epas, 
trouva sa table couverte à moitié seulement; et çpamie il 
demandait ce que cela voulait dire, elle répondit : «Celui 
«qui se laisse enlever la moitié de son royaume, doit 
a avoir la moitié de sa table nue.» Hermenfroi, excité par 
ces paroles et par ^utres semblables, s'arme coqtre son 
frère , et envoie secrètement des messagers au roi Théo- 
déric, pour Tinviter à attaquer Badéric, et pour lui dire : 
«Si tu le tues, nous partagerons ce pays par moitié^,» 
Théodéric, réjoui de cette proposition, se dirige vers 
Hermenfroi avec une armée. Les deux rois étant réunis, 
se donnèrent mutuellement leur foi, et se mirent en cam- 
pagne. Ils en vinrent aux mains avec Badéric, écrasèrent 
ses troupes, et lui coupèrent la tête. Cette victoire obte- 
nue , Théodéric s'en revint chez lui. Mais Hermenfroi 
oubliant bientôt ses promesses,, se dispensa de remplir les 
engagement qu'il avait pris envers le roi des Frapcs; et 
il s'ensuivit entre eux une grande inimitié. (2) 



(i) Elle était fille d'Amalafride, sœur de Théodéric , roi d'Italie, au 
rapport de Vrocope J^ffist, Goth,, i, 12 et i3), qui la dit aussi sœar 
àxk roi Théodat. 

(a) Voyez ci-dessous , chap. vu. 

I. t8 
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qaod régi Thenderico indulgere poUicitos est, implcre 
despexity ortaqnié est intereos grandis inimidlia. 

V. Igitur mortao Gundobado, r^[niim ejns S^i- 
mtindns filins ejus obtitmit, monasterimnqae Agnt^ 
nense sollerti cura cum domibus basSSciaqiie sedifi- 
cavit; qui perdiÊl priori cotijuge, filia Theuderict 
regiajtalici , de qna filinm habebat nomine Sigmctun, 
al i ( M <d |p xit Qxorem, quœ valide contra filimn ejus, 
sicÉijtoTercaram mos est, malignari ac scandalizare 
cœpit. Unde factum est, ni una solemnitatom die, 
cum puer super eam Testimenta matris agnoaœret, 
commotus felle diceret ad eam y ce Non enim eras 
u digna, ut hœc indumenta tua terga contcgerent (i), 
(( quœ dominœ tuœ, id est matris meœ, fuiatae no»- 
cf cuntur. m At illa fnr<n*e succensa , instigat veribis 
doloiis Tirum snnm , dicens : cr Hic iniqnns r^nnm 
H tuum possidere desiderat, teque interfecto, id naqne 
(( Italiam dilatare disponit, scilicet ut regnum qnod 
(( avus ejus Theudéricus Italiœ tenuit, et iste possi- 
« dcat. Soit enim quod te vivente hœc non potest 
(( adimplere : et nisi tu cadas^ ille non sui^t. » His 
et hujuBCcmodi ille incitatus verbis, uxoris iniqua& 
consilio utcns, iniquus exstitit pnrricida. Nam sopitum 
\iao dormire post meridiem filium jubet ; cui dor- 
mienti, orarium sub collo positum, ac sub mento 
ligatum, trahentibus ad se invicem duobus pueris, 
DUggilatus est. Quo facto pater sero jam pœnitens, 
hiiper cadavcr exanime rueus^ flere cœpit amarissime. 



(i) Sic codd. autiquiores, Bell. , Gorb., etc. Roin. habel conitm- 
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V. Après la mort de Gondebaud (i), son fils Sigismond t 

se mit en possession de son royaume, et bâtit avec up "^ ^ 

soin infini le monastère de Saint-Maurice (2) , ainsi que 
les maisons et les églises qui en dépendent. Ce roi , après 
avoir perdu sa première femme, fille de Thëodéiric, roî 
d'Italie, dont il avait un fils nomme Sigëric, en épousa 
une seconde, qui, selon la coutume des belles-mères, se 
mit à maltraiter le fils de son mari, et à lui susciter des 
querelles. Il arriva de là, qu'un jour de fête solennelle, 
le jeune homme, reconnaissant sur elle les vétemens de 
sa mère, lui dit, le cœur plein de courroux : «Tu n'étais 
<( pas digne de porter sur tes épaules ces vétemens, qu'on 
ce sait avoir appartenu à ta maîtresse, c'est-à-dire à ma 
<c mère. » Transportée de fureur, elle excite alors son mari 
par ces paroles insidieuses : « Ce fils pervers , dit-elle , 
<c aspire à s'emparer de ton royaume, et se propose, après 
a t'avoir fait périr, de l'étendre jusqu'en Italie , c'est-à- 
<c dire de se rendre maître du royaume que possédait dans 
<c ce pays son aïeul Théodéric. Il sait bien que, tant que 
<c tu vivras, il ne peut accomplir ce dessein, et qu'il ne 
<c s'élèvera que par ta ruine. » Sigismond , excité par ces 
paroles et par d'autres du même genre, et se laissant 
aller aux conseils de sa méchante femme, devint un 
cruel parricide. Un jour sur l'après-midi, comme son fils 
était appesanti par le vin, il lui ordonne d'aller dormir, 
et pendant qu'il domlait on lui passe autour du cou un 

(i) Ea 5i6. Art de vérif. les Dates, 

{1) Monastère qui a donné naissance à la ville de Saint-Maurice, 
dans le Valais. 
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Ad quem senex quidam sic dixisse fertor : « Te, in- 
u quit , plange amodo , qui per oonsilimn neqnam 
u factuft es parricida sœYissimus; nam hune, qui mno- 
^ u cens jugulatus est, necessarium non est f^angi. » 

Nihilominus ille ad sanctos Ag^unenses abiens, per 
mnltos dies in fletu et jejuniis durans, yeniam preca- 
batnr« Fsallentium (i) ibi assiduum institnens, I^og- 
duno regresstts est, ultione divina de yestigio eum 
prosequente* Hujus filiam rex Theudericns acoepil. 



VI. (a) Ckrotechildis yero regina Chlodomerem 
yel (S) rdiquos filios suos alloquitur, dicens : c< "Non 
« me pœnikeat, carissimi , tos dulciter enutrisse : in- 
«dignamini, quaeso, injuriam meam, et patrîs ma- 
u ti*isc|ue iiie£C mortem sagaci studio vindicate. » Haec 
illi audientesy Burgundias (4) petunt, et contra Sigi- 
muiulum et fratrcm ejus Godomarum dirigunt ; de- 
victoijue exercitu eorum, Godomarus terg^^ vertit. 



'!■■■ 



(i) Ui^g. À et Regm., PsalUniîum ibi chorum assiduum , qood 
tfiiaui îii Coll). tGcunda manu additum legitur. Melior tamea est alio- 
mm niM. et oilit. Icctio. 

{'x) [Co<l. Dub., CIdodechildis , alias Chlodegildis, et sic semper 
altvriilruin. Clun., Chrodicheldis auUm,\ — *Reg. B, Chrodigildis , 
vi «îc iitfra. Vid. comment in lib. ii, cap. 18. 

(S) Slo Corb. et Dell., alii et, quod perinde est. lidem codd. habent 
imli^mUe pro (/tdignamini, — * Ita Cam. et Reg. B, — [ don., itul- 
vi%.%ime enutrisse i indignate, ] 

(4) |Clun., Burgundiones,] 
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niouclioir noue sous le meoton , puis deux serviteurs ti- 
rant chacun un bout de ce mouchoir, l'étranglent (i). 
Aussitôt que cela fut fait, le père se repentant, mais trop 
tard, se précipita sur le cadavre inanimé de son fils, et se 
init à pleurer amèrement. On rapporte qu'un vieillard lui 
dit alors : « C'est sur toi que tu dois pleurer maintenant; 
(c toi qui , par suite d'un perfide conseil, es devenu' un cruel 
a parricide : celui que tu as fait périr innocent n'a- pas 
tt besoin qu'on le pleure. x> Cependant le roi se rendit au 
monastère de Saint-Maurice, et y passa un grand nombre 
de jours dans les larmes et dans les jeûnes pour y implorer 
son pardon. Il fonda dans ce monastère un chant perpé- 
tuel, et revint à Lyon, la vengeance divine le poursuivant 
pas à pas. Le roi Théodéric épousa sa fille. (2) 

VI. La reine Clotilde s'adressant à Clodomir et à ses 
autres fils, leur dit : « Que je n'aie point à me repentir, 
(c mes chers enfans, de vous avoir élevés avec tendresse : 
ce partagez, je vous prie, le ressentiment de mon injure, 
<( et mettez tout votre zèleà venger la mort de mon père 
411 et de ma mère. y> C'est pourquoi ses fils se dirigent vers 
la Bourgogne, et marchent contre Sigismond et contre 
son frère Godomar. Godomar, vaincu par leur armée, 
prit la fuite. Pour Sigismond, pendant qu'il cherchait à se 
réfugier dans le monastère de Saint-Maurice, il fut arrêté 
par Clodomir (3), qui l'emmena, lui, sa femme et ses fils, 
dans la cité d'Orléans, où il les fit enfermer, et les retint 
prisonniers. Après. le départ des rois francs, Godomar 



(1) ËQ 522. Art de verif. les Dates. 

(2) Nommée Suavegothe. 

(5) L'an 523. Art de vcrif, les Dates. 
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Sigimundus vero^ dum ad sanctos Agaunos (i) fugerc 
nititur^ a Chlodomere captus cum uxore et filiis cap- 
tÎYUs abducitur, atque infra terminum Aurelianensîs 
urbis in custodia positiis, detînetur. Discedentibusque 
his regibus ^ Godonliriis , iëràmtis viribus ^ Burgun- 
diones coUigit , r^numque recipit. Contra quem 
Chlodomeris iterum ire disponens , Sigimundum in- 
IMf&cere destinavit. Cui a beato Avito abbate Micia- 
cense (2) , magno tune temporis sacerdote y dictum 
est : «Si^ inquity respiclens Deum , emendaveris con- 
u silium tuum^ ut hos homines interfici non patiaris^ 
« erit Deus tecum , et abiens yictoriam obtinebis ; si 
a vero eos occideris, tu ipse in manus inimicorum tra- 
« dîtus^ simili (3) sorte peribis : fîetque tibi uxorique 
« et filiis tuis^ quod feceris Sigimundo et conjugi ac 
u liberis ejus. » Sed ille auscultare despiciens consi- 
lium ejus y ait : « Stultum enim consilium esse puto^ 
<( ut^ inimicis (4) domi relictis^ contra reliquos eam; 
« eisque a tergo , hoc a fronte surgente , inter duos 
« hostium cuneos ruam. Satius enim et facilius vie- 
i< toria patrabitur, si unus ab alio separetur ; quo inter^ 
u fecto^ facile et alius morti poterit destinari. » Sta- 
timque interfecto Sigimundo cum uxore et filiis^ apud 
Columnam (5) Aurelianensis urbis ticum, in puteum 



(i) Sic omnes mss. Chesn. sanctos Agaunenses i ceteri éd. salius 
Agaunos, — * Reg. B, Acaunos, 

(2) Ed. mendose Nuiiacense. Mss. locnm non exprimant, sed 
habent, Avilo, Aliqaot, Adjuto, abbate magno. 

(3) [ Clun., simili morte. ] 

(4) [Clan., inimicos domui reiictos.,.. eosque a tergo, hune afronte 
surgentes. ] — * Ita Cam. et Reg. B. 

(5) Gasin. et Regm. cum Bad., Colonia. [Ita Gan.] 
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raiiiina son parti, réunit les Bourguignons, et recouvra 
son royaume. Alors Clodomir se disposant à marcher de 
nouveau contre lui, résolut de £aire mourir Sigismond. 
Le bienheureux x\vit, abhé de Saint-Mémin-de-Micy (i), 
prêtre fameux dans ce temps-là, lui dit à cette occasion : 
<( Si, tournant tes regards vers Dieu, tu changes de des- 
« sein, et si tu ne souffres pas qu'on tue ces gens^là. Dieu 
«sera avec toi, et tu obtiendras la victoire; mais^^si tu 
<c les tues, tu seras livré toi-même aux mains de tes en- 
« nemis, et tu subiras leur sort : il arrivera à toi, à ta 
i< femme et à tes fils, ce que tu auras fait à Sigismond, à 
a sa femme et à ses enfaos. » Mais Clodomir, sans tenir 
compte de cet avis : « Ce serait, dit-il, une grande sot- 
« tise , de laisser un ennemi chez moi quand je marche 
ce contre un autre : pendant que les uns m'attaqueraient 
«par-derrière et l'autre de front, je me trouverais jeté 
<€ entre deux armées. La victoire sera plus sûre et plus 
c( facile si je sépare l'un de l'autre : le premier une fois 
« mort, il sera aisé de se dé£ûre aussi du second. » Il fit 
donc mourir Sigismond avec sa femme et ses fils (3)9 or- 
donna de les jeter dans un puits du village de Co9^[liBl0r(3), 
dépendant du territoire d'Orléans, et partit pour la Bour- 
gogne, après avoir demandé du secours au roi Théodéric. 
Celui-ci, peu jaloux de venger la mort de son beau-père, 
promit son concours; et les deux rois s'étant joints dans 



(i) A deux lieues environ d^Orlcans. 

(2) L'an 524« jiri de vtrif, les Dates* 

(5) Columna serait CSolomelle, suivant Ruinart et Dubos; Saint- 
Père- Avi-la-Colombe , suivant Baillet et Beiley; Coulmier, suivant 
le Coin te et Daniel. Voyez la Dissertation de VsàAié Beiley, dans le 
Recueil de FAcad. des Inscript., tom. xyiii, Uist., p. a6i-265. 



"910 "■ mssGliaktiixicûKDu, tJSLm. 

■ jadari pnecipieMf Sai^ndlas petiit, vocans in sola- 
'^'liain (l) Theoftericuin rpgem. Illc autem, injuriam 
soceri sol vindicare nolais (a), ire promisit. Cumque 
puiter aptid Vipontiam (5), locum urbis Viennensis, 
'ooM JM icfa fiuBBCBàt , ctHB Godomaro confligunt. Ctun- 
i^ne Êodoiiiariu cum exercitu ter^ verlisset, et Chlo- 
dmneris inseqneretor, ac de suis non modico spatio 
doifgatiis easet^ adûmibiiites illi signum ejus , dant 
^ enm Tocea» dicentes : u Hue! hue! conTertere : tui 
« enim snnaus. » At ïUe cretlens, abill, inmitque in 
fettediom inùniconim swHmm^ciggs «mptdataBB cifat, 
«t.OTOto ât&aaa, derant in stil^ÎBe. Qood hati 
«ementes, atqm oognoMâitea ChlodoMOKcn Mler^ 
'fiftCbim^ reparatiaTÏi^HlSfGodcnaanmfo^iBtyflgp- 
gowlj^ibes <^^iriiiiimt, patriamqne iaauam zeÀgnnt 
poteitalem. Née mon (4) r GhlothacLaiÎM bm mw 
-^ennani àfii^GnntbeMam iKHoiiie, nfai inMBtrâM»- 
loénm socitTit ; fîlioft ^oqoe qoi Ghrotçdiildb ragina, 
«xactls did>as Inctas, secnm rec^tac tenait; qno- 
rum anus Theodovaldus (5) , aller Guntharius, tertins 
Chlodssaldus vocabatur. Godomaros iterum r^inin 
recepit. 

VII. Post Theuderioas non immemor peijarii Her- 

(i) Editi si^petiûa, et lie puaim. 

(g) Sic Bell. Geteri voUns, led meudoie. [In cod. Qob. dooitt 
IIU aulem uMpie «d promitil. ] 

(3) Se Gorb. et Bell., Bec., FUorotdtom ; ceteri ■ntem mm. «I editi 
hibent Fitotvntiam, \ Ita Oiiu. ] _ ■ Et Heg- B. 

(4] {□«■., ntc moralm Cklolhaniu. ] — ■ Ita R^. B. 

(S) [Chm., secwn retinuit.... Theovaldiu.\ Alii ThetOmUm*, ~~ 
* Beg. B, Theodoaldut.... Chlodoaldus. 
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un lieu nomme Yeseronce (i), dépendant de la cité de 
Vienne, livrèrent bataille à Godomar. Celui-ci prit la 
fuite avec son armée. Clodomir marcha sur ses traces; et 
comme il se trouvait un peu éloigné des siens, les Bour- 
guignons, imitant son cri de guerre (!%), Tappelèreût, en lui 
disant : <c Ici ! ici ! à nous! nous sommes des tiens! » Clo- 
domir tomba dans le piège, courut vers eux, et se préci- 
pita ainsi au milieu de ses ennemis , qui lui coupèrent la 
tête, la fixèrent au bout d'une pique, et relevèrent en 
l'air (3). A cette vue, les Francs reconnaissant que Clo- 
domir est tué, rassemblent leurs forces, mettent en fuite 
Godomar, écrasent les Bourguignons , et soumettent tout 
le pAys à leur pouvoir. Clotaire épousa aussitôt la femme 
de Clodomir son frère, nommée Gontheuque; et la reine 
Clotildc, après les jours de deuil, prit et garda avec elle 
les fils de celui-ci, nommés, l'un Théodoald, le second 
Gonthaire, et le troisième Clodoald. Godomar rentra de 
nouveau en possession de son royaume. 






VIL Théodéric n'avait point oublié le parjure d'Her- 
menfroi, roi des Thuringiens. Il demande le secours de 



(i) Nous suivons ici le sentiment d'Hadrien de Valois et du Pèi*e 
le Cointe , qui retrouvent Virontia ou Visorontia dans Yeseronce sur 
le Rhône, entre Vienne et Belley. Le P. Labbe a cru retrouver ce 
lieu dans Voiron en Dauphiné. 

(2) Signum nous a paru devoir être traduit ici par cri dt 
Voyez Du Gange, Glossar,^ au mot signum, 

(3) L'an 524. 



m:- 
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tnenefridî régi» Thoringorum, Ghlotibachariiiiii (i) 
fratrem snom in solatium saura efvocaty et adTersum 
eum ire digponit, promittens régi. Chlpthachario par- 
tem praedœ , si eis muniis Yictoriœ divinitas oonfer- 
retur. ConTOcatis igitur Francis , dicit ad eos : cr Iiidi- 
cr gnamini^ queeso, tam meam injuriam, quam inte- 
u ritum parentum vestrorum (a) , ac reoolite Tho- 
<c ringos quondam super parentes nostax» violenter 
ir advenisséy ac multa illis intulisse mala, qui, datis 
(( obsidibiis, pacem cum his inire Yolaemnt (5), aed 
te illi obsides ipsos diversis ma|ftibus peranemnt ; et 
u inruentes super parentes nostros , bnudem substan- 
cr tiam ahstulerunt^ pueros par ner?um femoris (4) ad 
« arbores aj^péndentes^ pueUas ampli us ducentaa cror 
« deli nece ii]|terfecerunt; ita ut, ligatis brachiis super 
M equorum rarvicibas, ipsique aoerrimo moti stunolo 
« per dÎTersa petentes, diversas in partes feminaa di- 
u Tiserunt. Aliis yero super orbitas viarum estensis, 
c< sudibusque in terram confiais , plaustra desuper 
(( onerata transira fecerunt , confractisque ossibus , 
c< canibus avibusque cas in cibaria dedermit. Nunc 
i< autem Hermenefridus quod raihi poUicitus est fe- 
(c fellit (5) , et omnino hœc adimplere dissimulât. 
H Ecce (6) verbum directum habemus : eamus cum 



(i) [God. Dnb., Chiotharùim/hairem suum ûi sohUw suo vocal. ) 
— *SicetReg. ^. 

(a) God. Regm. B^ mtonam, 

(5) Idem ood. Regm. [et don.], notyemmL 

(4) *God. Reg. B, nervasjemorum, 

(U J* God. Reg. Bf PoUkitus est tt ommimo adUmpUre dissûmulat. 

(9 Hic loqoendi modus pimtm apod Gregorium oocunil ad expri- 
mcndum , aliqoid jure et cum nlîoiie SB$dpî posie. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIY. III. 283 

I 

son frère Clotaire, en lui promettant uae part.du biitin si 
Dieu leur accordait la victoire, et se dispose à entrer en 
Thuringe (i). Ayant convoqué les Francs, il leur dit : 
«N'êtes- vous pas indignés, je vous le demande, et de 
a Finjure que j'ai reçue, et de la mort de vos pères (a)? 
« Rappelez-vous que jadis les Thuringiens se sont jetés 
<i violemment sur nosuparens, et leur ont fiiit beaucoup de 
a mal. Nos pères, vous le savez , leur donnèrent des otages 
(t pour. obtenir la paix; mais les Thuringiens fifenl périr 
« ces otages par divers genres de mort ; et se précipitant 
«( encoi^ sur nos parens , leur enlevèrent tout ce qu'ils 
tt avaient Après avoir pendu, par le nerf de la cuisse, des 
<K enfans aux branches des arbres , ils firent périr d^une 
« mort cruelle plus de deux cents jeunes filles , en les 
« attachant par les bras au cou de chevaux qui, forcés à 
a coups d'aiguillons acérés de tirer chacun d'un coté dif- 
« férent, déchiraient ces malheureuses en morceaux; ils 
<K en étendirent d'autres sur les ornières des chemins, les 
«clouèrent en terre avec des pieux, firent passer sur elles 
<c des chariots chargés, et les livrèrent ainsi, les os brisés, 
a en pâture aux oiseaux et aux chiens. Aujourd'hui même 
ce Hermenfroi manque à ce qu'il m'a promis, et refuse 
ce absolument de remplir ses engagcmens. Le bon droit est 
a pour nous ; marchons contre eux avec l'aide de Dieu. » 
Alors les F^MPS, indignés de tant d'atrocités, demandent 




(i) Vers Pan 5a8. (Boaq.) 

(2) D. Ruinart pense que œs paroles de Théodéric se rapportent à 
la guerre dont il a été parié ci-dessus , chap. 4* Cette opinion ne nous 
parait guère justifiée. Dans la guerre décrite plus haut, ce sont les 
Francs qui vont attaquer chez eux les Thuringiens, et tout ce que dit 
ici Grégoire de Tours semble se rapporter à une guerre d'invasion de 
la part des Thuringiens. 
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te Dei ac^utorio contra eos. >i Quod illi andientes, et 
de tanto scdere indignantes ^ uno animo eademqae 
sententia Thoringiam petîvenmt. Thendericns aatem 
CMotbacharium {hitremyaum, etThendebertiimfilium 
in solatium adsumens, cum exerdtu abiît. Thoriiigt 
Tero Tenientibns Francis dolos prép a r a nt. In campo 
enim in quo certamen agi debd)it, fdssa» eflfiMlimit, 
quaruntgra, operta denso cespite, phnum adsimu- 
iant ( I )%anpam. In bas (a) ergo foTeas cnm pngnare 
ooepissent, multi Franoomm équités conmernnt, et 
fuit eis valde' impedimentum ; sed, post eognitum hune 
dolum^ observare coepemnt. Denique cum se Thoringi 
<»edi vehementer vidèrent , fugato (S) Hermenefrido 
rege ipsorum, tèrga v^ptunt, et ad Onestnidem (4) 
fluvium usque perveniunt. OuqAe tanta csedes ex 
Thoringis fiictar est , ut alvens fluminis cadayemm 
oongerie repleretur, et Franci ^ tanquam per pontem 
«liquem, super eos in litus ulterio^ trassii^nt (5). Pa- 
trata ergo Victoria regionem illam capessunt, in suam 
redigunt potestatera. Chlothacharius vero rediens^ 
Radegundem, filiam Bertharii régis , secum captivant 
a})duxity sibique eam in matrimonium sociavit; cujus 
fratrem postea injuste per homines iniquos occidit. 
Ilbfqooque ad Deum conversa^ mutata veste, monaste* 
rium sibi, infra Pictavensem urbem, construxit, quae 
orationibus , jejuniis, vîgilîîs atque eleemosinis prœ- 



(i) Codd. antiquiorety Corb., Bdl., adsimiàmi, 
(a) [God. Dab. Jn his ergo foi^eis ; don., lociim. In fus ergo 
Javeis. ] — * Rcg. B, In his ergojaveis. 
(5) Addanl cditi, prœ timoré. 
(4) God. Golb.» Unsinmdem, 
{S) *Sic codd. antiqaiorcs; Ruin., ùansiremL 
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tous ensemble et d'une commune voix à marcher en Thu- 
ringe. Théodéric, secondé piû: son frère Clotairé et par 
Théodebert son fils, partit donc avec son armée. Mais 
les Thuringiens dressent des embûches sur les pas des 
Francs : ils creusent , dans les champs où Ton doit se bat- 
tre , des fosses , dont Touverture , cachée par un épais 
gazon , ne laisse voir qu'une plaine unie. Dès que le com- 
bat s'engagea, un grand nombre de cavaliers francs tomba 
dans ces fosses, ce qui leur causa beaucoup d'embarras; 
mais lorsque le plége fut connu, ils surent s'en garantir. 
Enfin, les Thuringiens se voyant taillés en pièces, voyant 
leur roi Hermenfroi mis en fuite , tournèrent le dos, et se 
retirèrent jusqu'au fleuve de l'Unstrut. Mais là il se fi( 
un tel carnage des leurs, que le lit du fleuve fut rempli 
par un monceau de cadavres, qui servit aux Francs comme 
de pont pour passer à l'autre bord. Cette victoire rendit 
les Francs maîtres de la Thuringe , qu'ils réduisirent sous 
leur domination. En quittant ce pays (i), Clotairé enunena 
captive Radegonde, fille du roi Berthaire, et l'épousa; 
plus tard, il fit tuer méchamment son frère par des scé- 
lérats. Radegonde s'étant vouée au Seigne4p, prit l'habit 
religieux, et se bâtit à Poitiers un monastère, où elle se 
distingua tellement par ses prières, ses jeûnes, ses veilles 
et ses aumônes, qu'elle acquit la plus grande réputation 
dans le peuple. Pendant que les rois francs étaient encore 
en Thuringe, Théôdéric voulut tuer son frère Clotairé. 
Ayant aposté des hommes armés, il le fit venir comme 
pour traiter secrètement de quelque affaire. Puis ayant 
disposé dans une partie de sa maison une tente d'un mur 
à l'autre, il plaça ses hommes armés derrière; mais comme 

(i) Vers Tan Sag. (Bouq.) 
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dita^ in tantitm emicuit, ut magna in populîs haberetur. 
Ciim autem adhuc supradicti reçues in Thoringia essent, 
Theudericus Chlothacharium fratrem suum occidere 
▼oluit; et praeparatis occalte cum armis viris^ eum 
ad se vocat^ quasi secretius cum eo alî^pûd tncta- 
turus ; expansoque in parte domlis illiua tentorio de 
uno pariete in al|ÉnÉÉpf4Nrmatos post eum «tare jubet. 
Cumque tentorinm ilhujt^set brevius^ pedes arma- 
torum apparueie. det80li4:ii|u6d cognoscens Chlotha- 
charius, cum sais armatM ingressus estdomum. Theu- 
dericus yero intettigga»»4iunc (i) haec cognovisse, 
fabulam fingit^ et allia ex ^liis loquitur. Denique nés- 
ciens qualiter dolum suum deliuîret, discum ei mag- 
num argenteum pro gratia dédit. Chlothacharius vero 
vale dicenSy et pro munere gratias agens, ad metatum 
regressus est. Theudericus yero queritur ad suos , 
nuUa exstanti causa suum perdidisse catinum; et ad 
filium suum Theudebertum ait : ce Yade ad patruum (2) 
(( tuum f et roga ut munus , quod ei dedi , tibi sua vo- 
i< luntate concédât.» Qui abiens, quod petiit impe- 
travit. In talibus enim dolis Theudericus multum 
callidus erat. 

VIII. Idem vero regressus ad propria , Hermenefri- 
dum ad se data fide securum venire praecepit, quem 
et honorificis ditavit muneribus. Factum est autem, 
dum quadam die per murum civitatis Tulbiacensis 
confabularentur^ a nescio quo impulsus, de altitudine 
mûri ad terram conruit^ ibique spiritum exhalavit. 



(i) [Qqq., hune decognovisse dolum. ] 

{2) Edili patrtm. — * Cod. Cam., patrem suum. 
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elle était trop courte, elle laissa voir leurs pieds. Clo- 
taire ayant eu connaissance du piège, entra dans la 
maison en armes et bien accompagné.; Théodéric comprit 
alors qu'il était découvert, inventa une fable, et parla de 
choses et d'autres. Enfin, ne sachant comment faire ou- 
blier sa trahison, il fit présent à Clotaire d'un grand plat 
d'argent. Clotaire lui dit adieu, le remercia, et s'en re- 
tourna chez lui. Mais Théodéric se plaint aussitôt aux 
siens d'avoir sacrifié sans utilité son plat d'argent, et dit 
à son fils Théodebert : «Va trouver ton oncle, et prie-le 
<c de consentir à te céder le présent que je lui ai fait. » 
Théodebert y alla , et obtint ce qu'il demandait. Théo- 
déric excellait dans ces sottes de ruses. 



YIII. Lorsque Théodéric fut de retour, il nt venir 
Hermenfroi, en lui jurant qu'il n'avait rien à craindre, 
et le combla de magnifiques présens. Mais un jour qu'ils 
s'entretenaient ensemble sur les murs de la ville de Zulpic, 
Hermenfroi , poussé par je ne sais qui , fut précipité au pied 
de ces murs, et y rendit l'esprit (i). Nous ignorons par 

(i) Vers Tan 53o. (Bouq.) Procope rappoite que les Francs, après 
avoir tué Hermenfroi , s'emparèrent de la Thoringe ( ffist. Gotth, , 
lib. i). (Ruin. ) 
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Sed quis eum exinde dejecerit, ignoramus : muUi to- 

men adserunt Theudmci in hoc dolum manifestîssime 

1% ■ ' 

patuisse. -^^^ 

c 

IX. Cnm autem adhuc Thendericas in Thoringia 
esset y Arvemis sonuit eum inteiiectum fuisse. Arca- 
dius quoqUe^ unus ex sënatoribus Anremis, Ckilde- 
bertum invitât, ut regionem iUam déberet accipore. 
nie quoque nec moratus Anremis vadit. Tantaque in 
illa die condensa fuit nebula, ut nihil super diiabns 
jugeri partibus discemi posset. Dicere en' 
litus rex : ce Yelim , inquit, (i) Arvemam 
« quœ tantae jocunditatis gratia refulgere dicitur, ocu- 
(c lis cemere. » Sed non ei a Deo concessum est. Gum- 
que portée civitatis obseratœ essent, et unde ingre- 
deretur pervium patulum non haberet, incisa Arcadins 
sera uhius portée , eum civitati intromisit. Dum hsec 
agerentur, nuntiatur Tbeudericum vivum de Thorin- 
gia fuisse regressum. 

X. Quod certisslme Ghildebertus cognoscens, ab 
Ai^vernis redlit; in Hispaniam vero propter sororem 
suam Chrotechildem (2) dirigit. Haec vero multas in- 
sidias ab Amalarico viro suo propter fidem catliolicam 
patiebatur. Nam plerumque procedente illa ad sanc- 
tam ecclesiam , stercora et di\ersos fœtores super eam 
projici imperabat. Ad extremum autem tanta eam 



(i) Sic Bec. ; Bell, vero et Bad., unîcam, ceteri, umquam. 

(2} Alii Chrotildem aat Croiigeldem ; Bec. et Regm., Clocchildem, 
[Glun., Clotchildem,] — *Reg. B, Gothildam. Vide comment, in 
cap. 18, lib. II y et cap. 6, lib. iit. 
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qui il fut jeté en bas ; toutefois bien des gens assurent 
qu'on reconnut là clairement la perfidie de Thëodéric. 



IX. Pendant que ce roi était encore en Thuringe , le 
bruit courut à Clermont qu'il avait été tué. Alors Arca- 
dius, Tun des sénateurs de la ville, engagea Childebert 
à s'emparer du pays. Celui-ci partit sans retard pour 
Clermont. Il faisait ce jour-là un brouillard si épais, que 
la vue ne pouvait s'étendre au-delà des deux tiers d*iib>. 

jugere (i). Le roi Childebert disait souvent : a Je vou^|rîia 
ce bien voir de mes propres yeux la Limagne d'Auvei^ne , 
« qu'on dit si belle et si riante. » Mais Dieu ne lui accorda 
pas cette satisfaction. Comme les portes de Clermont 
étaient fermées à clef, et qu'il n'existait aucun passage 
pour entrer dans la ville, Arcadius l'y introduisit en bri- 
sant la serrure de l'une des portes. Mais pendant que cela 
se passait, on annonça que Théodéric était revenu vivant 
de Thuringe. 

X. Childebert ayant été informé positivement de cette 
nouvelle , quitta Clermont, et se rendit en Espagne auprès 
de sa sœur Clotilde (2). Celle-ci était tourmentée de toutes 
les manières, à cause de son catholicisme, par son mari 
Amalaric. Très souvent, lorsqu'elle se rendait à la sainte 
église, il faisait jeter sur elle du fumier et d'autres or- 
dures. A la fin, elle fut maltraitée, dit-on, avec tant de 
cruauté, qu'elle envoya à son frère un mouchoir teint 
de son propre sang;, et celui-ci, enflammé de courroux, 

(i) Le double de Tarpent gaulois. 
(2} L'au 55i. (Bouq.) 

I. 19 
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cmdelitate didtur oecidisse, ut infectam de proprio 
sanguine sûdarium finitri transmittcret; «ide ille (f) 
maxime commotos^ Hispanias appétit. Amalaricos Yax> 
hœc audiens^ naves ad fugicndum parât. Pmro immi- 
nente Ghildeberto , corn Anmlariooa (a) naTem ddbe* 
ret asooidere» ei in menlem Tenit multitndinem ae 
pretioaùnun hpidnm in rao tkeaam^rdiqiuaie. Corn- 
que ad eosdeib'petendoa in cÎTitatan rqprederetiiry ab 
âta a poirta (5) excluns est. Vidons airtem se 
eyadere^ ad eodeuam christianonim (4) 
oœpit. Sed prtusqaam liimna sancta oon- 
itf mms emissa manu lanoea enm mcurtadi icta 

f 

sauciaTit , ibicpe deoedens rcddidit spiritom. Tuno 
Childebertus cum magnis thesauris sorarem aasomtam 
secnm adducere cupiebat^ quœ^ nesdo qoo cam, in via 
morbia est, et postea Pjoiiias adlata, juzta pfttrem 
snum CUodorechum sepulta est. Ckilddiertas ^ero 
inter reliquos tkesauiros ministeria ecdesiamm pre- 
tiosissima detulit. Nam sexaginta calices ^ quindectm 
patenaSy viginti evangeliorum capsas detulit, omiiia 
ex auro puro, ac gemmis pretiosis omata. Sed non 
est passus ea confringi. Cuncta enim ecdesiis et basi- 
licis sanctorum dispensavit , ac tradidit. (5) 

XI. Post haec Chlothacharius et Childebertus Bur- 




(i) [Clan., au commotusJeUe.] 

(a) Gorb. et Bell., Alaricus, et in cajHtaloniin indice , quamvis 
aliaf temper eum Amalaricum appellent. 

(3) Golb. cum omnibus fere editis, a porta. [Ita don. ] 

(4) Nota catholicos appellari christianos ad Arianonun discrimen. 

(5) * Ruin. babet tradidit in ministenum : qam voœs , in ministe- 
rium, in uno tantum cod., ncmpe Caân., oocorrentes, nobis eipun- 
geudae videntur. 
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se rend en Espagne (i). Amalaric, apprenant son arri- 
vée, prépare des vaisseaux pour s'enfuir. Mais Childebert 
était déjà tout proche , lorsque le roi des Goths , au mo- f;^. 
ment de s'embarquer, se rappelle qu'il a laissé dans son 
trésor une grande quantité de pierres précieuses. Il re- 
vient alors à la ville pour les prendre ; mais l'artnée des 
Francs Tempécha de regagner le port. Voyant qu'il ne 
pouvait s'échapper, il tenta de se réfugier dans l'église 
des chrétiens (a). Avant qu'il pût atteindre le seuil sa- 
cré, il fut blessé mortellement d'un coup de javelot, et 
rendit l'esprit sur le lieu même. Alors Childebert reprit 
sa sœur avec de riches trésors , et se disposait à la rame- 
ner avec lui, lorsqu'elle moukit en route, je ne sais par 
quel accident. Elle fut portée à Paris , où on l'enterra 
près de Clèvis son père. Childebert rapporta, parmi ses 
trésors, des objets consacrés au culte et d'un très grand 
prix , savoir : soixante calices , quinze patènes , vingt 
boîtes d'évangiles; le tout en or pur et oraé de pierres 
précieuses. Il défendit qu'on détruisît rien , et distribua 
le tout aux églises et aux monastères des saints. 

XI. Clotaire et Childebert se disposèrent ensuite à 

(i) Quelques savans pensent qu'il fant entendre ici par E^gne 
la Seplimanie, et qu'Amalaric ne fiit point taé à Barcelonne ou à 
Tolède, comme on l'a prétendu, mais à Narbonne, parce qu'on don- 
nait alors le^nom d'Espagne âi toutes les possessions des Yisigoths, 
aussi bien à celles de la Gaule qu'aux autres (Voyez Had. de Valois, 
Rtr. fronde, y Ub, VII"^ (Ruin.) — On voit cependant par Isidore 
de Séville {Hisi, Goiih) et par l'auteur de l'Appendice inséré dans la 
Chronique de Victor de Tune , qu'Amalaric fut blessé près de Nar- 
bonne, mais qu'il ne fut tué qu'à Barcelonne. Frédégaire le fait aussi 
mowir dans cette dernière viUe. ( Bouq. ) 

02) Cest-à-dire des catholiques, appelés ici chrétiens par oppo- 
sition aux ariens. 
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gundias petere destinant. Convocatusque Theuderious, 
tn solatio eorum ire noluît. Franci vero C{ui ad evaxi 
■y-- adspiciebant , dixei*unt : « Si cum fratribus tuis in 
« fiurguudiam ire despexeris, te relinquimus, et illos 
« satius sequi prœoptamus (i). » At ille infidèles sibi 
existimans Arvernos , ait (2) : (c Me sequimini , et ego 
(c vos inducam in patriam, ubi aurum et argentum acci* 
a piatisy quantum vestra potest desiderare cupiditas, de 
(C qua pecora, de qua mancipia, de qua vestimenta in 
« abundantiam adsumatis : tantum hos ne sequamini. » 
His promîssionibus hi inlecti, suam voluntatem facei^e 
promittunt. Ille vero illuc transire disponit, promit- 
tens iterum atque iteruni exercitui cunctam regionis 
praedam cum hominibus in suas regîones transfeiTi 
permittere. Chlothacharias vero et Ghildebertus in 
Burgundiam dirigunt, Augustodunumque obsidentes, 
cunctam fugato Godomaro Burgundiam occupave- 
runt. 

XII. Theudericus vero cum exercitu Arvemis ve- 
niens, totam regionem dévastât ac proterit. Interea 
Arcadius sceleris illius auctor^ cujus ignavia regio 
devastata est, Bituricas urbem petiit. Erat autem tune 
temporis urbs illa in regno Ghildeberti régis. Placi- 
dina vero mater ejus , et Alchima (3) soror patris ejus^ 
comprehensae 9 apud Cadurcum urbem rébus ablatis 



(1) * Cod. Reg. Bf derelinquemus te,,,, post optamus, 

(a) * Ruinartius scripsit, infidèles sibi existimans ; vAdArvernus, 

ait, me sequimini; nos codd. antiquioiTS, Corb., Bell., Gam., secnti 

sumus. 

(5) Jam de his cap. i hujus libri. Hic in Reg. A, pro Archima, 

ïc^itur Archidima. [In cod. Dub. pro Placidina, hahelur Placidana,] 
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inarclièr sur la Boiurgogne. Ils demandèrent du secourâ à 
Thëodcrîc, qui refusa de se joindre à eux. Cependant les 
Francs qui formaient son parti lui dirent : « Si tu refuses 
« d'aller en Bourgogne avec tes frères, nous te quittons, 
« et nous aimons mieux les suivre. » Mais Tliëodéric pen- 
sant que les Arvernes lui avaient été infidèles, dit aux 
« Francs : Suivez-moi, et je vous conduirai dans un pays 
(c où vous prendrez de Tor et de l'argent autant que vous 
<c en pouvez désirer, et d'où vous enlèverez des troupeaux, 
(K des esclaves, des vétemens en abondance : ne suivez donc 
(c pas mes frères. y> Les Francs , séduits par ces paroles , 
promettent de faire tout ce qu'il voudra. Aussitôt Théo- 
déric se dispose à partir, et répète plusieurs fois aux 
siens la promesse de leur laisser emmener chez eux tout 
le butin et tous les prisonniers qu'ils feraient en Auver- 
gne. Cependant Clotaire et Childebert marchent en Bour- 
gogne, assiègent Autun, mettent en fuite Godomar, et 
s'emparent de tout le pays. ( i ) 

XII. Théodéric entre en Auvergne avec son armée, 
dévaste et ruine toute la province. Arcadius , l'auteur de 
ce crime, et dont la faute entraînait la dévastation de son 
pays, se retira dans la ville de Bourges, qui appartenait 
alors au royaume de Childebert. Mais Placidine sa mère , 
et Alchime, sœur de son père, furent prises (12), dépouil- 
lées de leurs biens, et envoyées en exil à Cahors. Le roi 
Théodéric étant donc arrivé à Clermont, établit son camp 
dans les faubourgs de la ville. Saint Quintien en était alors 



(i) Voyez EclaircUs, et obsetv. (Note a.) 

(q) Arcadius était fils d'Apollinaire et petit-fils de saint Sidoine. 
Voyez liv. 11 , chap. 37 ; et liv. lu , chap. 2 et 9. 
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(*\:>iliu cuiniemiuitas sont. Rex îgilv Tbeiidericiis ad 



iiriwiii iVrvemam usque accedens, in ciri (i) illhis sab- 
itrbtuii cturtni fixit. BeatU5 yero Qoinlianiis his diebos 
nui epitMM>pu». lulanea exercîtns conctam circumit 
ittÀftcrattt r«Kjk>tM9ni illmn, cnnclii ddet^ luiversa de- 
UOIai- Ue quibii» uonte ad hmOiaaa SanctiJuliani 
(iM*v^uiiuii» ctmfhngQiyRistia » seras removent; res- 
(|u«i (MU|Mi*titu» cfuw ibioem faermt adgr^tae, diri- 
IHUMft» Qi ittuila iu hoc loGo perpétrant mala. Yemm- 
iMftMftft ansjtorw .sceferum a spîritu îmmundo correptî , 
iiii*(Mi^ iWttûbus^ proprik se morsibus lacérant (2) , 
i touMotei^ aU|Utf Uîcmites : « Cor nos, martyr sancte, 
^ .^c orH«;ia^ .* > sitini; ia libro Yirtutum ejus oon* 

\JUA^ l<M^iiliiÉ>rnMi (S) iKlon castmm hostes ezpu- 
HjMtfA». lf»^riiihl|Hft pKsbyterum , qui quondam 
>4M*W V(lààittaiM> iii}iuriam intulerat ^ ad altarinm eo- 
i Uwa: fUâ.NCicibititer interfîciunt. Et credo ob illius 

*4i4<«v«a4 » ^uvni tWrit ipsum castrum in manibus tra- 
iitHui uuvjuonim, quod usque in illa die defensatum 

^ Vtiu outu iliud hostes expugnare non possent, 

^ l «si (H\>(HM jam redire disponerent, audientes faaec 

^!>Mi:«i!4« MUà Ittfti atque securi decipiuntur, sicnt ait 

Vi>vv%»,v>lux : Cum dixerint : Fax et securitas ^ tune 

^i^^»uiiii4^\ superveniei interitus. Denique per ipsius 



» M< vvkW. Jintiquiores, ubi vox ciui pro civitatis usurpa tar, ut 
. . ■ |>iv» ,K\itUt'm, iu testamento Bertramni, apiid Mabiil. Analect., 
y fi. ^ III Kil. \ Huiuartius maluit, in vici illius suburbano, quod 
it Ji« lui lu KK*\W\. luiuoria «UUs. 
' Ui ,^ ^1 UuUabant, 
.; i \nl Ui^. i, Movoiauirum. [Dub. Jovoloirum,] 
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évêquc. Cependant Tarmëe parcourt tout ce malheureux 
pays , saccage et détruit tout. Quelques soldats viennent 
jusqu'à la basilique de Saint-Julien, en brisent les portes, 
en enlèvent les serrures, pillent le bien des pauvres qu'on 
y avait rassemblé, et y commettent beaucoup de mal. Mais 
les auteurs de ces crimes, saisis de l'esprit immonde, se 
déchirent de leurs propres dents, en poussant des cris et 
en disant : « Pourquoi , saint martyr, nous toUrmentes-tu 
« ainsi ? » Nous avons rapporté tout cela dans le livre de 
ses Miracles. ( i ) 



XIII. L'armée de Théodéric assiégea le château de Vol- 
lore (si), et tua cruellement devant l'autel de l'église le 
prêtre Procule, qui avait autrefois outragé saint Quintien. 
Ce fut, je crois, à cause de lui que le château, qui s'était 
défendu jusque-là , tomba entre les mains de ces impies; 
car les assiégeans, ne pouvant le prendre, se disposaient à 
s^en retourner, et déjà les assiégés se réjouissaient à cette 
nouvelle ; mais ils furent trompés dans leur sécurité ^ 
comme l'a écrit l'Apôtre : LorsquHls dirent : Nous voici 
en paix et en sûreté y ils se trouvèrent surpris tout a 
coup par une ruine imprévue (3). Enfin, comme ils 
s'abandonnaient à cette sécurité , ils furent livrés aux 



(i) Mirac, lib. ii, cap. i3. 

(2} Près de TMern. n (aat rapprocher de ce chapitre la vie de saint 
Qaintien, dans les Yi^ des Pères , chap. 4* 

(3) Saint Paul aux Thessal., epît. 1, chap. 5, ve». 3. 
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ProcuII presby teri servum (i)^ jam aecnri poptdi tra- 
duntur in manus hostium. Cimique vastâto castello 
ducerentur captivi, immanis pluvia quœ per triginta 
dies fuerat abnegata^ descendit. .ITaiic obsessi Mero- 
liacensis castri, ne captivi abddiperëntar, redemtione 
data liberantur; sed haec'ignavia eomm efiècit : caa- 
trum (a) enim propria nàtura mnnitnm eniL Nam 
centenorum aut eo amplius pedum ab exciso Tallator 
lapide , non muromm (5) structione.; in medio an- 
tem ingens stagnum aquœ, liquore gratissimnm; ab 
alia vero parte fontes uberrimi , ita ut per portant (4) 
rivas diffloat aquae vivae. Sed in tam grandi spatio 
munitio ista distenditur, nt manentes infra murorum 
sœpta terram excolant^ frugesque in abundantîa col~t 
ligant. Hujus munitionis tutamine elati^ qui obsessi 
erant^ egressi foras, ut arrepta aliqua praeda, itemm 
se infra castelli sœpta reconderent, ab hostibus com- 
prehensi sant. Erant antem quinqoaginta (5) viri. 
Tune ante ora parentum^ vinctis post tergom manibus 
wlati, imminente jam gladio^ adquîeverunt obsessi, 
ne interficerentur, singulos triantes (6) dare in re- 
demtionem suam. Theudericus autem ab Arverno 



(i) God. Gorb., stupnim; Bell, mendose struttm, 
(q) [Dub. et Clan., casier.,., munitus erat. ] — * Sic et Reg. B. 
(5) Sic mss. vetastiores ; alii coin edit. sine murorum. [ Ita Dub. et 
Clan. ] — * Codd. Cam. et Reg. B^ sine murorum constructione. 

(4) Corb., per munitionem totam rivus. At vocabulum munitionem 
alia manu, sed antiquissima, scriptom est. 

(5) Edit. 2, quingenti, Omnes tamen mss. habcnt quinquaginia , 
prater Gorb., qui habet quinquaginii. 

(6) Editi hic et passim inferins trientes semper scHliant. Undc apud 
Gregorium trientem semper haberi observavit Franciscus Pithœas in 
lit. 57, legis Salicae. 
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mains des ennemis par un esclave du prêtre Procule; et 
lorsque, après la ruine du château, ils furent emmenés 
captifs, il tomba une pluie abondante après trente jours 
de sécheresse. Ensuite Chastel-Marlhac (i) fut assiégé, et 
ceux qui l'occupaient se rachetèrent de la captivité par 
une rançon : ce qu'ils firent par lâcheté, car le château 
était fort par sa position naturelle. Il est entouré , non 
par un mur, mais par un rocher taillé de plus de cent 
pieds de hauteur. Au milieu est un grand étang, dont 
l'eau est très bonne à boire ; dans une autre partie sont 
des fontaines si abd&dantes, qu'elles forment un ruisseau 
d'eau vive qui s'échappe par la porte de la place ; et ses 
remparts renferment\un si grand espace, que les habitans 
y cultivent des terres, et y recueillent des fruits en abon- 
dance. I^s assiégés , pleins d'une vaine confiance dans la 
force de leurs murailles, sortirent au nombre de cin- 
quante , dans l'espoir de faire quelque butin , et de venir 
ensuite se renfermer de nouveau dans leur château; mais 
ils furent pris par l'ennemi , et exposés , les mains liées 
derrière le dos et la tête sous le glaive, à la vue de leurs 
parens. Alors ceux-ci, afin de leur conserver la vie, consen- 
tirent à donner quatre onces d'or pour la rançon de cha- 
cun d'eux. Théodéric, à son départ de Clermont, y laissa 
son parent Sigevald, comme pour la garde de la place (a). 
Il y avait alors , parmi les officiers chargés de convoquer 
l'armée , un certain Litigius qui vexait saint Quintien de 
toutes les manières ; et quoique le saint évéque se pro- 
sternât à ses pieds, il n'en résistait pas moins à toutes ses 
exhortations. Un jour même il raconta à sa femme, comme 

(i) Dans le Cantal, arrondissement de Mauriac. ^^ 

(a) Voyez le chap. i4 des Miracles de saint Julien. 



MiH UMOKIA iKA^CORUM, Llfi. 111. 

:i>i:ciàt;ii»v ^i^ivaidum pai^ntem suum, in ca quasi 
Mil % a^uiaia ûcxtîliquiL. Jbltat autem ibî tanc tempœris 
:(UiiauA LiLi^iuti ex iiiouiUjribiu» (i) , qui magnas 
^ uuto Quiuiiuuo ^lâliat iiiniilia»; et cum se sanctos 

|ii»co^u» lieùibu* ejutt pro«terueret^ nimupiam ni se 
1 >aixUu*el uiovdjaiui^ i la ut et qnadam ^ice nxori 
|(ia; Saiiclu» iecei-al p*o x'icUcttio (2) indicaret* Quae 
lUi.oii» aûcîli^euùi» luodo oommotay ait : cr Si ita 

^ ^ lOKiic pc»»uAui4aiu»» iiumquam erigem. » Die an- 
nu «.w'A ua aù^cuiculc» uiuiûi île pnesentia r^is» ¥inc- 
Miiu .uiu uxuAti ac iibei^is^ pai'i t ir A dttxemnt, Qui 
^^iciK-* «lUiuqiuAiu Arvci'iii:^ re^i*es6Uft est. 

M \ . Muuuicxàciu iA;&Uu'> iiui :îe parentem regiom (3^ 
i.^vivôviL> ^^) ciucufr ^upmbia, ait : « Quid milii et 
1 'uuùciico iv^i-* Sic cuim milii solinm regni de- 
' vuu, lii iUi. 1%1-txUai*^ et coliigam popnhim meum, 
.vt^iic ^:\i^auA >acraiueutum ab eis^ ut sciât Theu- 
!i'i iv'u> .|ula I c\ :>um ego, sicut et ille. » Et egressus 
^ . .V uuv V i c ^»o|^uluui, Jiceii6 : •< Princeps ego ium, 
. x^.... tiit uc, u dit vobis bene. >) Sequebatur au- 

i «i.^LivM :iiîùtitudo, ut pierumque fragiiitati 

^>ii\v.LiU, Jaute> sacrameutum tidelitatL»^ et 

»^ .uLii uL ivi;t'ui. Quod cum Theudericu:> 

.... .^% i^ uuiuàatuui uiiltit ad eum^ dicens : « Ac- 

■ ■ 'tio . il .Ni tibi aiiqua de dominatione regni 

; oo vU'ixiui'y accipe. » Dolose enim haec 



i\i. 



»v»; 



L Ikà. Vin nunonbuA, [Sic Dab. et Qnii. ] — * Sic 
• 'V iiviiiiuiibus, vid. Vales. Rer. Francic. Il, [in-i' 

■ ûiii tuilKUt ;c^um, [Oub., rtgi.v. ] 
liii i Uc^ 6'. fuuUu s-iulus iuptrbia. 
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une chose ridicule, ce que le saint évêque avait fait; mais 
celle-ci, animée d'un meilleur esprit, lui dit : a Si tu t^es 
a perdu aujourd'hui à ce point, tu ne t'en relèveras ja*- 
« mais. » Trois jours après il arriva des envoyés du roi 
qui renmienèrent enchaîné avec sa femme et ses en&ns ; 
il partit, et ne revint plus à Clermont. 

t. 



XIV. Mondéric , qui se donnait pour parent du roi , 
disait, enflé d'orgueil : « Qu'ai-je affaire au roi Théo- 
ce déric? le trône m'appartient comme à lui. Je sortirai^ 
«j'assemblerai mon peuple, je lui ferai prêter serment, 
a et Tliéodéric apprendra que je suis roi comme lui. » Il 
se présenta donc au peuple, et essaya de le séduire en 
disant : ce C'est moi qui suis votre chef : suivez-moi , et ' 
(c vous vous en trouverez bien. » Il fut donc suivi d'une 
troupe de gens grossiers, qui, comme il arrive souvent à 
la fragilité humaine, lui prêtèrent serment de fidélité, et 
lui rendirent les hommages royaux. Â cette nouvelle Théo- 
déric lui fit dire : a Viens me trouver, et s'il t'est dû 
(c quelque portion de mon royaume, tu la recevras (i). » 

■■ »■. 

(i) Cette histoire de la révolte de Mondéric pourrait faire supposer 
que non seulement tons les fils, mais encore les parens des rois, eurent 
des droits au partage des royaumes, ou du moins à ce qu'on appela 
plus tard des apanages. Mondéric se dit parent du roi , et appuie ses 
prétentions sur ce titre. Le roi Théodéric lui-môme semble recon- 
naître , sinon le droit, du moins le principe, puisqu'il dît r « S'il t'est 
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Theudericus dicebat, scilicet ut/cum ad eum venisseC, 
interficeretur. Ille vero noluit, dicens : w Ite; renun- 
(( tiate régi vestro^ quia rex sum sicut et ille. » Tune 
rex commoYeri jussit exercitum , qao oppressas Ti 
puniretar. Quod ille cognoscens, et se non prœTalens 
defensare, Victoriaci castri muros expetens^ cum rebos 
omnibus in eo se studuit comjmunire, his secum quos 
seduxerat adgregatis. Igitur rommotus exercitus (i) 
castrum vallat, ac per septem dies obsedit. Mundericus 
autem repugnabat cum suis, dicens : ce Stemus fortes^ 
« et usque ad mortem pari ter dimicemus^ et non sub- 
(c damur inimicis. » Cumque exercitus a circuitu in*- 
contra jacula transmitteret^ nec aliquid prœ^aleret^ 
nuiitiaverunt hœc régi. At ille misit quemdam de snis^ 
Arcgisllum (a) nomine^ dixitque ei : (cYides^ inquit, 
a quod praevaleat hic perfidus in contumacia sua ; 
t< yade^ et redde ei sacramentum^ ut securus egredia- 
t< tur. Cum autem egressus fîierit^ mterfice eum^ et 
w dele memoriam ejus a regno nostro. » Qui abiens^ 
fecit juxta quod ei prœceptum fuerat. Dederat tamen. 
prius signum populo, dicens : « Cum ego hsec et hœc 
{( locutus fuero , stallm inruentes interficite eum. » 
Ingressus autem Aregisilus ait Munderico : « Quous- 
<( que hic résides tanquam unus ex însipientibus ? 
{( Numquid poteris diu régi resistere ! Ecce ablato tibi 
« cibo, cum te famés oppressent, lÏRfo egredieris, 
« et traderis in manus inimicoruiQtv^t morierîs (3) 
« quasi unus ex canibus. Audi potius consilium meum, 

( 1 ) Huinartias : commoto exercitu, contra fidem oodd. vetiistionmi. 
{•2} Colb., ArchisUum, et sic semper. — * Reg. B, Achisilum. 
(j) • Cod. Reg. By fnonens tu eifiUi lui. 
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Thëodéric ne parlait ainsi que par ruse, et dans Tespôir) 
d'attirer vers lui Mondéric pour le tuer. Mais celui-ci 
refusa, en disant: «Allez; rapportez à votre roi que je 
c( suis roi tout comme lui. » Alors Théodëric fit mar~ 
cher une armée pour le réduire. Aussitôt que Mondéric * 
apprend cela, Qe se sentant pas assez fort pour se dé- 
fendre, il arme la place de Yitry (i), Él^renferme avec 
toutes ses richesses, et cherche k s*y fytûûer en y ras- 
semblant tous ceux qu'il avait séduits* %drmée enne- 
mie entoura le château, et l'assiégea pendant sept jours. 
Mondéric résistait à la tête des'siiJMtj^'^h leur disant : 
ce Tenons ferme; combattons ensemble jusqu'à la mort, et 
(c nous ne serons pas vaincus par nos ennemis. » Comme 
l'armée qui entourait la place lançait des traits contre ses 
murs et n'avançait à rien, on en référa au roi, qui en- 
voya un des siens, nommé Arégisile, en lui disant : «Tu 
<c vois que ce traître réussit dans sa révolte ; va le trou- 
« ver, et promets-lui sous serment qu'il peut sortir sans 
«crainte; et lorsqu'il sera sorti, tue-le, et qu'il ne soit 
«c plus question de lui dans notre royaume. » Arégisile 
partit , et exécuta les ordres qu'il avait re^ps. U était 
convenu d'avance d'un signal avec les siens, en leur disant : 
« Lorsque j'aurai prononcé telle et telle parole, jetez-voiis 
« sur lui, et tuez-le aussitôt.» Arrivé près de Mondéric, 



«r dû quelque portion de mon royaume, tu la recevras. » Cette suppo- 
sition semblerait encore appuyée par la conduite de Glovis envers ses 
parens, qu'il fit mourir jusqu'au dernier, de crainte qu'ils ne vinssent 
à lui enlever le royaume. ( Liv. ii , chap. 4^. ) 

(i) Yitry en Qiampagne, selon Had. de Valois et D. Ruinart.' Il 
faut dire cependant qu'Aimoin a rapporté à un lieu d'Auvergne, 
Bommé également Fictoriacum, ce cjue dit ici Grégoire de Tours. 
( Aimoin. , lib. ii , cap. 8. ) 
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« et subde te regt » ut ^ivere po&sis^ lit et filii toi. « 
Tune ille his molli tus sermonibus f ait : rc Si egredicH*, 
(( comprehensus a regê iuterficior et ego^ et filii mei, 
u et omnes amici qui mecum sunt eongregati. >i Coi 
Aregisilus ait : « Noii timere, sed si vis egredi, accipe 
« sacramentum de hac culpa^ et sta securus ooram 
(( rege. Ne timeM» sed eris cum eo^ sicut jurius fiiisti. » 
Ad hœc MunAÉrîcus reqpondit : r IBtinam securus sim 
i< quod non wtarfik>i«rl (i) » Tune Ar^silus positis 
super altarMÉi^ sanctum (a) manibus , jurayit ei ut 
securus egre^vetur. Dato igitur sacramento, egredie- 
batm* Mundericus de porta castelli, tenens manum 
Ai'cgisili ; populus autem spectabat (3) a longe adspi- 
ciens eum. Tune pix> signo ait Aregisilus : » Quid 
« adspicitis tam intente , o populi ? Numquid non 
« viiiistîs prias (4) Mundericum? » Et statim inruit 
populus in eum. At ille intelligens^ ait : cy ETidentts- 
« sime cognosco quod feceris per hoc Terbum signum 
« populis ad me interfieieiidum ; Terumtamen dîco 
« libi , quia perjuriis me decepisti , te vivum ultra 
(( uullus adspiclet. » £t emissa lancea iu scapulas ejus, 
perlbdit eum, ceciditque et mortuus est. Evaginato- 
quo deiuceps Mundericus gladio cum suis, magnam 
stragem de populo illo fecit, et usquequo spirîtnm 
exhalavit, Interlicere quemcumque adsequi potuisset 
non destitit, Quo interfecto, res ejus lisco conlatœ 
sunt. 



(ij • Cud. Reg. By ut non interficiat me. 
(ij Aliquot ma8. et editi, altare sanctum. 
?>) CKcttii. cum Bec., exspectabat. [Ita cod. Dub] 
ij II Ci;. A, An nuniquid non vidistis antea. Ed. aliquot cum 
Klx., in iiumnuul vulLstis prius. [Qun., an numquid non.] 
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Arégisile lui dit : ce Jusques à quand resteras-tu ici comme 
«un insensé? Pourras -tu long -temps résister au roi? 
« Quand les vivres te manqueront et que la faim te pres- 
te sera, tu sortiras, tu te livreras entre les mains de tes 
K ennemis, et tu mourras comme un chien. Écoute plutôt 
ce mes conseils : Soumets-toi au roi , afin de conserver ta 
a vie et celle de tes fils. » Mondéric, ébranlé par ce dis* 
cours, répondit : a Si je sors, je serai pris par le roi et 
«c mis à mort avec mes fils et avec tous les miens qui se 
« sont réunis à moi. -^ Ne crains rien , reprit Arégisile ; 
a si tu veux sortir, reçois le serment qu'il ne te sera fait 
(c aucun mal , et présente - toi hardiment devant te roi ; 
«rue crains rien, tu seras près de lui comme auparavant. 
(C ^- Plût à Dieu , dit Mondéric, que je fusse sur de n'être 
<^ pas tuél x> Alors Arégisile, les mains posées sur le saint 
autel , lui fit serment qu'il pouvait sortir en toute sûreté. 
Après avoir reçu ce serment, Mondéric passe la porte du 
château, en donnant la main à Arégisile. Et comme Far- 
mée le regardait venir de loin , Arégisile dit pour signal : 
ce Que regardez-vous donc avec tant d'attention ? n'avez- 
c( vous jamais vu Mondéric ? » Aussitôt on se jette sur lui; 
et celui-ci, devinant o^ qui en était : «Je vois clairement, 
et dit-il , que ces parioi&s sont pour les tiens lûgsignal de 
a me tuer; mais je t'en avertis, puisque tu m'as mmpé par 
« tes parjures, personne ne te verra plus en vie. d Et lui 
ayant enfoncé sa lance dans les épaules, il le transperça 
et retendit mort; puis tirant l'épée à la tête des siens, il 
fit un grand carnage de ses ennemis; et jusqu'au moment 
où il rendit l'esprit , il ne cessa de tuer tous ceux qu'il 
put atteindre. Après sa mort ses biens furent dévolu$ au 
fisc. 



Tt . 
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W. Thenderico^ Tero et Ghilddbertat foedoii inie- 
ntnt, et dato sibi sacramento, ut (i) neatar. oontm 
alterum mt^veretur, obsidea jab inTicem accepemot^ 
quo facillus firmarentur ^^ £nerant dicta, lloltî.taiic 
filii ienatorum in.liac obakUone (a) dati sont; aed 
orto iterom inter reges acandalo,. ad aervithua pnUi- 
cum iunt addicti. Et qnicumque èos ad cuatodi^idiun 
acoepit (S)i aervot sibi ex hb fecit. Molti tamen ex 
eia pm* fugam elapsî, in patriam redieroBt^ noiniivlli 
in aervitio aunt retenti : inter quqa Attalos nepoa 
beat! Gr^gorii Lingonici epiacopi, ad pablicom aeryi- 
tîum mancipatua est, custosque eqnomm destinatua. 
Erat enim infira Treverici termini Jterritoriam çnidam 
}mh^ «ervienn. Deniqoe beau» Gr^n» «d inçii- 
raudam eum (4) miait pueros; Qno invento » obtole- 
rant homini mnnera , aed respoit ea, dioens ;: « aie dte 
« tali generatione decemC anri bl>ria redimi ddiet. a 
Qliibus redeuntibus, Léo quidam de Goqaina.dpmini 
m\, ait j «Utinam me permitteres, et forsitan ego 
H potcram eum reducere ex captivitate. » Gaviso autem 
domino, dlrectus venit ad locum; Toluitque puerum 
olam abstrahere, sed non potuit« Tmic locans secum 
homincni quemdam , ait : aVeni mecum, et venunda 
M me in aomo barbari illius , sitque tibi lucrum pre- 
« tiiim meum ; tantum liberiorem adilum habeam 
H faciendi id quod decrevi. » Accepto vero sacramento, 
homo illc abiit, et, vendito eo duodecim aureis, dis- 



(i) (IHili. et CluD., ut nuUus contra aliumJ] — * Ita Cam. et Reg. B. 
(u) 14 eil, obiides dati sont. 

(3) * Vooei, seruos sibi ex hisftcit desunt in cod. Cam. 

(4) l Dub. et CluD., pueros destinavit.] — * Cam., pueros destùutvil 
qui invcHium obtutcrunt, etc. ; et infra ex cocina pro de coquina. 
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XV. Théodéric et Childebert firent alliance , se pro* 
mirent sous serment de ne pas marcher l'un contre Pau^ 
tre , et se donnèrent mutuellement des otages pour plus 
forte garantie de leurs conventions : parmi ces otages se 
trouvaient plusieurs fils de sénateurs. Mais de nouveaux 
différends s'étant bientôt élevés entre les deux rois (i), 
les otages furent réduits en servitude, et ceux qui les 
avaient reçus en garde en firent leurs esclaves. Cependant 
beaucoup de ces otages s'échappèrent et retournèrent 
dans leur pays ; un petit nombre seulement fut retenu en 
servitude. Parmi ceux-ci se trouvait Attale, neveu du 
bienheureux Grégoire, évêque de Langres. Fait esclave 
de l^tat , il fut destiné à garder les chevaux , et attaché 
au service d'un barbare qui habitait le pays de Trêves. 
Le bienheureux Grégoire envoya à sa recherche des ser- 
viteurs qui le découvrirent, et offrirent, pour le délivrer^ 
des présens à son maître ; mais celui-ci les refusa, en disant : 
(c Un homme d'une telle origine doit payer dix livres d'or 
(c pour sa rançon. » Au retour des envoyés, un nommé Léon^ 
attaché à la cuisine de Tévéque, lui dit : « Si tu voulais me 
(( laisser partir, je serais peut-être assez heureux pour tirer 
« Attale de captivité?» L'évêque, joyeux de celte offre, 
envoya son serviteur. Celui-ci, arrivé sur les lieux, essaya 
d'abord d'enlever secrètement le jeune Attale, mais il 
n'y put réussir. Alors il s'adressa à un homme qu'il ren- 
contra, et lui dit : « Viens me vendre dans la maison de 
« ce barbare , et le prîx de cette vente sera pour toi. Tout 
« ce que je veux , c'est d'avoir le moyen d'exécuter plus 
c( facilement le projet que j'ai conçu. » Le marché ayant 
été conclu sous serment, l'homme le suivit, le vendit 

(i) L'an 533. 

I. 20 
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eessit. Sciscîtatus airtem emtor a nidi famulo qoid 

opei'tit sciret, respondit ; « ïn omnibus quœ mandu- 

H cari debeut (i) in menais dominorum, valde scitos 

I K suni operari : nec metuo quod reperiri possit similis 

t H mei in hac scientia. Verum enim dico tibi, quia 

[ r( etiam si regi epulum cupias prœpararej fercuJa r&- 

i< gaiia componere possum, nec cjuisquam me melius. n 

£t ille : iiËcce enim aies soiis adest » (sic enim bar- 

' bai'ie» vocitare die mdominicum consaeta est ) ; « in 

[ H hac die vicini atque parentes meî inTÎtabimtur in 

[ n domo mea : roi;o ut facias mihî prandium quod ad- 

f n miientur, et dteant, quia in domo régis melius non 

<' adspeximus. » Et ille : « Jubeat, înquit, dominos 

K meus congregari pullorum gallinaceorum multitutU- 

(I nein . et faciam qufe praeeipis. » Preepnratis ei^ 

' qufc dixerat puer, inluxit domînica dies, fecitque epu- 

, lum magnum, deltciisque (3) retertum. Epulaiitibus 

f autcm omnibus, et laudantibus prandium, parentes 

illiuK diitcesserunt, Dominus enim dédit gratiam puero 

huic, et accepît potestatem super omnia, qnse ha- 

bebat dominas suus in promta. Diligebatqtte eom 

valde, et omnibus qui cum eo erant ipse dispensabat 

cibaria et pulmenta. Post aBni vero curriculum » cum 

jam securns esset dominas îUius de eo, abiit io fura- 

tum quod erat domui proximum , cum Attalo puero, 

custode equomm; et decubans in terra cum eo (3) a 

(i) Editi cam Bec., mandi debent. [C3nn-, nuuuU possuni vel 

debtni. I 
(n) [Clun., e/MÙiM magnum déliais magnû rtfertioK.] 
(5) ' Cam. et ft«g. B, decubant in Itrra tum eo, eraxt a longe, 

avtrsis dorsis, ut non cognoseertntur timul. Corb.'et Bell., decubans 

in lerra cum eo, a longe avertis dorsis, ut non eognosctrtntur simitl. 

lu Colb. A. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. 111. 307 

douze sous d'or, et se retira. Or le barbare demanda à cet 
esclave, d'un extérieur grossier, ce qu'il savait faire, et 
celui-ci répondit : ce Je sais très bien apprêter tout ce qui 
« se sert sur la table des maîtres, et je ne crains pas qu'on 
« trouve mon pareil dans cet art. Je le dis avec vérité, quand 
<t tu auras même à traiter le roi , je suis en état d'apprêter 
« un festin royal, et personne ne saurait mieux faire que 
« moi. » Le maître lui dit alors : <c Le jour du soleil ap- 
<c proche (c'est ainsi que les barbares ont coutume d'ap- 
« peler le dimanche) ; ce jour-là j'inviterai dans ma mai- 
<c son mes voisins et mes parens, et je désire que tu me 
<c prépares un repas qui excite leur admiration , et dont 
<c ils disent : Nous ne vîmes jamais rien de mieux dans la 
« maison du roi. — Si mon maître, reprit Léon, veut faire 
<c faire une grande provision de volailles, j'exécuterai ce 
« qu'il ordonne. » On prépara donc ce-qui avait été de- 
mandé. Le dimanche arriva, et l'esclave servit un grand 
festin composé des mets les plus délicats. Tous les parens 
se retirèrent après avoir bien mangé, et fut du repas un 
grand éloge. Le maître accorda sa faveur à son esclave, 
et lui donna autorité sur tout ce qui l'entourait II l'ai- 
mait beaucoup, et c'était Léon qui distribuait les vivres 
à tous ses camarades. Après un an, lorsque le maître 
croyait être sûr de son esclave, celui-ci s'en alla dans une 
prairie voisine de la maison avec Âttale, le gardeur de 
chevaux ; et tous les deux s'étant couchés à terre à quelque 
distance l'un de l'autre et en se tournant le dos, afin qu'on 
ne pût soupçonner qu'ils causaient ensemble, Léon dit au 
jeune homme : «Il est temps que nous pensions à notre 
li pays ; c'est pourquoi je te le recommande , lorsque la 
a nuit sera venue et que tu auras enfermé les chevaux , 
tf ne te laisse pas aller au sommeil ; mais dès que je t'ap- 
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longe, aversis dorsïs, iit non cognosceretnr quod !<►- 
querentnr simul, dicit puero : i< Tempus est enîm ut 
« jani cogit.irp de patria debeamiis. Ideorjue moneo te 
(( ut, hac nocte, cum equos ad claudendum adduseris» 
« sopore non deprïmaris, sed cum prlmiim te vocita- 
« vero adsis, et ambulemus. » Vocaverat enlm barba- 
rus ille multos parentum suorunt ad epulum, inter 
{|uos crat et gêner ejus, qui acceperat Qliani illius. 
Media autem nocte a convivlo sui^entibus , et quietî 
dntts, prosecutus est Léo generum domini sui cum 
potu, porrigensquc ei bîbere, in metatum ojus(i). Ail 
îlaque ad cura liomo : k Die tu, o créditer socerî mci. 
Il .si valeas, quando voluntatem adliibebis, ut, adsumtis 
(t equitibus ejus, cas in patriam tuam?» Hoc quasi joco 
delectans dixit. Similiter et ilte joculariter Terilalem 
rcspondens, ait : « Hac nocte dclibero , si Deï volun- 
u tas fuerit. » Et ille : ifUtinam, inquit, custodiant 
A me famulî mei , ne atlquid de rébus mcis adsiunas. » 
Et ridentes dtscesserunt. Dormienlibus autem cunctis, 
vocavit Léo Attalum (3); stratisqne equitibus, inter- 
rogat si baberet gladium. Respondit : « Non est (S) 
H mihi nisi lantum lancea parvola. » At ilhb mgressiu 
Biansionem domini sui adprehendit scutum ejus ac 
frameam. Quo interrogante quis esset, aut quid sibi 
velit , respondit : « Ego sum Léo, serrus tutis-, et sos- 
« cito Attalum ut sui^at velocïus , et dedncat equos ad 
« pastum ; detinetur enim sopore quasi ebiios. » Qui 
ait : i< Fac ut lîbet. m Et hœc dtcens obdormiTÏt. Ille 



(■] ' Rcg. B habet in mealum ejut. 

{3) Edit. Altalum ex slnUu suo. InUrrogat, etc: 

(3) [ Duk. Nom est mihi neçtstt. \ — * lia cod. aeg. & 
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<R pellerai , sois prêt, «t nous partirons. )vLe barbare avait 
invité ce jour-là à sa table plusieurs de ses pareils, et 
entre autres son gendre , le mari de sa propre fille. Au 
milieu de la nuit les convives se lèvent de table, et se 
livrent au repos. Le gendre se retire dans sa chambre, et 
Léon l'y suit avec du vin , et lui verse à boire« Le gendre 
l'apostropha alors en ces termes : a Dis-moi , toi, l'homme 
(c dé confiance de mon beau-père , supposé que tu en aies 
V le pouvoir, quand auras-tu la volonté de prendre ses 
«chevaux, et de t'en aller dans ton pays?» Cela, il le 
disait par plai&nterie et pour s'amuser. Léon , à son 
tour, lui répondit la vérité en riant : « Si. Dieu le veut , 
(c dit-il , je m'y prépare pour cette nuit même. — - Plaise 
<c au ciel , reprit l'autre , que mes serviteurs fassent bonne 
(c garde , afin que tu ne prennes rien de ce qui m'appar-» 
« tient » ; et ils se séparèrent en riant. Pendant que tout 
le monde dormait, Léon appela Attale; et, les chevaux 
sellés, il lui demanda s'il avait une épée : ce Je n'ai, ré- 
« pondit Attale, quHine petite lance. » Alors Léon entra 
dans l'appartement de son maître, et lui prit son bouclier 
et sa framée ; et comme celui-ci demandait qui était là, et 
ce qu'on lui voulait : « Je suis Léon ton serviteur, ré- 
a pondit l'esclave , et j'éveille Attale afin qu'il se lève 
(c promptement , et qu'il mène les chevaux au pâturage , 
<x car il dort comme un homme ivre. «^^ Fais ce que tu 
<r voudras», lui dit son maître, et il se rendormit. Léon 
sortit, donna des armes à son compagnon, et trouva ou- 
vertes, par une faveur du ciel , les portes de la cour, que, 
pour la sûreté des chevaux , il avait fermées à l'entrée de 
la nuit avec des clous enfoncés à coups de marteau. Il en 
rendit grâces à Dieu; et prenant avec lui les chevaux qui 
restaient, ils s'éloignèrent, emportant leurs effets dans. 
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vero egressus foras , muniyit pueram arnods , înTenil- 
que januas atrii dWinitus reseratas^ quas in initio 
noctis cum cuneis maUeo percussis obseraverat pix> 
custodiâ caballorum ; et gratias agens Domino , sitmtis 
reliquis equitibus seciim, discesserunt^ uDum etiam 
Tolucrum ( i ) cum'^Étimentis toUentes. Venientes au- 
tem ad Mosellam fliîvîUmy (2) ut transirent , cum de- 
tîtierentur a quibusdam, relictis equitibus et Testi- 
mentis , enatantes super parma positi anmem , in 
tdteriorem egressi sunt ripam; et inter obscura noctis 
ingressi silvam^ latuerunt. Tertia enim nox adyene- 
rat , quod nullum cibum gustantes iter terebant. Tune 
nutu Dei reperta arbore plena pomis^ quam Tulgo 
prunum Tocant, comedunt; et parumper sustentati 
ingressi sunt iter Campaniae. Quibus pei^entibus, 
audîunt pedibulum equitum currentium, dixerunt- 
que : « Prostemamur ten^œ, ne apparëamus homini-* 
c< bus yenientibus. » Et ecce ex improviso stirps rubi 
magnus adfuit; post quem transeuntes^ projecerunt 
se terrae cum gladiis evaginatis, scilicet ut si adverte- 
rentur, confestim se quasi ab improbis (3) defensa- 
rent. Verumtamen cum venissent in locum iilum^ 
coram stirpe spineo restiterunt; dixitque unus, dum 
equi urinam projicerent : (cVae mihi, quia fugiunt hî 
w detestabiles , nec reperiri possunt; verum dico per 
« salutem meam, quia si invenirentur, unum patibulo 
u condemnari, et alium gladiorum ictibus in frusta 

(i) Cod. Bell., voluclum ; Gorb. vero, voluclum vestimenti tolUnUs, 
[n) ' Sic vetustiores codd. , Corb. , Bell., Cam. Apud Ruin., cum 

transiren illum, et detinerentur, 
(5) * Framea defensareni, Ruin. ; quam yocem framea non habent 

codd. antiquiores. 
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une valise. Arrivés à la Moselle (i), comme ils se dispo- 
saient à traverser le fleuve, ils furent arrêtés par la pré- 
sence de quelques personnes, et forcés d'abandonner leurs 
chevaux et leurs effets pour passer le fleuve à la nage sur 
leurs boucliers. Ils abordèrent ainsi à Tautre rive, et à la 
faveur de l'obscurité de la nuit, ils s'enfoncèrent dans 
une forêt, où ils se cachèrent. C'était la troisièH|i|ji||ût 
qu'ils marchaient sans avoir pris la moindre nourriljure. 
Mais alors, par la faveur de Dieu, ils trouvèrent un arbre 
qu'on appelle vulgairement un prunier, chargé de fruits ; 
ils en mangèrent , et s'étant ainsi un peu restaurés , ils 
reprirent le chemin de la Champagne. Comme ils s'avan- 
cent, ils entendent un bruit de chevaux qui galoppent. 
a Jetons-nous à terre, dirent-ils, pour n'être pas vus des 
a gens qui viennent 21; et tout à coup se présente à eux 
tm grand buisson, derrière le€|uel ils passent; et, se cou- 
chant par terre, ils mettent l'épée à la main , afln que, s'ils 
étaient découverts , ils fussent prêts à se défendre comme 
s'ils avaient afEûre à d^ videurs. Lorsque les cavaliers 
furent arrivés devant le buisson ^ ils s'arrétèirent; et l'un 
d'eux , pendant que les chevaux lâchaient de l'urine, se 
prit à dire : « Quel malheur de ne pouvoir rencontrer ces 
« misérables fugitifs! J'en jure par mon âme, si je parviens 
« à les arrêter, je ferai pendre l'un , et couper l'autre en 
«c morceaux. » C'était le barbare leur maître qui parlait 
ainsi : il revenait de la ville de Reims, et les cherchait; 
il les aurait certainement rencontrés en route s'ils ne lui 
avaient échappé à la faveur de la nuit. Les cavaliers 
mirent ensuite leurs chevaux en marche, et s'éloignèrent. 



fi) Les circonsUnccs du récit ne paraissent pas pouvoir convenir à 
la fifoseUe, tandis qu'elles s'appliquent très bien à la Meuse. 
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a discerpi juberem. » Erat enim Ibarbarus ille, qui luec 
aiebaty dominns eorum^ de Remenai urbe Yenieos, 
et)ios inquirens; et reperisset utiqae in^Tia^^si nox 
obstaculum non prœbuisaet. Tune aiptîa eqaitibii& 
disoessemnt. Hi autem nocte îpsa qp||||erant ad ur^ 
bem; ingressique inTeneront hominém^ qaem sciacî- 
tati annt ubinam esset domus (i) Paulelli preabjteri : 
indicaTÎtque eis. Qui dum per plateam prœterirent, 
aignum ad matutinas motum est; erat eqjuai dies donii- 
niea ; pulsantesque januam presby teri.^ ingresai sunt; 
ezposuitque puer de domino sno. Cui ait preabjrter : 
cf Yera est énim visio mea ; nam TÎdebam duas in hac 
(c nocte columbas advolare , et oonsedere in mann mea, 
H ex quibus una alba , alia autem nigra erat* i> Dixitr 
que puer (a) presbytero : <c Indulgeat Dominas pro 
u die sua sancta : nam nte n^amus^ ut aliquid victas 
u prœbèas ; quârta enim inlucescit .dies , quod nibil 
<f panis pulmentique gustatimus. » Occultatb autem 
puerls , prœbuit eis infusum cum vlno panem , et abiit 
ad matutinas. Secutusque est et barbarus> iterum in- 
quirens pueros; sed iulusus a presbytero regressus 
est : presbyter enim amicitiam cum beato Gregorio 
antiquam habebat. Tune resumtis puéri epulo viribus^ 
per duos dies in domo presbyteri commorantes^ abs- 
cesserunt; et sic usque ad sanctum Gregorium perlati 
sunt. Gavisus autem pontifex visis pueris^ flevit super 
collum Attalii nepotis sui ; Leonem autem a juge ser^ 
vitutis absolvens cum omni generatione sua, dédit ei 
terram propriam, in qua cum uxore ac liberis liber 
vixit omnibus diebus vitse suae. 

(i) ( Dub., domus Pauli presbyteri, ] 

(a) * Sic plciique codd. etiam antiqoiores. Riiia., dixeruntqut puen. 



HISTOIRE DES FRANCS, LIV. IIï. 313 

Lëon et Attale arrivèrent cette nuit même à Reivns; et 
lorsqu'ils y furent entrés , ils trouvèrent un homme au-» 
quel ils demandèrent la maison du prêtre Paulelle. Cet 
homme la leur indiqua. Comme ils traversaient la place , 
la cloche sonna matines , car c'était un dimanche. Ils ou- 
vrirent la porte du prêtre, entrèrent chez lui*, et le servi- 
teur lui déclara quel était son maître. « Ma vision se vé- 
ct rifie,dit le prêtre; car cette nuit je voyais deuxtsolombes, 
«Tune blanche, l'autre noire, venir en volant se poser 
<c sur ma main. — Que le Seigneur nous pardonne, reprit 
« Léon, si, malgré l^ipfapyteté de ce jour (i), nous vous 
« prions de noqs donnéf quelque nourriture; car voilà la 
« quatrième journée que nous n'avons goûté, ni pain ni 
(c viande. » Le prêtre cacha ses deux hôtes, feur donna du 
pain trempé dans du vin, et s'en alla à matines. Le bar- 
bare survint, cherchant toujours ses esclaves; mais il 
s'en retourna trompé par le prêtre, qui depuis long-temps 
était lié d'amitié avec le bienheureux Grégoire. Les jeunes 
gens, après avpir réparé leurs forces par des alimens, 
restèrent deux jours dans la maison du prêtre; puis ils 
partirent , et arrivèrent enfin auprès de saint Grégoire. 
L'évêque, réjoui de les voir, pleura sur le cou de son neveu 
Attale (a); et délivrant Léon et toute sa race du joug de 
la servitude, lui donna des terres en propre, sur lesquelles 
celui-ci vécut libre le reste de ses jours avec sa femme 
et ses enfans. 



(i) 11 Quêtait pas permis alors de prendre de la nourriture le diman- 
che avant la messe. ( Ruin. ) y. 

(2) Attale fut dans la suite comte d'Autun ; c'est à lui qu'est adressées 
la lettre 18 du livre v de Sidoine. ( Ruin. ) 
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XVI. Sigivaldus autem cum in Arvemo habilaret, 
multa mala in ea fapiebat. Nam et res diyersttrom per* 
Tadebat, et servi ejus non desistebant ar furtis^ homi- 
cidiis, ac snperyentis (i), diversisque scderibna; nec 
ullus mutire ausna erat coram eis. Unde fectum est^ 
ut ipse villam Bolgiatensem , quam qoondam bene- 
dictus Tetradiua episcopns basilic» sancti Jnliani reli- 
qnerat, temerario ausu pervaderet. Sed corn ingresaiu 
in domum iUam fuisset^ statim amens efiêctos leclo 
decubuit. Tune mulier admonita per sacerdotem, ele- 
Tatnm in bajstemam ut in aHlin villam tranatulit, 
sanum recepit (2). Et àccedens, ezposuit ei omnia 
qnœ pertulerat. Quod iUe audiens, vota beato martyri 
Tovens, ea quœ simplnm abstnlerat (5), duplicata 
restituit. Meminimus et hujus virtutis in lifaro MinK 
culorum sancti Juliani. 



XYII. Igitur Dinifio episcopo apud Turonos dece- 
dente , Onunatius (4) tribus annis prœfult. Hic enim 
ex jussu Chlodomeris régis ^ cujus supra meminimus, 
ordinatus est. Illo quoque migrante , Léo (5) septem 
mensibus ministravit. Hic fuit vir strenuus atque utilis 
in fabrica operis lignarii. Quo defuncto, Theodorus 
et Proculus episcopi , qui de partibus Burgundiœ ad- 



(1) Editi suptr numenim. 

(a) * Reg. Bf elevatum basierna cum in aliam wilam.,.. sanumque 
recepit. 

(3) Ed. cniii Bec., quœvi absiuierai. [lia Dub. et Clan.) — *Cam. 
et Reg. Bf ut quœ vi abstulcrat. 

(4) [Dub., Omacius,] 

(5) I Idem , ////. mensibus, ] 
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XVL Pendant son séjour en Auvergne, Sigivaldy fit 
beaucoup de mal; car il ravissait le bien d'autrut, et ses 
esclaves ne cessaient de commettre des vols, des homi- 
cides, des violences et d'autres crimes; personne n'osait 
même murmurer devant eux. II s'empara avec une audace 
inouïe de la terre de Boughéat (i), que l'évêque Tétra- 
dius (2) avait autrefois donnée à la basilique de Saint- 
Julien. Mais dès qull eut posé le pied dans l'habitation 
de ce domaine il perdit la raison , et se mit au lit. Sa 
femme alors , par le conseil d^. Tévêque, le plaça sur un 
chariot ; et dès qu'elle l'eut transporté dans un autre do- 
maine il recouvra la santé. Alors elle s'approcha de lui , 
et lui rappela toute sa conduite. Son mari , après l'avoir 
entendue, fit au bienheureux martyr le vœu, qu'il accom- 
plit, de rendre le double de ce qu'il avait enlevé. Nous 
avons rapporté dans le livre des Miracles de saint Julien, 
ce trait de sa puissance. (3) 

XYU. L'évêque Dinik étant mort à Tours (4), l'église 
de cette ville fut pendant trois ans gouvernée par Omma» 
tins, qui fut consacré par l'ordre du roi Clodomir, dont 
nous avons déjà parlé. A la mort d'Ommatius Léon oc- 
cupa la chaire pontificale pendant sept mois : c'était un 



(i) Département du Poy-de-Dôme, à une demi-lieue de'Ëillora. 

(3) Tétradius fut ensuite évêque de Bourges. (Mirae, S. Jul.f 
lib. Il, cap. i40 (Ruin. ) 

(5) Mirac, S. JuL, cap. i4- 

(4) Si l'on rapproche de ce chapitre le dernier chapitre du livre u 
et la fin du livre x, on verra que notre historien est très peu d'accord 
avec lui-même, et quant au temps et quant à l'ordre où se présentent 
les évêques de Tours. Ce chapitre xvii se trouve cependant dans tous 
les manuscrits. ( Ruin. ) 
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Yeneradt^ ordinante Ckrotechilde cegina^ tribus knnis 
Turonicam rexerunt ecdesiam. Qaihus defimcUs, 
Francilio ex senatoribns substituitor. Anno igitnr ter- 
tio episcopatus sui , cum Dominici nataUs nox aima 
populis efFubissety idem pontifex prinsquam ad YÎgilias 
descenderet^ jussit sibi poculum ministrari. AdTeniens 
antem puer, sine mora porrexitjb Quo hansto , mox 
spiritum fudit. Unde indubitalffill est veneno eom 
faisse necatum. Quo decedente, Injuriosus uous e ci- 
vibus, quintus decimus .post beatum Blartinum, 
thedram pontificalem sortitos est. 



XYIII. Dnm autem Chrotechildis r^ina Parisios 
moraretUTi ^idens Childebertus quod mater sua filios 
Chlodomeris , quos supra memoravimus, unico afiectu 
diligeret, Invidia ductus, ac metuens ne favente r^ina 
admitterentur in regnum, misit clam ad fratrem suum 
Chlothacharium regem, dicens : « Mater nostra filios 
ff ira tris nostri secum retinet^ et vult eis regnum 
« dare ( i ) ; debes Telociter adesse Parisius , et , faabito 
« communi consilio, pertractare oportet quid de bis 
cr fîeri debeat : utrum incisa cœsarie ut reliqua plebs 
u habenntur, an certe his interfectis, r^num germani 
u n08tri inter nosmetipsos, aequalitate habita, divida- 
u tur. » Do quibus ille verbis valde ga^isus Parisius 

(i) Sic Corb. et Bell. Alii ferc omnes cum editis, vuil eos reg/i^ 
iionari. | Ita Clun. ] — * lu Cam. et Reg. B, 
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homme distingué, et surtout habile dans lart de construire 
en bois. Après lui , les évêques Théodore et Procule, qui 
étaient venus de la Bourgogne, furent préposés par la 
feinc Clotilde à l'administration du diocèse de Tours (i), 
qu'ils conservèrent pendant trois ans; ils furent eux- 
mêmes, après leur mort, remplacés par le sénateur Fran- 
cilion. La troisième année de son épiscopat, pendant que 
la sainte nuit de Noël portait la joie tllhmilieu des peu* 
pies, cet évéque ayant deMvâë à boite avant de des- 
cendre aux vigiles, un esclave «'avancé, aussitôt, et lui 
présente la coupe. Dès qu'il eut bu, 3;"rcudit l'esprit, ce 
qui fit supposer qu'il avait été empoisonné. Il fut remplacé 
sur le siège pontifical par Injuriosus , V\àn des citoyens 
de la ville : c'est le quinzième évêque de Tours depuis 
saint Martin. 

XYIII. Tandis que la reine Clotilde séjournait à Paris (2), 
Childebert voyant que sa mère avait porté toute son affec- 
tion sur las fils de Glodomir, dont nous avons parlé plus 
haut, en conçut de l'envie; et craignant que, par la faveur 
de la reine, ih n'eussent part au royaume, il envoya dire 
secrètement à son frère le roi Clotaire : « Notre mère re- 
<r tient près d'elle les fils de notre frère, et veut leur don- 
« ner le royaume paternel. Il est nécessaire que tu viennes 
« promptement à Paris, et que nous délibérions ensemble 
cr sur ce que nous devons faire d'eux : seront-ils rasés et 
« réduits à la condition commune , ou faudra-t-il les tuer 
ce et partager également entre nous le royaume de notre 

(i) Cest à tort qu'on a dit plus haut, dans les notes ( p. 269), que 
ces évêques avaient été chasses de leur siège par la reine Clotilde, 

(•i) L'an 533. 



318 HISTORIA FRÂNmK|M|9 l'IB- m. 

Tenit. Jactavefat enim ChildebeiTiift verbum in pcqpulo, 
ob hoc (i) hos coiQJimgî reges, quasi paimlos illos 
de^aturos in regno. Conjnncti autem miserunt. ad 
reginam , quœ tune in ipsa urbe morabatur, cHoenteaf 
« Dirige parvulos ad nos, ut sublimentur in «gno. n 
At illa gayisa, nesciens dolum iUorum, date pMm 
esu potuque, direzit eos dicens ; f(Non me puto ami» 
<c sisse filium, si tos rideam in ejns ilggho snbatttai. m 
Qui abeuntes, ad p re h c nsi snnt statim» ac separati a 
pueris et nutritsirïbus suis, custodiebantur ,atriqae, 
seorsum pneri> et-seorsum hi parvuli. Tune Ghild^ 
bertus atqne Chlothacharius misemnt Arcadinm , ca- 
jus supra mêminimus , ad r^nam, dun foreipe atqne 
e^aginato gladio. Qui veqiens ostendit r^nsa ntnh» 
que, dicens : ce Voluntatem tuam, o glorioaisaima re- 
(c gina, filii tui domini nostri expetunt, quid de pueris 
(c agendum eenseas, utrum ineisis erinibus eos vÎTone 
ic jubeas, an utrumque jugulari. d At iUa ezterrita 
nuntio , et nimium felle oommota , prœcipue cum 
gladîum cemeret eyaginatum ac forcipem, amaritiit- 
dine prœventa, ignorans in ipsd^dplore quid diceret, 
ait simpliciter : (c Satius enim mikt est, si ad regnum 
« non eriguntur, mortuos eos yidere (2) quam ton* 
« SOS. » At ille parum admirai!» dolorem ejus , nec 
scrutans quid deinceps plenius pertractaret, venit ce- 
leriter nuntians ac dicens : (cFayente regina, opus 
« cœptum perficite ; ipsa enim vult expleri consilium 
M yestrum. » Nec mora adprehensum Chlothacharius 
puerum seniorem brachio elisit in terram, defigensque 



(i) [ Gun., ob hoc nos conjungL ] 
(1) * Cam., audire pro videre. 
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« frère ? i» Clotaire , comble de joie par ces paroles , vint 
à Paris. Childebert avait déjà répandu dans le peuple que 
les deux rois se réunissaient afin d'élever au trône ces 
jeunes enfans. Les deux rois firent donc dire à la reine , 
qui habitait alors la même ville : ce Envoie-nous les enfans 
ce pour que nous les élevions au trône. ^ Clotilde, remplie 
de joie, et ignorant leur artifice, fit boire et manger les 
enfans, et les envoya en leur disant : a Je croirai n'avoir 
« pas perdu mon fils si je vous vois lui succéder dans soti 
« royaume. » Ceux-ci étant partis, furent arrêtés aussitôt, 
éloignés de leurs serviteurs et de leurs gouverneurs , et Ton 
garda séparément les serviteurs d'un côté ,, et les enfans 
de l'autre. Alors Childebert et Clotaire envoyèrent à la 
reine Arcadius, dont il a déjà été question (i), avec des 
ciseaux et une épée nue. Quand il fut près de Clotilde, 
il lui montra ce qu'il portait, et lui dit : «Très glorieuse 
<c reine, tes fils, nos maîtres, désirent connaître ta volonté 
« à l'égard de ces enfans : veux*tu qu'ils vivent avec les 
«cheveux coupés.,' oit qu'ils soient égorgés?» Clotilde, 
épouvantée par ce message, et transportée d'indignation, 
surtout lorsqu'elle vit l'épée nue et les ciseaux, répondit 
au hasard, dans la douleur qui l'accablait et sans savoir 
ce qu'elle allait dire : «J'aime mieux, s'ils ne soqI pas 
« élevés au trône , les savoir morts que tondus, n Mais 
Arcadius, s'inquiétant peu de son désespoir et de ce qu'elle 
pourrait arrêter avec plus de réflexion par la suite, revint 
promptement dire aux deux rois : « Achevez votre ou- 
<c vrage; car la reine, favorable à vos projets, veut que 
(( vous les accomplissiez. » Aussitôt Clotaire prend le 
plus âgé par le bras, le jette contre terre, et le tue im- 

(i) Chap. 9 et 12. 
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cultrum ( I ) in axillam , criidelîter interfecit. Quo vo- 
ciférante, fraler ejus ad pedes Chïldeberti proster- 
nitur, adprehensisque ejusgenibus, aiebat cum lacrr- 
mis : « Succurre, pnssime pater, ne et ego pcream 
i( sicut frater meus, n Tune Childebertus, lacrjmis 
respersa facie, ait : n Rogo, dulcissime frater, ut ejos 
H mihi vitatn tua iargitate concédas; et quae jusseris 
« pro ejus anima conferam, tantum ue interGcîatur. » 
At ille conviciis actum (2) ait : « Aut ejice eum à te, 
f( aut certe pro eo morieris. Tu, inquit, es incesta- 
" lor (5) hnjus causse, et tam velocitei' de fide resilisV » 
Hœc ille audiens, repuisum a se puerum projecit ad 
eum; ïpse vcro accipiens, transQxum cidtro in latere, 
sicut fratrem prius fccerat, jugulavit; deinde pueros 
cum nutritiis peremerunt. Quibus interfectis, Cblo- 
thacliarius asscensis ecjuîtibus abscesslt, parvipendens 
de interfectione nepotum ; sed et Childebertus in 
suburbana concessit. Regina vero compositis corpus- 
culis feretro, cum magno psallentio, immeDsoqne 
luctu usque ad basilicam sancti Petri prosecuta, atmin- 
que pariter tumulavit : quorum unus decem annonim 
erâtf alias Tero septennig^ Tertium vero Chlodoval- 

—* 

(t) Corb-, dejixunufue cultrum, pro dçfixoque euUro. Golb. Mltoo, 

mua Reg. A et editis aliquot, habet asee/lam pro axiUtun. R^m., 

* ^ ascelia. Beg. A et Bec, in ascella. [Dub. et aim., defixumque 

eàilrum in aseelta. j — ' Cam., defixoçue cuUro in aseella ; Reg. B, 

in ascellam. 

{3} Sic Corb., Bell., Bec., Colb. [Dub. et Quii.) — >Cun.et Reg. B, 
— At ceteri habent, at itUfurore acUu. 

(3] Sic iidem mu. cnin Cbemio. Reg. A, babet inscnUalw. R^m., 
incenlor. Editi ut plorimuin incapUUor. [Clan., iacestatoi- hujus, et 
tam velociter defendtre vis ? ( — * Reg. B, lam vtbeiltr J^eitiUris 
alit? 
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pitoyablement en lui enfonçant un couteau dans l'aisselle. 
Aux cris poussés par cet enfant, son frère se jette aux 
pieds de Childebert; et,, prenant ses genoux, il lui dit 
en pleurant : «Secours-moi, mon bon père! que je ne 
<c périsse pas comme mon frère ! » Childebert, le visage 
arrosé de larmes, dit à Clotaire : « Mon cher frère, je te 
« demande grâce pour sa vie ; je te donnerai tout ce que 
«tu voudras; mais, je t'en prie, ne le tue pas.» Alors 
Clotaire, d'un air furieux et menaçant : « Ou repousse-le », 
s'écrie-t-il , « ou tu vas mourir à sa place. Toi , l'instigateur 
<c de toute cette affaire, es-tu donc si prompt à manquer 
(c de foi?» A ces motsf, Childebert repoussa l'enfant vers 
Clotaire, qui le prit, lui enfonça, comme à son frère, 
un couteau dans le côté, et le tua. Us firent périr ensuite 
les esclaves et les gouverneurs de ces enfans. A]^s ces 
meurtres, Clotaire monte à cheval, et s'éloigne, s'inquié- 
tant peu de la mort de ses neveux; Childebert se retire 
dans les faubourgs de la ville. La reine fit placer les corps 
des deux enfans dans un cercueil, et les suivit, avec un 
grand appareil de chants et un deuil immense, jusqu'à 
la basilique de Saint-Pierre (i), où elle les fit enterrer 
ensemble. L'un avait dix ans , et l'autre sept ; le 
troisième, nommé Clodoald, ne put être pris, et fut 
sauvé par des hoiiimes courageux. Celui-ci , méprisant un 
royaume terrestre, se consacra au Seigneur, se coupa 
lui-même les cheveux, et se fit ecclésiastique; il se voua 
tout entier aux bonnes œuvres, et mourut prêtre (2). Les 

(i) Depuis, Sainte -Geneviève, comme nous l'avons déjà dit. Le 
meurtre des enfans de Glodomir paraît devoir être rapporté à Pan 5ii6; 
toutefois Had. de Valois le rapporte à Fan 53a on à l'année suivante. 
(Rnin.) 

(a) n mourut vers l'an 56o, après avoir fondé un monastère près 

I. ai 
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diim comprehendere non potaemnt^ quia per auzi- 
lium yirorum fortium liberatus est. b posiposito 
regno terreno, ad Dominum transiit^ et sibi mana 
propria capillos incidens^ clericus factus est; boni^ 
que operibus insistens , presby ter ab hoc mando mî- 
granit. Hi quoque regnum Chlodomeris inter se œqua 
lance diviseront. Ghrotechildîs vero r^ina talem se 
tantamque exhibuit, ut ab omnibus honorarçtnr : as»- 
dua in deemosjnis , pemox in TÎgiliis ; in castitate 
atqpie'emni honestate puram se semper exhibuit; 
prêedia ecclesiis, monasteriis, yel quibuscumque lods 
sanctis necessaria providit , krga ac prona Toluntate 
distribuit^ ut putaretur eo tempore non regina^ sed 
propria Dei ancilla ipsi sedulo desenrire; quam non 
regnfljjji^ filiorum ^ non ambitio sœculi ^ nec facultas 
^>r;^.^extulit'ad ruinam, sed humilitas evexit ad gratiam. 

XIX. Erat enim tune et beatns Gregorins apod 
urbem Lîngonicam^ magnus Dei sacerdos, signis et 
virtutibus clarus. Sed quia hujus pontifîcis meminimus, 
gratum arbitra tus sum^ ut situm loci Divionensis^ in 
que maxime erat asslduus^ buic inseram lectioni. Est 
autem castrum firmissimis mûris , in média planitie et 
salis jucunda^ compositum; terras valde fertiles habens 
atque fecundas (i), ita ut, arvis setnel scissis vomere, 
semina jaciantm^y et magna fructuum opulentia subse- 
quatur. A meridie habet Oscaram fluvium, piscibus 
valde praedivitem; ab aquilone vero alius fluviolus 



(i) Sic Bell., Regm. [Dub. et Clon.] ; at csteri m», et editi, terra 
valde ftrtilis atque fecunda, — 'Reg. B, terras valde fertiUs atque 
fecundas, Gâm. addit vocem habens. sicat Bell., Regm., etc. 
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detix rois partagèrent par égales portions le royaumie de 
Clodomir. La reine Clotilde se montra si bonne et si 
grande, qu'elle fut honorée de tous; on la vit constam- 
ment répandre des aumônes, consacrer ses nuits à la 
prière , et donner l'exemple de la chasteté et de toutes les 
vertus. Elle pourvut les églises, les monastères et tous 
les lieux saints des terres nécessaires, qu'elle distribua avec 
tant de générosité et de bienveillance , qu'alors on la re- 
gardait non comme une reine, mais comme la propre 
servante du Seigneur, consacrée entièrement à son ser- 
vice. Ni la royauté de ses fils, ni l'ambition , ni la richesse, 
ne. purent l'entraîner par orgueil à sa perte, mais son 
humilité la conduisit à la grâce. 



XIX. Dans ce temps , la ville de Langres possédait le 
bienheureux Grégoire (i), prêtre renommé du Seigneur, 
illustre par ses miracles et par ses vertus. Comme j'ai déjà 
parlé de cet évéque, je pense qu'il sera agréable au lec- 
teur de trouver ici la description de Dijon, où il vivait 
habituellement. C'est une place forte , entourée de murs 
très solides. Elle est bâtie au milieu d'une plaine riante, 
dont les terres sont si fertiles et si productives, que les 
champs, labourés une seule fois avant la semaille, n'en 
donnent pas moins de très riches moissons. Au midi 



de Paris, à Novientum, aujourd'hui appelé, de son nom, Salut- 
Qoud. 

(i) n était aïeul de Grégoire de Tours, car sa fille était mère 
d'Armeutaria , qui doiiua le jour à notre auteur. Celui-ci a écrit sa 
vie. 
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venitf qur per portam ingrediens, ad snb pontem de* 
currens , per aliam rursus portam egreditar, totmn 
munitionis locum placida unda circuoifluens ; ante 
portam autem molina (i) mira velocitate divertit. 
Quatuor portœ a quatuor plagis mundi sunt positœ ; 
totumque aedificium triginta très turres exomant; 
murus yero illius de quadris lapidibus usque in viginti 
pedes, desuper a minuto lapide aedificatus habetorp 
liabens in altnm pedes triginta , in latum pedes quin- 
decim. Quœ cur civitas dicta non sit^ ignoro. Habel 
enim in circuitu pretiosos fontes ; a parte autem oo- 
cidentis, montes sunt uberrimi vineisque repleti, qui 
tam nobile incolis (2) falemum porrigunlty ut respnant 
Scalonum (5). Nam yeteres feront d> Aurdiano hoc 
imperatore fuisse aedificatum. 



XX. Theudericus autem filio suo Theudebertô rr 1- 
stgardem, cujusdam régis filiam^ desponsaverat. 

XXI. Gotthi vero cum^ post(4)Chlodoyecbi mortem, 
multa de his quae ille adquisierat pervasissent ^ Theu- 



(1) * Sic Bell, et Reg, B; Corb. vero et Cam., molinas, quod reti- 
nuit Ruin. 

(2) * Pro incolis Reg. B habet, in colles, 

(3) * Sic plerique codd., scilicet Bec, Cam., Reg. B, Clan., etc. ; 
Bell., Scanolonum (non Scalononum ot edidit Ruin.); Regm., Calo- 
num; Dub., Acalonum. Solus Corb. babet, Cabilonum, quod pne- 
tnlit Rainartius. 

(4) [In cod. Dob. baec nomina sic ferè semper legontnr, Chlodo%^us, 
Chlotharius, Theudobertus , saepius Theodobertus, In Clun.y Clodo- 
vtchus, Clotharius, Theodericus, Theodebertus.] 
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coule la rivière d'Ouche, qui est très poissonneuse; du 
nord Tient une autre petite rivière (i) qui entre par une 
des portes, passe sous un pont, ressort par une autre 
porte, et entoure les remparts de son eau rapide (2). 
Devant cette dernière porte , elle fait tourner des moulins 
avec une étonnante vélocité. Dijon a quatre entrées, tour- 
nées vers les quatre parties du cu^; ses murs sont ornés 
de trente -trois tours. Jusqu'à vingt pieds de haut, ils 
sont faits de pierres de taille ; le dessus est bâti en moêU 
Ions. Us ont en tout trente pieds de hauteur et quinze 
pieds d'épaisseur. Ce lieu ne porte pas, je ne sais pour- 
quoi, le titre de ville. U y a dans les environs des sources 
précieuses. Du côté de l'occident sont des montagnes 
très fertiles, couvertes de vignes qui fournissent aux ha- 
bitans un si noble falerne, qu'ils ne font aucun cas du vin 
d'Ascalon. Les anciens disent que Dijon fut bâti par l'em- 
pereur Aurélien. 

XX. Théodéric avait fiancé son fils Théodd>ert à la fille 
d'un roi, nommée Wîsîgarde. (3) 

XXI. Après la mort de Clovis , une grande partie de 
ses conquêtes ayant été envahies par les Goths (4), Théo- 



(1) Appelée le torrent de ^uzon. Elle prend sa soorce à trois lieues 
de la ville, aa-dessas da village de Yal-Sozon. 

(2) Noos pensons qa'aa lien de plaeida, on devrait lire rapida, qui 
convient mieux an cours du Suxon et à ce qui suit immédiatement. 

(3) Elle était fille de V^accon , roi des Lombards. Voyez Paul diac, 
iU Gest. Langob., liv. 1, chap. ai. (Ruin.) 

(4) C'est-à-dire par les Ostrogoths , qui , traversant les Alpes pour 
venir au secours des Yisigoths vaincus et dépouillés par Clovis, arrê- 
tèrent les progrès des Francs , reprirent même sur eux plusieurs villes, 
et restèrent en possession du pays compris entre le Rhône et les Alpes, 
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dericus Theudebertum , Chlothacharins vero Guo- 
tharium, seniorcm fUium suum, ad hœc requirenda 
Iransmittunt. Sed Guntharius usque Ruthenos acce- 
dens, nescîo qiia faciente causa, regressus est; Tbea- 
debei'tus vero uscjue ad Biterrensem civitatem abîens, 
Deas casti'um ohtinuit, atqtie hinc praedam dirîpuît (i). 
Deinde ad allud casËnim, nomine Caprarîam, legatos 
mittit, dicons, nisi se llli subdant, omnem locum 
illum inceiidio concremai lum, eosque qut ibidem 
résident captivandos. 

XXII. Erat autem ibidem tune matrona, Deute- 
ria (2) nomine, ulilis valde atque sapiens, cujus vir 
apnd Biterris m-bem concesserat. Quae misit iiuntios 
ad regem, dicens : u Nullus tibi , domine pîissime, 
(( resistere potest. Cognoscimus domînum iiostruin : 
«veni, et quod fuerit beneplacitum in ocutis tuis 
H facito. " Theudebertus autem ad castrum veniens, 
cum paee ingressus est ; subditumque sibi cernens 
popaliun, nihil inibi maie gessit. Deuteria vero ad 
occursumgus venit; at ille speciosam (3) eam cemens, 
amore ejus capitur^ suoque eam copulavit stratni. 

XXUI. In illis diebus Theuderîcus parentem suum 
Sigivaldum occidit gladio» mittens occulte (4) ad 
Theudebertum, ut et ille Givaldum (5), filîum ejus. 



(1} (Dab. et Clnn., al^ue in pradam diript^.] — *fta Gun. et 

[a} Hra. noDDulli, et qnidem «etiutioret, DtoUria. (Iti coi. Dnb.) 

(3} * Cam., prœiatam, 

(4) [Clan., oeeuiU nuntios ad. ] 

(5} Gori). et Bell., SigivaUw*. (lu Dnb. hk et infira.] Regm., 
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déric envoya Théodebert, et Clotaire envoya Gontaîre, le 
plus âgé de ses fils , pour les recouvrer. Gontaire , après 
s'être avancé jusqu'à Rodez, s'en retourna, je ne sais 
pourquoi; mais Thëodebert, allant jusqu'à la ville de Bé- 
ziers, s'empara de la forteresse de Diou (i), et y fit du 
butin ; il envoya ensuite vers une autre forteresse , noiqrr 
mëe Cabrière, des messagers chargés de dire que sit^E!|U(l 
ne se soumettait, il livrerait la place aux flammes, et fiâS^it 
les habitans captifs. 



XXH. Là se trouvait une dame nommée Deutérie , d'un 
grand mérite et d'une grande prudence, dont le mari avait 
fixé son séjour dans la ville de Béziers; elle envoya des 
messagers à Théodebert pour lui dire : « Personne , excel- 
a lent roi (2), ne peut te résister{:en toi nous reconnais* 
ce sons notre maître. Viens , et tout ce qui te conviendra , 
« fais-le. 9 Théodebert vint, entra paisiblement dans la 
place, etj voyant que tous lui étaient soumis^ n'y fit aucun 
mal. Deutérie alla au-devant de Ini ; il la trouva belle , 
en devint amoureux , et la fit entrer dans son Ut. 

XXni. Dans le même temps, Théodéric tua à coups 

la Darance et la mer. De là naquirent des guerres presque continuelles 
entre les Ostrogoths et les Francs, jusqu'au moment où les premiers 
cédèrent aux seconds leurs possessions de la Gaule. Yoyex ce que nous 
avons dît page m, note i ; et page 247, notes 3 et 3. Procope com* 
plète et rectifie Grégoire de Tours au sujet des rapports qui ont 
eiisté entre les deux peuples. 

(i) Veas casirum serait, se|Mi quelques uns, Mantadic, ou, comme 
on écrit aujourd'hui , Moniady, à deux lieues environ de Béziers. 
Cest Diou^ selon Had. de Yaloif , dont nous adoptons l'interprétation. 

(3} Voyez, page oSq, ce que nous avons dit sur le titre de roi. 
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neci daret, qoem tune secum habdbai; aed quia eQm 
de sacro fonte exceperat, perdere noloit. littens Tero, 
qoas ei pater transmiserat, ipsi ad legendnm dédit, 
dioens : k Fuge hinc , qiiia patris mei prseoqptom ao- 
fc cepi ut te interficiam; si yero ill^idefîmctas foerit, 
«c et me regnare audieris , tune securus ad me rerer- 
^Ustts. » Quod andiens , gratias agens , et "valodioens^ 
Aseessit. Arelatensem enim tune urbem Gotthi per- 
i^aseranty de qua Theudebertus obsides retinebat; ad 
eam Giyaldus eonfugit. Sed pamm se ibidem cemens 
esse munitum, Latium (i) petiit, ibique et latuit. 
Dum Jhœe agerentur, nuntiatur Theudeberto patrem 
suum grayiter œgrotare, et ad quem nisi ydocius pro- 
peraret , ut eum inyeniret vivum , a patruis sois ezdur 
deretur, et ultra iUue non rediret. At ille bis auditis , 
eunetis postpositis, iqbc dirigit, Deuteria eum filia 
sua Ârremis relieta. Gumque abitsset, Tbendericus 
non post mtlltos dies obiit yiceslmo tertio regni sui 
anno. Gonsurgentes autem Ghildebertus et Chlotha- 
charius contra Theudebertum, regnum ejus auferre 
voluerunt ; sed ille muneribus placatis (2) ^ a leudibus 
suis defensatus est^ et in regno stabilitus. Mittens 
postea Arremum^ t)euteriam exinde accersiyit, eam- 
que sibi matrimonio sociavit. 

XXIV. Videns autem Ghildebertus , quod ei prœva- 
lerenon potuisset^ legationem ad eum misit, et ad se 



(i) Cod. Gorb., Itallam, quod idem. est. 

(a) Regm., illis muneribus pacatis. Ed. et mss., pneter Gorb. et 
Bell. , babent Uodibus. [ lu Dob. et Oan. ] — "" lu et Reg. B ; Cam. 
habet leudibus. 
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d'épée son parent Sigivald, et envoya secrètement vers 
Thëodebert pour qu'il mit aussi à mort le fils de Sigivald y 
nommé Givald, qu'il avait près de lui. Thëodebert, qui 
l'avait tenu sur les fonts de baptême, ne voulut pas le 
faire périr; il lui communiqua même la lettre qu'il avait 
reçue de son père , et lui dit : a Fuis loin d'ici , car j'ai 
«c reçu de mon père l'ordre de te tuer. Lorsqu'il sera 
«mort, si tu apprends que je règne, alors reviens vers 
(c moi en toute sûreté. » Givald le remercia , lui dit adieu, 
et partit. Thëodebert tenait alors assiégée la ville d'Arles, 
dont les Groths s'étaient emparés. Givald s'y réfugia; mais, 
s'y trouvant peu en sûreté , il gagna l'Italie , où il resta 
caché. Tandis que cela se passait, on vint dire à Théode- 
bert que son père était dangereusement malade , et que 
s'il ne se hâtait de se rendre promptement près de lui , 
afin de le trouver encore en vie , il serait exclu du trône 
par ses oncles, et ne rentrerait plus dans le royaume de 
son père. A ces nouvelles, Théodebert quitta tout, et 
accourut, laissant Deutérie et sa fille à Clermont. Théo^ 
déric mourut peu de jours après, dans la vingt-troisième 
année de son règne (i). Childebert et Clotaire se liguèrent 
contre Théodebert , et voulurent lui enlever son royaume; 
mais il les apaisa par des présens, et, appuyé par ses 
leudes {i) , il fut affermi sur le trône. 11 envoya ensuite 
chercher Deutérie à Clermont, et l'épousa. 

XXrV. Childebert, voyant qu'il ne pouvait l'emporter 
sur Théodebert, lui envoya une ambassade pour l'engager 



(j) L'an 534. 

(a) C'est la seconde fois qu'il est question des leades dans Grégoire 
de Tours. Voyez liv. ii, chap. 42* 
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Tenire praecepit, dicens : t(Filiosiion habeo, te tam- 

n quam filium habere desidero. " Qiio veniente, tantis 

eommuneribusditaTÎt, utab omnibus miraretur. Nam 

de rébus bonis, tam de amiis quam de vestibus, vel 

reliquis ornamentis, quœ regem babere decet, terna 

ei paria condonavit ; simiHter et de equitibus atque 

catinis (i). Hœc audiens Givaldus (2) , qiiod scilicet 

îudebertus reguum patris obtiiniisset, ad eum de 

'"' " ' '" ""' "igaudens ac deosculans, 

n bus t[use a patruo acce- 

;, quae in IIsco suus pater 

jA^ueraL tte is aie , patris ejus , îpsi reddi 

prœcepit. 

XXV. At ilte in regno Qrmatus, magnum se atque 
in omni bonitnte prascipuum reddidit. Erat entm 
regnum cum Justitia regens, sacerdotes venerans, 
ecclesiasmunerans, pauperesrelevans, etmulta multis 
beneQoia pia ac dulcissîma accoramodans volunlate. 
Oouie tributum, quod (4) fisco suo ab ecclesiis in 
Arrerno sitis reddebatur, clementer induisit. 

XXVI. Deuteria vero cernens fîbam suam adultam 
valde esse , timens ne eam concupiscens rex sibi ad- 
sumeret, in bastema positam, îndomitis bobus con- 
junctis, eam de ponte prsecipitavit, quee in ipso Qu- 
inine spiritum reddidit. Hoc apud Viridunnin ciTitatem 
actum est. 



(t) M». I, caltaU; (ita Dob.] Mor. S. eiplicat, catinis, id est vasis. 
(3) Bell.. [et Dob.] ut uipra, Sigivaldus. — * Ita etCun. 

(3) [ann., qtKi» ilU.... fisco suo paler.] — "Ita Cam. et R^. *. 

(4) ' Cam. et Reg. B, infiico suo. 
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à venir le trouver, en lui disant : « Je n'ai pas de fils , et 
ce je désire te traiter comme mon fils. » Théodebert s'étant 
rendu près de lui, Childebert le combla de tant de présens 
que tout le monde en fut dans l'admiration; car il lui donna 
trois paires de toutes les choses utiles, soit armes, habits 
ou autres ornemens, qui conviennent à un roi. Jl lui donna 
aussi un même nombre de chevaux et de bassins précieux. 
Lorsque Givald eut appris que Théodebert était entré en 
possession du royaume de son père , il revint auprès de 
lui. Celui-ci, comblé de joie, l'embrassa, lui donna le 
tiers des présens qu'il avait reçurde son oncle , et lui fit 
rendre tous les biens de Sigivakl , que Théodéric avait 
confisqués. 

XXV . Théodebert , affermi dans son royaume , se mon- 
tra plein de grandeur et de bonté; il gouverna avec jus- 
tice, honorant les évêques, faisant du bien aux églises, 
secourant les pauvres, et distribuant à beaucoup de monde 
de nombreux bienfaits d'une main très charitable et très 
libérale. Il remit généreusement aux églises d'Auvergne 
tout le tribut qu'elles payaient à son fisc. 

XXVI. Lorsque Deutérie vit sa fille tout-à-fait adulte , 
elle craignit que le roi n'en devint amoureux et ne la 
prît pour lui ; elle la fit monter dans un chariot attelé de 
bœufs indomptés, et la précipita du haut d'un pont dans 
le fleuve , où elle périt (i). Cela se passa dans la ville de 
Verdun. 

(i) Probablement dans la Meuse. 
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XXYU. Gumque jam septîmus annus esset , qnod 
Wisîgardem desponsatam liaba:«t^ et ëam profiter 
Deuteriam aecipere noUet, conjimcti Francî contra 
eum yalde scapdalizabantar, qaare sponsam snain re- 
linqaeret. Tune commotus , relicta Deuteria , de qoa 
parvulom fitium habebat y Theodobalduin(i)nomine, 
Wisîgardem duxit uxorem. Quam nec multp tempore 
habensy defuncta iUa^ aliam apcepit. YenimtanieD 
Deuteriam ultra non habuit. 

XXYin. Ghildebe];t|i# autem et Theudebertus com- 
moTentes exercitum, contra Ghlothacharium ire dis- 
ponunt. Ule autem hœc audiens^ œstimans se horum 
exercitum sustinere non posse, in silvam confugit^ 
et concides magnas in silyis iUis fecit, totamque spem 
suam in Dei pietatem transfundens. Sed et Ghrote- 
childis regina hœc audiens^ beati Martini sepolcram 
adiit, ibique in oraâone prostemitur, et tota nocte 
yigilat, orans ne inter filios suos bellum civile consur- 
geret. Cumque hi venientes cum exercitibus suis eum 
obsiderent^ tractantes illum die sequenti interfîcere, 
mane facto ^ in loco quo erant congregati^ orta tem- 
pestas tentoria disjicit^ res diripit , et cuncta subver- 
tit; immixtaque fulgura cum tonîtruis ac lapidibus 
super eos descendunt. Ipsi quoque super infectam 
grandine humum in faciem proruunt, et a lapidibus 
descendentibus graviter verberantur; nuUum enim eis 
tegumen remanserat, nisi parmae tantum, hoc maxime 
metuentes ne ab ignibus cœlestibus cremarentur. Sed 
et équités eorum ita dispersi sunt , ut vix in vicesimo 

(i) Sic Bell, et Corb.; alii Theodovaldum, [Dnb., Theodoboldum.] 
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XXVII. Il y avait déjà sept ans que Théodebert était 
fiancé à Wisigarde, et qu'il refusait de la recevoir à cause de 
Deutérie. Les Francs, ligués contre lui , étaient fort scan^* 
dalisés de ce qu'il abandonnait sa fiancée ; alors , touché 
de leurs plaintes, il quitta Deutérie, dont il avait un jeune 
fils nommé Théodebald, et épousa Wisigarde. Il ne la 
conserva pas long-temps ; elle mourut , et il en épousa 
une autre , mais il ne reprit jamais Deutérie. 



XX Vin. Childebert et Théodebert levèrent une armée 
pour marcher contre Clotaire (i). Celui-ci, apprenant 
leur projet, et jugeant qu'il n'était pas assez fort pour 
leur résister^ se retira dans une forêt (2) , y fit de grands 
abattis , et reporta tout son espoir dans la miséricorde 
divine. La reine Clotilde, informée de ce qui se passait, se 
rendit au tombeau de saint Martin , s'y prosterna en orai- 
son , et y passa toute la nuit à prier qu'il ne s'élevât point 
de guerre civile entre ses fils. Les deux rois arrivent 
avec leurs armées et entourent Clotaire , se disposant à 
le tuer le lendemain ; mais le jour venu, il s'élève dans 
le lieu où ils sont rassemblés une tempête qui emporte les 
tentes, détruit les bagages et bouleverse tout; les éclairs 
et le tonnerre éclatent sur leurs têtes, une pluie de pierres 
les écrase ; ils tombent le visage contre le sol couvert de 
grêle, et sont grièvement blessés parla chute des pierres : 
car il ne leur restait pour tout abri que leurs boucliers , 
et ce qu'ils craignaient le plus c'était de se voir consumés 

(i) L'an 537. 

(i) L'auteur des Gestes des Francs appelle cette forêt Arelaunum; 
ou croit qu'il s'agit de la forêt de Bretonne, située dans l'une des 
grandes presqu'îles que forme la Seine entre Rouen et la mer. 
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quoque reperirentur stadio; multi enîm prorsus ex eis 
non sunt inventi. Tune illi^ ut diximus^ a lapidibus 
cœsi^ et humo prostrati , pœnitentiam agebant, ac 
precabantur veniam aDeo, quod is ta contra sanguinem 
suum agere voluissent. Super Chlothacharium Tero 
neque una quidem plùyide gutta decidit , aut aliquis 
sonitus tonitrui est auditus; sed nec anhelitum idlius 
venti in illo loco sensere. Hi quoque mittentes nuntios 
ad eum y pacem et concordiam petierunt. Qua data y 
ad propria sunt regressi. Quod nuUus ambigat banc 
per obtentum reginae beati Martini fuisse yirtutem. 



XXIX. Post haec Childebertus rex in Hispaniam 
abiit. Quam ingressus eum Chlothachario , Gaesar^ 
augustanam civitatem eum exercitu yallant atque obsi- 
dent. At illi in tanta humilitate ad Deum conversi sunt^ 
ut induti eilieiis^ abstinentesÇlL eibis et poculis, eum 
tuniea beati Yineentii maàtyris qfyi^s eivitatis psal- 
lendo eircuirent; mulief^i|uoque amietœ nigris pal-- 
liisy dissoluta eaesarie, suj^Érposlîa einere^ ut eas po- 
tares virorum funeribus deservire, plangendo seque- 
bantur. Et ita totam spem suam locus ille ad Domini 
miserieordiam retulit (i), ut dieerétur ibidem Nini- 
TÎtarum jejunium celebrari ; nec œstimaretur aliud 
posse fieri^ nisi eorum precibus divina misericordia 



(i) Ck>d. Bell, et Regm., ad Dominum misericordiœ contulii; Boch. 
S,^ Dominum miscricordem. 
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par le feu du ciel. Leurs chevaux aussi furent tellement 
disperses , qu'à peine put-on les retrouver à une distance 
de vingt stades , et que beaucoup même furent entière- 
ment perdus. Meurtris par les pierres, comme nous 
l'avons dit , prosternés contre le sol , ils exprimaient leur 
repentir, et demandaient pardon à Dieu de ce qu'ils 
avaient voulu faire contre leur propre sang. Sur Clotaire, 
il ne tomba pas une seule goutte de pluie ; if n'entendit 
pas le moindre bruit de tonnerre, et, dans le lieu où il 
était , on ne sentit aucun soufHe de vent. Ses frères lui 
envoyèrent des messagers pour lui demander paix et 
amitié ; ce qui leur ayant été accordé , ils s'en retour- 
nèrent chez eux. Il ne faut pas douter que ce soit là un 
miracle de saint Martin , obtenu par l'intercession de la 
reine. 

XXIX. Ensuite le roi Childebert partit pour l'Espa- 
gne (i); et lorsqu'il y fut entré avec Clotaire, ils entou- 
rèrent de leurs armées la ville de Saragosse, et en firent le 
siège. Mais les habitans se tournèrent vers Dieu avec une 
si grande humilité, que, s'étant revêtus de cilices, et s'étant 
abstenus de manger et de bôire, ils portèrent autour des 
murs, en chantant des psaumes, la tunique du bienheu- 
reux martyr Vincent. Les femmes même suivaient en 
pleurant, enveloppées de grands voiles noirs, les cheveux 
épars et couverts de cendres, comme si elles eussent assisté 
aux funérailles de leurs maris. La ville entière reporta 
tellement toutes ses espérances vers le Seigneur, qu'elle 
paraissait célébrer un jeûne semblable à celui de Ninive; 
et qu'on ne mettait point en doute que, par ses prières, elle 

(i) L'an 54a. 
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inflecteretur. Hi autem qui obsiddumity nesdentes qoid 
obsessi agerent, cuin vidèrent sic mnmm circoiri, 
putabant eos aliquid agere malefîcii. Tnnc ac^Hieheii- 
•um unum de civitate nisticum , ipsi interrogant , 
quid hoc esaet quod agerent. Qui ait : «Tonicam beat! 
u Yincentii déportant^ et cum ipsa^ ut eis Dominas 
(( misereatur^ exorant. » Quod illi timentes, se ab ea 
civitate reinoverunt. Tamen acquisita maxima Hispa- 
niœ parte, cum magnis hi spoliis in Gallias redie- 
runt. 



XXX. Post Amalaricum vero, Theoda rex (i) ordi- 
natua est in Hispaniis. Quo interfecto, Theudegisilum 
levaverunt regem. h dum ad cœnam cum amicis suis 
epulai^tur, et esset valde lœtus, cum subito, exstinctis 
in recubitu luminaribus (a), ab inimicis gladio per- 
cuMiua interiit. Post quem Âgila regnum accepit. 
Sum^erant enim Gotthi hanc detestabilem consuetu- 
diiiem, ut s\ cjuIh eis de regibus non placuisset, gladio 
eum adpetereut ; et qui libuisset animo, hune sibi 
tetaluereut regem. 

XXXI. Et quia Theodoricus rex Italiœ Chlodovechi 
vv^(is sororem in matrimonio habuit, mortuus par- 
\uhun iiliam cum uxore reliquit. Hœc autem cum 
aduita faota esset, per levitatem animi sui, relicto 



(i) A lia» Theuda et infra Theodogisilum vel Chrodeghisselum. 

(•i) Sic Bell, et Corb. ; ceteri , cercis subito exstinctis in recubitu 
ab, etc. ( Ita Dub. et Clun.] — * Ita cod. Cam. ; Reg. /?, cereis subito 
ejitinclis in recubitu ab amicis. 
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ne flëchît à la fin la miséricorde divine. Les assiëgeans, qui 
voyaient les habitans marcher ainsi autour des murs, ne 
purent comprendre ce qu'ils disaient, et s'imaginèrent 
qu'ils se livraient à quelque maléfice. Ayant pris un pay- 
san de l'endroit, ils lui demandèrent ce qui en était; il 
leur répondit : «Ils promènent la tunique de saint Vincent, 
a et, avec elle, ils prient le Seigneur d'avoir pitié d'eux.» 
Les assiégeans en conçurent de la cndnte , et s'éloignè- 
rent de la ville. Cependant ils conquirent la plus grande 
partie de l'Espagne, et revinrent dans les Gaules avec un 
grand butin. 

XXX. Après Amalaric , Théodat fîit ordonné roi d'Es* 
pagne (i). Celui-ci ayant été tué, on éleva Théodégisile , 
et on le fit roi. Théodégisile était un jour à souper avec 
ses amis, et se livrait tout entier à la joie; loréfpe tout 
à coup, les lumières ayant été éteintes au milieu du repas ^;^ 
il fut frappé par ses ennemis à coups d'épée, et expira (à). 
Il eut Agila pour successeur (3). Les Goths avaient pris la 
détestable habitude, lorsqu'un de leurs rois leur déplai- 
sait, de le tuer, et d'en mettre un autre à sa place. 



XXXI. Théodéric, roi d'Italie (4) 9 qui avait eu en ma- 
riage une sœur du roi Clovis, était mort laissant avec sa 
femme une fille en bas âge. Celle-ci, devenue adidte, et 
rejetant par légèreté d'esprit les conseils de sa mère, qui 



(i) L'an 53i. 
(a) L'an 548. 

(3) L'an 549. 

(4) Ce chapitre contient des faits entièr^paent contronvés on déna- 
tai*é8. Voyez Éclairciss. et obsetv, («Note h, ) 

I. lia 
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matris consilio y quœ e! r^s filium proridebat^ 
▼um snurn, Tragailanem (i) nomine» aocepit, et com 
eo ad oÎTitatem^ qua defensari {kissit^ aufbgit. Gam- 
que mater ejus contra eam valde frenderet^ peteKtqne 
id> ea ne humiliaret diutius nobile genus, sed, dimiaio 
servoy similem sibi de génère regio , quem mater pit^ 
videraty deberet accipere^ nuUatenns volait adlpiiea- 
eere. Tune mater ejus contra eam frendens ezercitam 
commx>Tit. At illi venientes super eos» Tragailanem 
interfecerunt gladio» ipsam quocpe cœdentea in do- 
inum matris reduxerunt. Erant autem snb ariana aecta 
Tivehtes; et quia consuetudo eorum est ^ ut ad alta- 
rium venientes , de alio calice reges oommnnioent, et 
de alio (a) populus minor, venenum in calice illo 
posuit^e quo mater communicatura erat. Qao illa 
haustéiPprotinus mortua est. Non enim dubiont est 
.»;tale maleficiam esse de parte diaboli. Qoid contra hœc 
miseri hœretici respondebunt^ ut in sancta (5) eomm 
locum habeat inimîcus? Nos vero Trinîtatem in una 
œqualitate pari ter et omnipotentia confîtentes, etiam 
si mortiferum bibamus, in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti^ veri atque incorruptibilis Dei, nihil 
nos nocebit. Indignantes ergo Itali conti^ banc mu- 



(i) Goib. Trauyillanem ; Bell., Traqmllanem; Regm., Stragùilo- 
nem. Vide Fredegariam , cap. 44* 

(i) * Cam., de alio calice reges accédant et ex alio y etc. ; Reg. B, 
de uno calice reges accipiant. 

(5) Sic omnes mss., praeter Bell., qui prima mana habet Scam, et 
alla mana sectam; sed retinenda est voi Sancta. Qao ndmioe intel- 
ligitur sacra Eucharistia, et qoidem hic sab aoica spede. Lege Ma- 
billonii Commentarium proriam in Ordinem Romamuii , tomo H. 
Masei Italici. 
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lui destinait le fils d'un roi, fit choix de son esclave, 
nommé Traguilan, et s'enfuit avec lui dans une ville où 
elle pût se défendre. I^ mère, violemment irritée contre 
elle, la conjura de ne pas déshonorer plus long-temps la 
noblesse de sa race, mais de renvoyer l'esclave, et dé 
prendre pour mari l'homme sorti, comme elle, d'un sang 
royal, et que sa mère lui avait choisi. Sa fille n'y voulut 
jamais consentir. Alors la reine, furieuse, envoya contre 
eux une armée. Les troupes arrivent, tuent Traguilan, 
et ramènent en la battant la fille fugitive dans la maison 
de sa mère. Toutes les deux étaient attachées à la secte 
arienne, où il est d^usage, lorsqu'on se présente à l'autel, 
que les rois communient avec un calice et le. peuple 
avec un autre. La fille mit du poison dans le calice qui 
devait servir à sa mère, et dès que celle-ci eut bu, elle 
mourut aussitôt. Il n'est pas douteux qu'un tel crime 
n'ait été l'œuvre du diable. Que répondront ces misé- 
rables hérétiques, quand on leyr dira que le démon réside 
dans leur Eucharistie? Nous qui confessons la Trinité 
dans une même égalité et toute-puissance, quand même 
nous avalerions un poison mortel, en communiant an 
nom du Père, du Fils et de l'Esprit saint. Dieu véritable 
et incorruptible , ce poison ne nous ferait aucun mal. Les 
Italiens, indignés contre cette femme, appelèrent Théo- 
dat, roi de Toscane, et le choisirent eux-mêmes pour roi. 
Lorsqu'il eut appris la conduite de cette princesse impu- 
dique, qui, pour l'amour d'un esclave qu'elle avait accueilli, 
s'était rendue parricide envers sa mère , il fit chauffer un 
bain très fortement , et l'y fit enfermer avec une servante. 
Aussitôt qu'elle fut entrée dans cette vapeur ardente, elle 
fut brûlée , et tomba morte sur le pavé. Quand les rois 
Childebert et Clotaire , ses cousins germains , ainsi que 
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lio-em, Theodadum^ regsat Tosciœ, inTitantM^ copier 
se regem statuunt. Hic Tero cum didiciasjetqnœ mère- 
trir ista commiseFat ^ qualiter, propter servum qnem 
acoeperat, in mairem exstiterat parricida^ snocenso 
Tehemenfer balneo^ eam in eodem cum.tma pnella 
includi praecepit. Quœ nec mora^ inter ardoos Taporei-^ 
ingressa , in payimento conruens , mortna atqne oon- 
siimta est. Quod cognoscentes hi reges ChifcMicrtas 
et Chlothacharius, consobrini ejns, necnon et Théo- 
debertus» quod scilicet tam turpi fnerit interfecta 
snpplicip, ad Theodadum legationem dirigiin|t^ e:q^ro- 
brantes de morte ejus, atque dicentes : u Si hœc qnœ 
<v egisti n<Aiscum non composnerb^ r^^pmm tmm 
cr aoferemus ; et simili pœna te damnabimos. » Tmc 
ille timens j quinquagena eis millia aureoram trans- 
misit. Childi^>ertiis autem, ut erat semper oontra 
Chlothachariam i^em inyidus atque Yersntus, com 
ThendebertOy nepote suo, conjunctusy diviso inter se 
hoc auro, nihll exinde dare régi Chlothachario Tolue- 
runt. At ille super thesauros Ghlodomeris adgressus, 
multum illis amplius quam hi fraudaverant abstolit. 

XXXII. Theudebertus vero in Italiam abiit, et exinde 
multum adquisiyit. Sed quia loca illa, ut fertur^ mor- 
bida sunty exercitus ejus in diversis febribus conruens 
vexabatur : multi enim ex his in illis locis mortui sunt. 
Quod videns Theudebertus , ex ea reversus est , mulla 
secum spolia ipse, vel sui déférentes; dicitui* tamen 
tuhc temporis usque Ticinum accessisse ciyitatem^ in 
qua Buccellinum (i) rursum direxit. Qui, minore illa 

(i) Reg. A^ BucciUnum; [ita Gan. ] — * Ita et Beg. B. Hune 
Butihnum Procopîas et Agathias appellant. 
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Théodebeit j eurent appris par quel supplice honteux on 
l'avait fait périr, ils envoyèrent un message à Thëodat 
pour lui reprocher cette mort , et pour lui dire : <c Si tu 
a ne composes pas avec nous pour ce que tu as fait , nous 
« t'enlèverons ton royaume , et te condamnerons au même 
« supplice. » Il eut peur, et leur envoya cinquante mille 
sous d'or. Mais Childebert , comme il se montrait tou- 
jours envieux et fourbe à l'égard du roi Clotaire, s'unit 
à son neveu Théodebert , et ils partagèrent l'or entre 
eux sans en rien donner à Clotaire. Alors celui-ci , s'em- 
parant des trésoi's de Clodomir, fit éprouver à ces deux 
rois une perte bien plus grande que celle qu'ils lui avaient 
causée à lui-même. 



XXXn. Théodebert se rendit en Italie (i), et y fit 
beaucoup d'acquisitions ; mais comme ces lieux sont , dit- 
on , très mal sains , son armée fut tourmentée de diverses 
sortes de fièvres , et les siens y moururent en grand nom- 
bre. Théodebert voyant cela, s'en revint, rapportant, lui 
et son armée , beaucoup de butin. On dit cependant qu'il 
s'avança alors jusqu'à la ville de Pavie, où il envoya plus 



(i) En 539. Ce chapitre renferme, comme le précédent, des événe- 
ment toat-à*fait défigurés, Voyez Éciairciss, cl observ. (Note c.) 
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Italia capta , atque in ditioRem régis anled^i redacta^ 
majorera petiit; in qua contra Bellissarium (i) multis 
vicibus pugnans , victoriam obtinuit. Gumque impe- 
rator ^idisset^ quod Bellissarius crdirius yinceretor, 
amoto eo. Narseteirtûn eîus locum statuît; Beilissa- 
rium vero comitedll^iâwuliy quasi pro humilitate^ qaod 
prius fuerat^ posuit. Bticcellinus yero contra Narset^n 
magna certamina gessit ; capta omni Italia , usque in 
mare terminum dilatavit; thesanros yero magnas ad 
Theudebertum de Italia direxit. Quod cum Narses 
imperatori posuisset in notitiam, imperator, conductis 
pretia gentibus^ Narseti solatium mittit, confligensque 
postea victus abscessit. Deinceps vero Bticcellinus Sici- 
liam occupavit^ de qua etiam tributa exigens, régi 
transmislt. Magna enim ei félicitas in his conditio- 
nibus fuit. 

XXXUI. Asteriolus (2) tune et Secundinus magni 
cum rege habebantur : erat autem uterque sapiens , et 
rhetorîcis imbutus litteris. Sed Secundinus plerumque 
legationem imperatori a rege missus intulit; et ob hoc 
jactantiam sumserat , ac nonnuUa contra rationem 
exercebat. Qua de causa factum est, ut inter illum 
atque Asteriolum lis saeva consurgeret , quae usque 
ad hoc profecit, ut, oblitis verborum objection ibus, 
propriis se manibus lacerarent (3). Cumque haec per 

(i) Sic editi, et cod. Regm. semel. Sed alii mss., etiam vetastissimi , 
semper habent Belsuarium, [Ita Dub. et Gun. ] — * Ita et Cam. et 
Reg. B. [Dub. habet Narsitem, et infra Narsis. J 

(2) Reg. A, Etteriolus semel, tum Atteriolus. 

(5) Sic Corb. et Bell. AJii, verberarent. [ Ita Clun. J — * Ita Cam. 
et Reg. B. 
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tard Buccelin. Celui-ci s'empara de la petite Italie (i), et 
la soumit à la domination du roi. Il passa ensuite dans la 
grande , où il combattit plusieurs fois Bélisaire , qu'il 
vainquit. Lorsque l'empereur vit les fréquens revers de 
Bélisaire, il l'écarta, et mit Narsès à sa place; et, comme 
pour humilier Bélisaire, il le fit, ce qu'il avait été autre- 
fois, c'est-à-dire, comte de l'étable. Buccelin livra de 
grands combats à Narsès, s'empara de toute l'Italie, et 
s'étendit jusqu'à la mer : il envoya de ce pays de grands 
trésors à Théodebert. L'empereur, informé par Narsès de 
l'état des affaires, prit à sa solde des troupes étrangères, 
et dirigea du secours à son général , qui livra de nouveau 
bataille, fut vaiucu, et se retira. Buccelin s'empara ensuite 
de la Sicile, oii il leva des tributs, qu'il fit parvenir au 
roi : il fut en effet très heureu%f(jp)s ces entreprises. 



XXXIII. Âstériole et Secondiu tenaient alors un rang 
élevé auprès du roi : c'étaient deux hommes savans , et 
versés tous les deux dans les lettres. Secondin avait été 
plusieurs fois chargé par le roi de missions auprès de 
l'empereur, ce qui l'avait rendu arrogant , et lui faisait 
souvent commettre des fautes. C'est pourquoi il s'éleva 
entre lui et Astériole une altercation violente; elle fut 
même poussée si loin , qu'ils ne s'en tinrent plus atOi in- 
jures, et qu'ils se déchirèrent de leurs propres mains. 
Cependant la paix fut rétablie entre eux par l'entremise 
du roi; mais comme Secondin conservait un vif ressenti- 
ment des coups qu'il avait reçus, leur ancienne querelle se 

(i) En 547. 
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regem pacUicata fuissent, et Secundinus adhuc de sua 
cœde tumeret (i), nata est inter cos rursuin întentio; 
et rex susctpiens Secundini causam, Asteriotum in 
ejus potestatem dedidit. Qui valde humUiatus est, et 
ab honore depositus; sed per Wisigardem reginam 
îtenim est restitutus. Mortua autem îlla, coa»iii^tu 
it^um Secundinus eum interfecit. Nam hic morieos 
Blium dereliquit; qui cum cre\isset, et esset adultos, 
cœpit patris suî velle injui-iatn rindicare. Tune Secmn 
dinus timoré perterrïtus, dum de villa In vitlam ante 
eum fugeret, cum se jam videret, eo inumnente, non 
posse evadere, ne in manus inlmici conrueret, veneno 
56) ut dicitui^, interfecit. 

XXXIV.l 
coi Thendericiu rexIBBtu inragaTÎt b^ioiaB, 
post ebdIu ezitia et duona atqne ammiuH, ad IBier- 
tatein {Ht^priam, jam Domino jnbente, rediiastf , et 
^iacopata^ ut <fiù»iu, apnd l^idaneuMm m)>aB 
potÎFetiir, TÎdens habitatores ejos valde panperes atqœ 
destitatos , dolebat super eîs ; et cnm ipse per Thea- 
dericum de rébus suis remansisset extraoens , nec lia- 
beret de proprio qnaliter eos consobretur, bonitatem 
et clementiam circa omnes Theudefaerti r^îs cemens, 
misit ad eimt Ic^tionem , dicens : » Fama bonitatis 
H tus in anÏTersam terram Tulgator, fmm tanta sit toa 
« lai^tas , ut etiam non petentibas opem praestcs. 
M Rogo, si pietas toa habet aliquid de pecania, nabis 
« commodes , qua cÎTes nostros relevare valeamus ; 



(0 Sic iidem codd. cnm Bec., Reg. J, cl R^m. ; Colb., tumitenl. 
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ranima. Ijc roi prit le parti de Secondin, au pouvoir duquel 
il livra Âstëriole; celpi-ci subit une grande humiliation , 
et fut privé de ses honneurs (i); mais la reine Wisigarde 
les lui fit rendre. Après la mort de cette reine, Secondin 
s'éleva de nouveau contre Astériole, et le tua. Astériole, 
en mourant, laissa un fils, qui , parvenu à l'âge d'homme, 
se mit en devoir de venger son père. Secondin, frappé de 
terreur, se sauvait devant lui d'une terre dans une autre; 
et lorsqu'il vit qu'il ne pouvait plus échapper à sa pour- 
suite, il s'empoisonna, dit-on, pour ne pas tomber dans 
les mains de son ennemi. 



XXXIV. Désiré, évêque de Verdun, à qui le roi Théo- 
déric avait prodigué les outrages, (iit, après bien des 
pertes^ des dommages et des peines, rendu à la liberté, 
par la volonté de Dieu , et rétabli dans sa ville épiscopale. 
Voyant les habitans très pauvres et dénués de tout, il s'af- 
fligeait sur leur sort ; mais dépouillé de ses biens par Théo- 
déric , il n'avait plus de quoi venir à leur secours. Témoin 
de la bonté et de la bienfaisance du roi Théodebert envers 
tout le monde, il lui envoya un message pour lui dire : 
(c La renommée de ta bonté est répandue par toute la 
a terre , et ta générosité est si grande , que tu donnes 
a même à ceux qui ne te demandent rien. Je t'en prie, si 
« tu as quelque argent , que ta charité daigne nous le 
« prêter , afin que nous puissions secourir nos conci- 
(c toyens; et lorsque, par leur conunerce, ils auront ra- 
ce mené les affaires dans notre ville comme elles sont dans 

(i) Cest-à-dire de ses bénéfices. 
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(c cumcpie hi negotium ezercentesy responsum in ci- 
(c yitaie nostra ^ BÎcut reliqbœ habenl^ pnesliteriiit, 
fc.pecnnîain tnam cam osuris legithnis reddenms. n 
TuDC ille pietate commotasi, septem ei millia aoreo- 
mm prëBstitit, qaœ ille accipiens per cives suoa ero- 
gavit. At illi negotia exercentes, divites per hoc eflfecti 
aiuit, et usque hodie magni habentur. Gnmqiie ante- 
dictuà episcopus debitam pecuniam obinlisaet régi , 
respondit rex : ce Non habeo necessarium hoc recipere; 
fr illud mihi sufficit , si dispeDsatione tua pauperes , 
(c qui opprimebantur inopia, per tuamsuggestionem, 
« Tel per meam largitatem sunt relevati. » Et nihil 
exigeiis, antedictos cives divites fecit. 

XXXY. Defîmcto aâtem apnd urbem supradictam 
mem(Mrato antistite» Âgiricus, quidam e civibos, in 
cathedram ejus subrogfitur. Siagrius (i) autem, filius 
qufly reminiscena injurias patris, qnaliter a Sirivaldo ad 
regem Theudericum incusatus, non solum spolia tus , 
Terum etiam suppliciis afTectus fuisset, oppressum cum 
armata manu Sirivaldum taliter interfecit. Tune mane 
facto y cum nebula esset condensa , et, yix adhuc dis- 
rumpentibus tenebris, aliquid quis posset discemere, 
yenit ad villam ejus in Divionensi territorio, cui no- 
men est Floriacum; egressoque domum uno amico- 
rum, putantes ipsum Sirivaldum esse, interfecerunt 
eum ; et revertentibus (2) , quasi vicloriam obtinuis- 
sent de inimico, indicat eis unus ex familia, non eos 



/i) R^. jÉf Colb. et Bad., Siacrius, Et infra pro Sirivaldo aliquot 
edîti et mts. Sirivuldo. — * Reg. B, Siacricm, 
(1) Regm., exsultaniibuf eis. 
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« les autres, nous te rendrons ton argent avec les inté- 
« rets légitimes. » Théodebert , touché de compassion , 
lui prêta sept mille sous d'or. L'évéque les prit, et les 
partagea entre ses concitoyens. Ceux-ci exercèrent leur 
négoce, s y enrichirent, et ils sont encore aujourd'hui en 
grande considération. Lorsque levêque rapporta au roi 
l'argent qu'il lui devait, le roi lui répondit : «Je n'en ai 
ce pas besoin , et je suis satisfait si, par cette distribution , 
« des pauvres qu'accablait la misère ont été soulagés à ta 
a prière et par mes largesses. » Par cet abandon il rendit 
riches les citoyens de Verdun. 



XXXV. Cet évêque étant mort dans cette ville, on mit 
à sa place un des citoyens de Verdun, nommé Agiricus. 
Or Siagrius, son fils, gardant la mémoire des outrages 
commis envers son père, et se souvenant que, sur l'accu- 
sation portée par Sirivald devant le roi Théodéric , son 
père avait été non seulement dépouillé de ses biens, mais 
encore soumis à des supplices , tomba sur Sirivald avec 
une troupe de gens armés, et le tua de la manière que je 
vais dire : Un matin, par un brouillard épais, lorsque le 
jour permettait encore à peine de distinguer les objets , 
il se rendit à un domaine de Sirivald, nommé Fleurey (i), 
sur le territoire de Dijon; et un des amis de Sirivald 
étant sorti de la maison, ils crurent que c'était Sirivald 
lui-même, et le tuèrent. Mais comme ils s'en revenaient, 
croyant avoir triomphé de leur ennemi, un esclave de 
Sirivald leur apprit qu'ils avaient tué, non le maître, mais 

(i) Fieui*ey-8ur-0uche , à environ trois lieues de Dijon. 
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dominum inteifecisse^ sed snbditnm. At iUi regrcBai, 
requirentes enm^ oeUalamr^ in qaa darmire aolitos 
erat, repertam adgrediantar; ad capis ùétiam diutis- 
aime pognantes , nihil ei poterant praeralere. Dehinc, 
erato ab uno latere pariete^ ingredientea, ghdio emn 
inteifeoerunt, Poat mortem enim Theuderid hic in- 
terfectus est. 



XXXYI. His deniagpijjestia, Theudebertus rez aegro- 
tare coépit* Âd quem Inedici multa stodia impende- 
rîuit; sed nihil i^uit, quia eum jam Dominua Tocari 
jubebat. Ergo cum diutiasime œgrotasaet, ab ipsa infir- 
mi taie deficiena^ reddidit apiritom. Franci vero corn 
Parthenium in odio magno haberent, pro eo quod 
eia tributa antedicti regia tempore inflixiaset, cnm 
peraequi cœperunti Ille vero in pericolo poaitom ae 
oemena, confagium ab orbe&cit, et aduobiia epiaoo- 
pis snppliciter exorat, ut eum ad urbem Trerericam 
deducentes , populi saeylentis seditionem sua praedica- 
tione comprimèrent. Quibus euntibus , nocte dum in 
stratu suo decumberet, subito par somnium vocem 
magnam emittit , dicens : « Heu ! heu ! succurrite qui 
ce adestis, et auxilium ferte pereunti. » A quo clamore 
expergefàcti qui aderant, interrogant quid hoc esset. 
Respondit ille : « Ausanius, amicus meus, cum Papia- 
« nilla conjuge , quos olim interfeci , ad judicium me 
« arcessebant, dicentes : Veni ad respondendum, quia 
c< causaturus es nobiscum coram Domino. » Zelo enim 
dnctns, ante (i) annos aliquot, conjugem innocentem, 

(i) [duD., anie hos annos. ] 
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un homme de sa maison. Alors ils retournent sur leurs 
pas, cherchent de nouveau Sirivald, et ayant découvert 
la chambre dans laquelle il avait coutume de dormir, ils 
en attaquent la porte, dont ils essaient pendant long- 
temps de forcer l'entrée ; et comme ils ne pouvaient y 
parvenir, ils démolirent un des murs de côté, entrèrent, 
et tuèrent Sirivald à coups d'épée. Cette mort suivit celle 
de Théodéric. 

XXXVI. Le roi Théodebert tomba malade à la suite de 
ces événemens , et tous les efforts des médecins forent in- 
utiles; Dieu voulait déjà l'appeler à lui. Après une longue 
maladie, succombant à son mal, il rendit l'esprit (i). Cepen- 
dant les Francs.^rtaient une grande haine à Parthénius, 
qui , du temps de ce roi , leur avait imposé des tributs ; 
c'est pourquoi ils se mirent à le poursuivre. Parthénius , 
se voyant en danger, s'enfuit de la ville, et supplia in- 
stamment deux évéques de le conduire à Trêves, et d'apai- 
ser la fureur du peuple par leurs exhortations. Pendant 
le voyage, au milieu de la nuit, lorsqu'il était couché sur 
son lit , il se mit tout à coup à crier avec force : « Holà ! 
«holà! secourez - moi , vous qui êtes là; secourez un 
« homme qui meurt. i^'^Gem q[ui étaient dans la chambre, 
réveillés par ces cris,^dtoi^ifcnt ce que c'est : ce Ausanius 
(c mon ami, reprend-it, et Èapianilla ma femme, que j'ai 
<c tués autrefois , m'appelaient en jugement , et me di- 
«saient : Viens te défendre, car il faut que tu compa- 
ct raisses avec nous au tribunal de Dieu. » Poussé par la 
jalousie, il avait en effet, peu d'années auparavant, tué 
sa femme innocente et son ami. Enfin, lesévéques étant 

(i) L'an 547. 
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amicumque peremcrat. Igitiir acccdentibus ^iscopis 
»d antedictam urbera, cum strepentïs populi sedîtio- 
ncm ferre non possent , eum in ecclesia ahdere ïo- 
luerunt ; scilicet ponentes eum in arca , et desuper 
steinentes vestimcnta, qu£e erant ad usum ecciesise. 
Fopulus autem ingrtssus, perscrutatusque universo» 
angulos ecclesifE, cum nihil reperisset, frendens egrC- 
dlebatur. Tune unus ex suspicione iocutus, ait : « Eti 
« arca , in qua non est itK|uisitus advers'arius noster. » 
Dicentibus vcro custodîbus nihJl in ea aliud nisi or- 
namenta ccclesise coiitineri , illi clavem postulant, 
aientes : « Nisi reseraveritis velocius, ipsi eam sponte 
u confringimus. » Denitjue reserata arca, amotis lin- 
tearainibus, inventum extrahunt, pbudentcs atque 
dicentcs : rcTradiditDeus inimicum nostrum in manus 
(f nostras. » Tune cœdentcs cum pugnis , sputisque 
perurgentcs, vinctispost tergum manîbus, ad colum- 
nam lapidibus obrucruiit. Fuit autem in cibis Talde 
voiax ; sed qua? sumebat, quo celerius ad mauducan- 
dum commoveretur, sumto aloe, velociter digerebat; 
sed et strepitus ventris, absque ulla auditorum reve- 
rentia, in publico emittebat. Hoc ergo exitu consam- 
matus interiit. 



XXXVII. Gravem eo atmo et solito i 
hyemem fecit (i), ita at torrentes coDcatenati gdu 
pervium populis iter, tanquam reliqua hunius, prœ- 
berent. Aves quoque rigore afiècteevel hme» absque 



(i) Phrasis est giUiea, qaan) habent mn. c 
habet. Gravit.... tuperior hUms/uit. 
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arrivés à Trêves, et voyant qu'ils ne pouvaient résister 
à la^ violente sédition du peuple, prirent le parti de ca* 
cher Partbéniùs dans l'église; ils le mirent dans un co^ 
fre, et étendirent sur lui des vêtemens qui servaient au 
culte. Mais le peuple étant entré, le chercha dans tous les 
coins de l'église, et il se retirait furieux de n'avoir rien 
trouvé, lorsque l'un de la troupe ayant conçu quelque 
soupçon, se mit à dire : a Voici un coffre dans lequel nous 
« n'avons pas cherché notre ennemi. » Comme les gar- 
diens déclarèrent qu'il n'y avait dedans que des ornemens 
d'église , les autres demandèrent la clef : ce Si vous ne 
ce l'ouvrez à l'instant, dirent-ils, nous le brisons nous- 
(( mêmes aussitôt. » Le cofTre ayant été ouvert , et le linge 
détourné, ils y trouvent Parthénius, et l'en retirent em 
s'applaudissant de leur succès. «Dieu, s'écrient- ils, a 
a livré notre ennemi entre nos mains. » Aussitôt ils le 
frappent à coups de poing , lui crachent au visage ; et 
après l'avoir attaché à une colonne, les mains derrière le 
dos , ils le lapident. C'était du reste un homme d'une 
grande voracité : pour manger plus souvent, il précipi- 
tait ses digestions en prenant de l'aloès; et, sans respect 
pour les personnes qoi pouvaient l'entendre , il laissait 
échapper avec bruit des, vents en public. Il finit donc de 
la manière que nous yejftons de dire. 

XXXVII. Il y eut cette année un hiver très rude, et 
plus rigoureux que les autres; en sorte qu'on passait sur 
les torrens glacés comme sur la terre même. Il y avait 
une grande quantité de neige, et les oiseaux, accablés par 
la faim et le froid , se laissaient prendre à la main sans 
le secours d'aucun piège. Depuis la mort de Glovis jusqu'à 
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ullo homiiium dolo, cum magiise essent nWes, maiiu 
capiebantur. A transitu igitur Chlodovechi nsque in 
transitum Theudeberti , computantur anni triginU 
septem (i). Mortuo ergo Theudeberto quarto decîmo 
r^oi sui anno, regnavît Tbeodobaldus (^2) filîus ejus 
pro eo. 



(r) Col., (ngin/a «X, — ■ lu Reg. B. 

[aj Sic Bec, aliî Theodovaldus, Vide mpra cap. 37, 
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la mort de Thëodebert on compte trente -sept ans (i). 
Théodebert mourut la quatorzième année de son règne (a). 
Son fils Théodebald régna à sa place. 



(i) n n^ a pas tout-i-Êdt trente-sept ans entre ces deux époques, 
et Théodebert ne régna pas tout-à-fait quatorze ans. 

(3) En 547. 
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ET OBSERVATIONS. 



LIVRE PREMIER. 

Note a. Page 15. 

YicnoBius était d'Aquitaine (on dit même de Limoges) , et floris- 
sait au milieu du cinquième siècle. Ajant été cfaai^é de fixer le 
jour de la pâquc, il trouva que le cycle lunaire de dix-neuf ans, dont 
se servait l'église grecque , était plus sûr que celui des liatins. L'ajant 
multiplié par le cycle solaire de vingt- huit ans, il en composa 
un canon pascal de 532 ans , plus ample que tous ^ux qu'on avait 
imaginés jusqu'alors. Il le fait commencer au consulat des deux 
Geminus , rapporté par lui à l'année de la passion , et le finit en 
l'an 559 de l'incarnation , selon notre ère vulgaire. Il acheva son 
ouvrage eu 457. Le cycle de Yictorius eut beaucoup de réputation, 
et fut le plus suivi par le4 Latins j il se conserva long-temps dans 
les églises des Gaules. 

II suffisait y d'après ce cycle, d'avoir les jours de pâqiies pendant 
532 ans , après lesquels ces jours étaient supposés revenir con- 
stamment les mêmes. L'ère de Yictorius commençait à la vingt- 
huitième année de notre ère vulgaire; de sorte qu'en retranchant 
vingt-sept années de celle-ci , on a celle de Yictorius. Yoyez Hisi, 
liuér. de la France, tora ii , p. 424-428; Noui^eau traité de 
DipL, tom. IV, p. 684r686i et lom. v, p. 367; Art de vérif, les 
Dates, tom. i, p. xxiij , in-fol. Yoyez surtout Gill. Boucher, 
de Doctrina tempor, comment, in f^ictor. 

Note *, Page 23. 

*^ Le mot celtique aripennis servait à exprimer, soit une mesure 
de longueur, soit une mesure de surface. Grégoire de Tours lui- 



f. 
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même nous fournit des exemples de celte dooUe nceeption. Le 
premier, dtns le ptssage qui a donné lieu à cette noie; leèecond, 
au livre t, chap. 99, <A Yaripènnis est une mesure agiuire. 

NoTB e, Paob S5. 



Gennade , dans son livre des Hommes illustres, cite parmi les 
ouvrages de Sulpice Sévère , une (ironique. Je ctom que , tous ce 
titre, il désigne son Histoire sacrée. Cependant je n'y lis pas 
qu'Isaac ait été conduit par son père sur le mont Calvaire pour y 
être immolé. Ruinart. 

Note d, Paob 97. 

La Genèse (chap. 36, vers. 33) nonume Mub parmi les dçs» 
cendans d'Ësaû, et la plupart des Pères ont cru qoe.ee lobabélrit 
le même que Job. On lit à la fin des ezemplaiies grées et arabes 
du livre de Job , et dans randenne Yulgate ktine, ces mois t 
« Job a demeuré dans rAusite, sur les confins de l*Idnmée et de 
« TArabie. Son'premier nom Mait Joiai;,.Jï était fils de Zara, 
« des descendans dn&saû et de Bozra.... Après Balar, itâde'b 
« viUe.de Denaba, r%na Jd>, onOtmeiil ^ipelé Jehàb, etc. » 
Cette généal<^e est admise par les anciens Pères grées et latins. 
Yoy. D. Galmct , Dict. de la Bible, au mot Job, 



V' 



Note e. Page 27. 

Dans le livre de Job (dem. chap., dern. vers.), on lit que Job 
vécut encore 140 ans après sa guérlson ; les versions syriaque et 
arabe portent 146 : il en est de même de la version grecque, ou 
il est dit que la vie entière de Job fut de 240 ans , ce que ne por- 
tent pas les autres versions. Ridn, 

Note /, Page 29. 
Voyez ce que nous disons aux notes h^'k. 

Note g. Page 31. 

Babylone d'Egypte serait aujourd'hui le Caire , si l'on en croyait 
D. Ruinart, suivi par D. Bouquet et par M. Guizot ; mais le Caire 
ne ef^rrespood point à l'ancienne Babylone. Babylone fut, sous 
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le nom de Postât, la capitale de l'Egypte depuis TaD 640 jusqu'à 
Tan 969. Alors elle perdit ce titre y qui fîit acquis à la ville du 
Caire , nouvellement fondée sur la même rive du Nil , un peu plus 
au nord. Son nom actuel est Masr-^U'Jttyqah, que les voyageurs 
modernes ont traduit par yUux Caire. YojezDescnpt, de V Egypte, 
état moderne, tom. ii, part, ii*, p. 741-743. 



Notes A-JLIÂge 31. 



Au moment où nous allions mettre sous presse la note y et les 
notes h^k, M. Letronne a bien voulu nous fournir le commen- 
taire qui suit y et que nous nous empressons de substituer à celui 
que nous avions préparé. 

A. — « Cette idée sur la destination des pyramides est aussi 
rapportée par Benjamin de Tudela (p. 202, éd. de LeiApereur) , 
et M. S. de Sacy remarque que c'était une opinion commune en 
Egypte au neuvième siècle (Rech. sur le nom des pyramides, dans 
le Mag. encjrclop,, sixième annét-, tom. vi , p. 449). Les écrivains 
arabes l'ont généralement adoptée ; mais le passage de Grégoire de 
Tours , écrit vers 580 à 590 , bien avant l'invasion des Arabes , 
prouve qu'elle est plus ancienne qu'on ne l'a cru. Elle ne peut 
donc provenir, comme on l'a supposé , d'une confusion de mots 
tirés de la langue arabe. Dans VEtymologicum magnum {voce 
Upfi^ittity p. 697, Sylb.) , on trouve une explication qiii revient à 
peu près à celle de Grégoire de Tours : wpfmfdits êi ir«Ai9 Kiytrm 
mfum fimnXsici wtrûHx^y i icurtvinimn 'l^r^f . « On appdle encore 
« pyramides des magasins royaux pour le blé , que Joseph fit 
« construire. » Cette notion repose , à n'en point douter, sur une 
fausse étymologie du mot pyramides, que l'on dérivait du grec 
w9 pif y froment; en effet, Etienne de Bysance dit que libikgyramides 
ont été nommées ainsi des blés ( iwi rSf wopSf) que le roi (lequel?) 
y avait entassés, ce qui amena la famine en Egypte (voce Dv^m- 
fêU'tç), Cette é^mologie peut remonter assez haut chez les Grecs 
d'Egypte. Quant à l'idée que Joseph était l'auteur de ces greniers , 
elle provient très probablement des Juifs alexandrins , fort em- 
pressés de lier l'histoire d'Egypte à la leur, et de &ire jouer un 
grand rôle aux Hébreux dans ce pays ; de là une foule de tradî- 
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tioDA analogoet qu'ils cherchèirenLt à acoréditer. C'est aiasi qiie « 
selon José^pbe , Ibnliaiii.a'vmit enseigné taz Éârp*'^—y>"^ "*»"""" 
et les aifties sciences {jim. Jud.^ i, 8, a) ; et qn», selop Arla|Mif 
nos , la fille d'Abraham , nommée Herxbis , avait époinsé un roi 
d'Egypte afipelé Ghénéphiès {Ap. EusA., Pr. Et^.^ ul^ 97^ 
p. 432). La tradition dont il s'agit naquit à la fois de Tétfniîlogiè 
tirée de tnfif et de ce que raconte la Bible des grands amas de Ué 
tklXB par Joseph. Les pyram ul i rfiie f i nreiit lés greniers oà ce pa- 
triarche avait entassé la récolle des sept années d'abondance. » 
Leirorme. 

^-^.-— «Diins un oum^ publié il y a Tingt^deoz ans (e& 1814), 
j'ai conjecturé que ce fleure , qui venait de l'orient vers l'oecident 
et vers Isî âier Bongef défait être le btas du Hil Ott le cvmI qui 
déboochak dans le golfe de Suea (JbeA. \fiir 2Kd^ 16). 

Cette conjectura me piuratt'miinteBantde tout peint iAvnisen^ 
MaUe ; il^ a là plus d'une difficulté grave dont je no m'étais pas 
rendu compte y et dont .il me i4Kbl« ^ présent bien difficilo de 
donner une solution entièrement Mtisfiûsante. 

« Si l'on admettait que Gr^ol^ff de Tours, n'ayant pas été dans 
le psiys et écrivant sur ovS-dire, s'est trompé quant à l'oricntatioB 
de ces points , et a m» roccîdent où il fallait l'orient y et récipro- 
quement y on aurait une explication complète du passage , car tout 
serait à sa place. Supposons y en effet y que Grégoire eût dit : 
Antedictiu vtro fiuvius ab occioente vtniens ad oaiEzrxAXXM pla^ 
gam versus mare Rubrum vadit, €iù oeieutb vero stagnum stpe 
brachium de mare Rubro progreditur, vadit contra ooc ide iit e m, etc., 
tout serait exact. 

« Le premier membre exprimerait le cours du Nil , qui , dans 
les géogni||ies anciens , Pline entre autres , venait de l'occident de 
l'Ainque y se dirigeant à l'orient vers la mer Rouge. 

« Le deuxième donnerait la direction du golfe de Suez , qui 
s'avance au nord de la mer Rouge, dans le sens du S. E. au 
N. O. 

« L'erreur commune aux quatre passages serait d'autant plus 
explicable y qu'une première erreur a pu entraîner les autres. 

« Il se pourrait , néanmoins , que la notion exprimée dans le 
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premier membre se rattachât à l'opinion qu'on se faisait , à cette 
épocpie , sur l'origine du Nil. 

« On sait que l'un des fleures du paradis terrestre, le Géon, qui 
environnait toute l'Ethiopie, • mmàSv ttSutmv r«v Ai*di«fr/«y (Ge/i., 11 , 
13), passait pour être le Nil, d'après un passage de Jérémie 
(n , 18). Mais comme on pla^t le jkiradis à Torient de la terre, 
on admit que le Nil était en même temps V Indus ou le Gange. 
Cette opinion , qu'on trouve déjà dans Josèphe ( Antiq, Jud,, i , 
1,3), devint générale parmi les premiers auteurs chrétiens. Or, 
pour expliquer comment im fleuve de l'Inde pouvait être le même 
que le Nil , on supposa qu'il passait sous la mer indienne , dans 
un canal souterrain , en coulant de ^ orient à Cocddent ^en la mer 
Rouge, et venait reparaître dans les montagnes de l'AbyssinSe; 
c'est ce voyage qu'indique Théophile d'Antioche (adAniofye. ii , 
p. 101, c) , et qu'explique clairement Philostorge ( iEK#^ eccles., 
m , 10. ) 

« Cette route singulière pourrait bien ^voir été exprimée par les 
mots ai oriente veniens ad ocdientalem fjLagam, versus Rubrum 
mare vadii, etc., dont se sert Grégoire (QkâÙblIrs. 

« Cependant, comme le membre de phirase qui suit (ab accidenté 
vero, eie. ) , reste encore inexplicable , dans cette hjpothèse , je 
préfère admettre l'autre explication , comme plus complète et plus 
simple, et rejeter le tout sur une enreor de Aiégoûne de Tours. » 
Letronne. 

Note l. Page 31. 

Clysma est , dans Ptolémée , une forteresse située sur le golfe 
Arabique ; on l'a généralement retirouvée dans le Colaun actuel , 
presqu'à l'extiémîté septentrionale du golfe de Suez. La Descrip^ 
iion de PÉgypte, et les cartes jointes à cet ouvrage , la placent un 
peu au sud de Colzum, mais toujours sur le Ixwd de la ^itÊk 
Voyez , dans le même ouvrage , un Mémoire sur la géograplUe 
comparée et Fancien éiai des côtes de la mer Rouge, 3* partie , 
par M. de Rozière, Antiq. mém., tom. 1. Dans la plupart des cartes 
d'Egypte publiées depuis d'Anville , Clysma est mise à tort sur la 
cote occidentale du golfe Héroopolite ou de Suez. 



JCViCi'Kil, 



aOO ËCLAUU 

Non m. Paas 85. 



lie manuscrit de VtiSmje de Glimy porte 4â a»s ; meif ce 
dufie Mnii ineiBUl comnie celui du texte y enivunt D* Bouquet ^ 
fpd compte 505 ans depuis h naissance jPAbidbam jusqu'à la 
sortie d^Égjpte* If Art ïe vérifier les DaUt s'ékngne de 
culs ) et met 7S6 ans entre ces deux termes* 

"j^ Non h^ Paab 45. 



Hadr. de Valois &it remarquer, dans sa Notice des Ganlea, 
que les deux cireonslattces rapportées ici par Grfg^nre de Toun 
iMiht également busses ; 1^ sdon le témoignage -de PSesk Gassios, 
Ljon aurait été fondée par Lucius Planens ; S*. Ljoià n'anpnit 
pas reçu le titre de très noUe à cause du grand aondire de ses 
martyrs , mais à cause de sa qilëndenr et de la puissanoe de sa 
colonie» Jliwi. 



Pm« 47. 




TertnIIIen , dans ékpi^ohgétiqm, rend le anéne témnigna g f 
que Grégoire de Toniei Eusébe parie aussi des Gestes enrojés à 

Tibère par Pilate. (But., lïb. ii , cap. 2 ). Orose dit ( Uh. tu , 
cap, 2 ) que Pilate écrivit à Tibère et au sénat toodiant la passion 
et la résurrection du Gbrist , touchant ses miracles et ceux que ses 
disciples opérèrent en son nom. Ruin, 

Note p^ Page 49. 

La plupart des Pères grecs ou latins disent que Jacob fut fils 
de Josepb , et d'une autre femme que Msrîe ; mais cette opinion 
est combattue par saint Jérôme : et en effet la mère de Jacob , citée 
flims l'Évangile , vivait encore au temps de la passion de Jésus- 
Glirist. n faudrait donc supposer, ou que Joseph l'avait répudiée 
pour épouser Marie , ou qu'il eut deux femmes à la fois ; ce qui 
est également faux. Ruin, 
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Note q^ Page 51. 

Du temps de saint Justin , les Gestes de Pilate se trouTaient 
. dans toutes les mains ( voyez ci-dessus , note o ) ; mais ceux qui 
sont parvenus jusqu'à nous sont évidemment controuvés. Ruin. 

Note r. Page 53. 

Voyez j sur la mort d'Hérode Agrippa , outre les Actes des 
Apôtres, cb. 12, les Antiq, judaïq, de Josèpbe, lib. xii, cap. 8. 
Grégoire de Tours confond ici Hérode-le-Grand , ou l'Ascalonite , 
avec Hérode Agrippa. Ce qu'il dit se rapporte au premier, comme 
on l'apprend de Josèpbe [Bell, jud,, lib, ii); il en est question 
aussi dans Eusèbe et dans Rufin , HùL, lib, i , cap, 8. Ruirim 

Note s^ Page 55. 

Telle fut l'opinion de quelques anciens écrivains cbrétiens ; mais 
elle a été réfutée par Tertullien et par un grand nombre d'autres 
Pères. Poljcrate , évéque d'Épbèse , qui avait vu les disciples de 
saint Jean, assure, dans une lettre rapportée par Eusébe, Ub. v, 
cap, 24 , que ce saint était mort , et qu'il fut enterré à Épbèse. 
Ruin, 

Note t, Page 59. 

C'est avant et non après Irénée , et avec l'évéque Potbin , que 
ces quarante-buit martyrs furent exécutés. Grégoire de Tours rap- 
porte leurs noms , lib, ijde Glor, martyr, , cap, 49. Nous n'avons 
pas les Actes'autbentiques d'Irénée. Ruin. 

• 
Note u, Page 61. 

Les Actes de saint Saturnin font connaître l'époque de sa mi^ 
sion dans les Gaules ; mais ils ne contiennent rien de relatif aux 
autres évéques cités ici , et dont Tarrivée dans le même pays eut 
lieu en différens temps. Grégoire de Tours , qui les croyait tous 
arrivés ensemble , a conclu à tort de la date certaine indiquée 
dans les Actes de saint Saturnin , la date de l'arrivée des autres 
évéques. Ruin, 






ÉCLAinCISSEMENS 

Note v. Pige 65. 

Corueilk maurul l'an 252 , soui le règne de Dècc, proltable- 

inonl ù Civîta-Vccchia , el non à Rome , comme plusieurs l'ont 

prétendu. CyprJco fut décapité prés de Cartliagc , l'an 258 , sous ' 

l'empire de Volérien tt de G.iLlicn. Ruin. 

Bote x, Page 67. 

Quelques savnns disent que les aucicns Gaulois désignaieDt 
sous le nom de Vatso le dieu Mars ; d'autres ont conjecturé que 
ce temple était consacre à Mercure, d'aprùs un passage de Pline 
l'ancien , llv. m , ch. 7, qui rapporte que, de son temps, Zénodore 
constraifit > eu Âuvct^c , un grand temple en Ilionnenr de ce 
dieu. M. Guizol. 

Note y. Page 67. 

Prix , suivant le second auteur de sa Vie , écrivît les Actes 
lie Caseius, Yîcloriu et autres saints. Grégoire de Tours a aussi 
parlé de ces personnages, dont la f<éte est marquée dans les anciens 
Ijrologes. Ruin. 

Note s, Page 69. 

Dans un mémoire sur l'étendue et 1« limites du territoire des 
Gaiali, et sur la position de leur capitale Anderitum, H. Walcke- 
naer retrouve Anderilum, non dans Javab, mais dans Ânterieux, 
sur les limites des départemens de la Lozère et Ajx Gdntal, Mimât 
ou Mimate, Hende moderne, n'était, dît-il, qu'an botirg quand 
saint Privât, premier évéqne connu des Gabalitalns, se retira dans 
une caverne de la montagne voisine. « Mais dès lors , «lit-on , le 
« siège épiscopa) des Gaiali fiit transféré i Mimas. ■ Du reste, 
H. Walckenaer retrouve le GreJone eattnan dans le "rilla^ de 
Gris-le-Chàteau , à nne tieue ouest de Mende. Mém, de FAcad, 
et* Tiueript., nouvetle série, Xasa. y, p. 385. 

Hote aa, Pag^ 71. 

On pense que c'est aujourd'hui la ville de Hongrie nommée 
Sxomialel ou Slain am Angem. Cluvier cependant croit que l'aiK 
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eîenne Saharia existait où se trouve aujourd'hui la vile de SarWar, 
que les Allemands appellent Rotentbum, à trois îeues au-des- 
sous de Szombatel , au confluent du Gûns et du Rèb. Rtdn. — - 
M. Guizot s'est décidé pour Szombatel , cpioîque Tof nion de Glu- 
vier soit la plus généralement admise. 

NoTB bb, Page 73. 

C'est le célèbre évéque Jacques , qui délivra , l'anSSO , Nisîbc y 
ville de Mésopotamie , assiégée par Sapor, roi des Peies. Du reste, 
il ÎAvX lire ici Constantin au lieu de Constance. Ruii 

Note ec, Paoe 75. 

Les auteurs diffèrent sur l'année et sar le jour d la mort de 
saint Hilaire. Voyez la Vie placée à la tête de ses œmres (/i. 113 
et sqq.)y où cette question est longuement débatte. Il paraît 
cependant qu'il est mort le 13 janvier 368. Ruin. 

Saint Jérôme et les autres Pères parlent avec élogele Mélanie, 
qui se fit remarquer surtout au temps de Valens ^ en potégeant et 
en cachant les chrétiens persécutés. Elle cacha pendantorois jours, 
dit-on , cinq mille moines qui fuyaient les cruautés duiyran* 

« On a fait remarquer que Grégoire de Tours avait ml entendu 
la Chronique de saint Jérôme , lorsqu'il a donné au fils e Mélanie 
le nom à!Urbanus. S. Jérôme a dit que ce fils était pratc urbanus, 
préteur de la ville. Ruin, 

Note dd. Page 79. 

Chantoin ou Chantoè'n. Là exista plus tard un moiastère de 
filles , de l'ordre de saint Augustin. Il en est encore qieition plus 
bas, liv. II , chap. 21. Dans la suite, ce monastère fa donné aux 
Carmes déchaussés. Le Légonns dont il est questia, est-il le 
même que saint Lingninus , qui fut enterré dans l'églM de Sain^ 
Vénérand , selon Sayaron. Caial, eccles, Claram. liL i , cap, 10? 
Ce savant pense qu'il s'agit plutôt ici du martyr jiminius. En 
efiet, dans l'église de Saint- Légonce repose le m4nc saint que 
Savaron croit être le Légonus de Grégoire de Toun. Voyez l'ou- 
vrage cité, liv. II, chap. 13. Ruin, 
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« 

Nom ee, Kaak 93. 

SuffMit Sàfiet Séwèrtf yie de s^ini Martin, cbap. 8 1 oo doit 

ndbnettie pldeiin évéquet tnttë aaiatGalien ei laîiit Martûi. En 

ptilant d'minital d'un fiinuc martyr rcnwr ié p«r saint Martin , fl 

dit que eet «id avait été âevé par les éyéqiies ses préd fcciseu n. 

Or ee fait m pouvant être imputé à Catien ) premier évéqiie de 

Tours I il fiif qa*il y en ait eu d'antres entre bd et saint Martin. 

Rutn, 

Non lA, Paob 89. 

Ce eoninb désigne Fan 397, qoi fiiitySèloniè P.LeCSointe, j^nn. 
eeeLfr., loi. i, ad ann» 498, la dernière année de saint Martin. 
Sealiger , à Ewtem^êmp» lib. yi , pense qœ ce saint mourût 
Pan 395 ; iVntres daignent d'antres datés* Yojes à ee snjet la 
dissertationde Y. G, Jos. Antdïni. Hum. 

Non u, Paob 91. 

Solpice jévère rapporte, dans la Vie de saint Martin» qœ ce 
saint fiit loine dans nn monastère près de Poitîen; G ré g o i r e de 
Tours aUvisiter ee lien, cflAre par les miracles qoi s'y étaient 
opérés , amme il le nqiporte nopmème , dé Mwac» «y • MÊort, , 
cap. 30. I se nommait Locodaeum, anjourdlrai Ligugé. Rjuui. 



LIVRE SECOND. 

Note a. Page 101. 

Ce chaitre a donné lieu à beaucoup de critiques. Quelques 
savans ont pensé que notre auteur avait confondu Briction , dont 
Il est queslon dans Sulpice Sévère , à la fin de son troisième Dia- 
logue , aveiBrice , successeur de saint Martin , tandis que , selon 
eux , ce sot deux personnages différens ; mais D. Ruinart justifie 
complétemet sur ce point Grrégoire de Tours , et démontre qu'il 
ne faut voir (ans Brice et dans Briction qu'un seol et même per- 
sonnage. Il éiute également l'opinion de ceux qui veulent que 
tout ce premer chapitre ait élé ajouté par une main étrangère à 
l'ouvrage de hotrc historien. 
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Note b. Page 131. 

Quelques auteurs pensent que cet Iraçatius est le même que 
Servatius , évéque de Tongres , et rapportent aux incursions des 
Vandales la désolation des Graules, qucGrégoîre de Tours attribue 
aux Huns ; mab, comme de tous les rainuscrits de V Histoire des 
Francs que j'ai pu voir, celui de l'abbiye du Bec seul , et le seul 
manuscrit de Gloria confessorum, capJ^ , de Glermont, portent 
Sen^atius, je souscris volontiers au seitiment de ceux qui distin- 
guent ces deux personnages l'un de l'ratrc^ et qui font vivre le 
premier Servatius au quatrième siècle, et celui dont parle ici . 
Grégoire de Tours au siècle suivant. Verrez Had. de Valois, Hisi. 
Franc,, tom. ii , pnef. Ruin. 

Le manuscrit de Cluny et le ms. j9 de la Biblbthéque Royale, 
qui n'ont pas été connus de D. Ruinait, portent l'un et l'autre 
Servatius; mais il faut dire que ces deux manuscrits offrent presque 
constamment les mêmes variantes, et paraissen: avoir été copiés 
sur l'autre. 

Note c, Page 135. 

Voyez sur ce siège d'Orléans Sidoine ApoLinaire, liv. vui, 
Ictt. 15. La lettre où il en est questioa est adressée à Prosper, 
successeur d'^nan. Voyez aum le^^l^^ de saint Agnan, dans 
lesquelles est rapporté le vo]|ji^'^|k^É^|^ à la ville d'Arles. 

Note d, W^ff^Ok'^ 

Il s'agit ici de Théoderic, roi des Vii^ths, qui régna de Ibn 
419 ù Tan 451. Thorismond, son filsj qui commença à ré|ner 
un an après la mort de son père , fut tué par ses frères l'an 453 , 
comme le dit plus loin notre auteur. Ruin, 

Note e, Page 139. 

Nous ne rapporterons pas les différentes opinions des ritiques 
sur la position du campus Mauriacus de Grégoire d Tours; 
seulement nous rappellerons qu'Had. de Valois place 1^ champs 
de Mauriac près de Troyes et de Pont-sur-Seine, où il pétend que 
s'engagea d'abord un léger combat, qui fut suivi d'uie bataille 



l 
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gfn^ralp dnni les plnÎDca àc CliAlons ; et nous ajoulcroos qu'eu 
183'f, l'Acailcmic des Inirrigitions a accordi; une mention itoDo- 
rable à M. Tourncux, aocur d'un Mémoire sur le même sujet , 
dnDS lequel il est dit que la bataille qui décida du sort de l'inva- 
aion fut livrée à 7,000 toies environ et nu N. E. de Cbâlons-sur- 
Marne, l'armé« des Hunss'étcadant de lu redoute de NantÎTCt an 
village dt; Lachappe, qui serait l'ancien Mauriacum. 

Nue/, PiOE 141. 
Ce roi des Francs i-lait-il Mérovée , qui , apr^s ta mort d'Aétius, 
porta la gtierrc dans la première Germanie et dans la deuxième 
Belgique, comme il est di. dans le pan6g;yriquc adressé par Sidoine 
à son bcau-pére? Huin. Voyez, dans les oeuvres de Fr^rct, son 
Mémoire sur VOrigine dci Français , et leur élaùliiscmcnl dans la 
Gaule, tliat., tom. v et ri, iu-lS. 



Note t 



Page 151. 



Had. de Valoii pense qu'au lien de 3ovinianicnB , an devrait 
lire Jovianîcns. &lon D. Kuinart , il faudrait peut-être lire Jovî- 
niens , du nom de Jovîn , dont il est question un peu plus bas. 



La ville de Virniie était alors une des plus i 
Gaules. Ammieii UarccUîn loue la beauté des villes 
viennoise et de Vienne en particulier. Hist., Ub. xv 
tiil dit de cette ville ! 

Fernir haiere mtoi, à ir»ra tstfama, libellas 






:., ejlipr. 8;, 



Elle lit métropole dès le commenecment dn troisième siècle , et 
elle es r^ardée par Ëiuèbe comme l'une des plus considérables 
des Gades. HUt. etxiéi., liv. v, ch. I. Plusieurs empereurs ont 
daté dealols de leur palais de Virane. 

Note «, Page 155. 
i.es Frmct avaienl un roi. Seraib-ce cellii que nos historiens 
appellent liaramoad ou Faramond > et qn'ili font père d« Qodion 
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et fondateur de la monarchie? L'antenr du Gesla Franeorum, qui 
écrivait sons le roi Thierry II , appelle Qodîon fils de Pharamood , 
et il a été suivi par Roricon , etc. Dans la chronique de Prosper, 
sous Tan 96 d'Honorius ou 420 de Jésus-Christ, il est dit que 
Phararaond règne dans la France; et auparavant, à l'an 4 dç 
Théodose ou 382 de Jésus-Christ , on lit : Prianuu regwU in 
Francia, Eugène , dont parle ici Grégoire de Tours , fut tué l'an 
394 ; il est étonnant , toutefois , qu'il ne se trouve nen de re- 
latif à Pharamond dans Grégoire de Tours ni dans Frédégaire. — 
Du reste, Had. de Valois (iib. ii , Rer, Franc. , p. 87) accuse 
Grégoire de Tours d'ignorance , en ce qu'il a entendu , dans ces 
phrases de Sulpice Alexandre, Genohaude, etc., dueibus et Jfor- 
coniere duce, le mot dux dans le sens de dignité ducale, et comme 
si les Francs avaient eu des ducs au lieu de rois ; tandis qu'il est 
certain que, par les mots Genobaude, etc., dueibus, Mamomête 
duce, Sulpice Alexandre entendait seulement indiquer que les 
Francs firent la guerre sous la conduite de Marcomer, de Geno- 
baude, ete. D'ailleurs , il résulte de Claudien , de Paulin dans la 
vie de saint Ambroise , et de Sulpice lui-même , qui les nomme 
non seulement regales , mais même subreguli , que ces chefs des 
Francs étaient rois. Le même auteur fait remarquer ailleurs (in 
addend. ad tom, i ) qtS^ttili^ et Bleda , rois des Huns , sont quel- 
quefois appelés rè^â^TMfT^j^ldacns. Ruin, 

L'autorité d'Haq|«,iK jUfpfa «lit en général d'un grand poids; ce- 
pendant sa critii{^«|tïiâS|jpaMl peu fondée, l**. Grégoire de Tmirs 
n'a point, selon bous j entendu positivement le mol dusp dans le 
sens de dignité ducâle % rien chez lui ne prouve qu'il ne l'ait pas 
compris dans le sens de chef militaire. Il y a plus, ce mot n'avait 
guère que ce dernier sens du temps de Grégoire de Tours. 2^. Il 
ne faudrait peut-être pas trancher aussi positivement la question 
relative aux titres de regales et de subreguli, que le fait Had. de 
Valois ; car Grégoire de Tours , beaucoup plus rapproché du temps 
de Sulpice Alexandre , était sans doute à portée d'être bien fixé sur 
le véritable sens de ces mots à cette époque , et cependant il n'ose 
leur assigner la signification de roi, malgré la bonne envie qu'il en 
aurait. Du reste, il est certain que les Francs avaient des rois pour 
les gouverner ; mais il y avait chez eux des hommes puis^aiis ,> des 
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riers épronvéa qui se (l<k;lani)ent chefs volontaires d'expéditions 
»■ ™»es , et menaient à leur suite d'auti*s gnemers rolon- 
ir >mme eux. Voye* César, rfc Bcllo Gallic. , lib. vi, cap. 23 ; 
(UMarib. Germ.,c. siii. Gcnobaude , Marconier, etc., ne 
âent-ilï pas quelques uns de ces chefs avcntnreux que César et 
île nomment ^rinci^c/J* et leurs soldats ne seraient-ils pas de 
I ivaus que Tacite appelle comilei ? Voyez , du reste, dans les 

Tes de Fréret , le Mémoire dont nous avons deji parlé. 
NaiE>, Page 159. 
'appclaît-on Gaule ultérieure et Gaule ciiérieure au temps de 
: '•iB Profccturus FHgcridus? 11 est dîfiicile de le dire positive- 

« uns ont pensé que par Gaule ultérieure il fallait entendre 
^ de la Gaule située au-deU du Bhône relativement à l'Italie ; 
I) que ce nom ne s'appliquait qu'A la partie du pays sitTiée 
c'est-à-dire au nord de la T.oire. Le passage de Grégoire 
de'i'ours convient également aux deux suppositions; car Mayence, 
où Jovin se trouvait alors, selon le témoignage d'Olyrapiodore , 
appartiendrait toujours à la Gaule ultérieure dans l'un comme 
dans l'autre cas. Mais des textes positifs condamnent la demîâre 
opinion ; car, dans la vie de saint Eloi , Limoges est placé dans 
la Gaule ultérieure. D. Vaisette , dans son Histoire du Languc- 
Hoc , exprime l'opinion que la division de 1a Gaule en ultérieure et 
ciiérieure est la même que celle qui a été faite en Gaules propre- 
ment ditet et en sept provinces , et qu'il n'y avait point de Gaule 
ultérieure et citérieure prise d'une manière absolue, mais seulement 
d'une manière relative ; en sorte que 1.1 parti« que chacun habitait 
était pour lui Gaule citérieure , l'autre partie Gaule ullérieurc. Ce 
sentiment a l'avantage de concilier tous les textes ; car alors l'an- 
tenr de la vie de saint Ëloi, qui se trouvait dans la deuxième 
Lyonnaise , devait appeler Gaule ultérieure l'Aquitaine première , 
où était située Limoges, et qui était l'une des s^t provinces. On 
pourrait aussi entendre par Gallia citerior la Gatde cisalpine, et 
par Gallia ulterior la Gaule transalpine , toujours par rapport à 

Note k, Paoe 161. 
La Tburinge étant placée relalivemeDt à la Gaule au-ddi du 
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Rhin y Had. de Valois pense qu'on doit lire dans Grégoire de 
Tours : Ayant ensuite traversé le Mein {transacto Mano)^ rivière 
qu'il (aut passer, en effet, pour aller de Pannonie en Thuringe. 
GuilL Morel dit avoir vu un ancien manuscrit qui portait Thorin- 
gorum vel Tungrorum; d'où quelques savans modernes , adoptant 
cette le^n et lisant par conséquent transacto Rheno, ont pensé que 
les Franc^traversèrent le Rhin et s'établirent dans la Gaule au pays 
des Tongriens. Voyez sur tout ce chapitre la note m ci^après. 

Note /, Page 161. 

n y avait chez les anciens deux espèces de chroniques : les unes, 
qui marquaient les temps d'après les consulats , étaient appdée^ 
consulaires, et c'est d'une de ces chroniques que parle ici Grégoire 
de Tours ; les autres , dans lesquelles les dates se fondaient sur un 
autre système de calcul , étaient appelées simplement chroniques. 
Ruin, 

Note m, Paoe 163. 

Les avis étant partagés sur la situation du pays appelé Tho^ 
ringia par Grégoire de Tours (voyez ci-dessus note ^) , ils devaient 
l'être également sur la position du château de Disparg , placé in 
termino Thoringorum. Les uns retrouvent ce château dans Duy»- 
burg sur le Rhin , d'autres dans Asbourg y d'autres dans Duys- 
borch , entre Bruxelles et Louvain ; quelques autres, enfin , veulent 
que ce soit Dietz , à six lieues à l'est de G>blentz. Ruin. 

Ce chapitre , comme on voit , a beaucoup occupé les savans ; ils 
ne pouvaient comprendre, en effet , que les Francs, sortis de Pan« 
nonie , traversassent le Rhin pour se rendre en Thuringe ; et que 
Disparg se trouvant en Thuringe, c'est-à-dire outre Rhin, les 
Romains s'étendissent, depuis ce lieu, vers le midi jusqu'à la 
Loire. Les uns , et Had. de Valois à leur tête , ont dit qu'il fallait 
conserver dans Grégoire de Tours Thoringia , mais lire transacto 
Mano y et non Rheno ; car c'est réellement le Mein qu'il faBait 
traverser pour aller de Pannonie en Thuringe. M. Guizot a suivi 
cette correction. D'autres ont dit , et parmi ceux-ci figure l'abbé 
Dubos , qu'il fallait conserver transacto Rheno , mais lire Tïmgria 
et Tungri, au lieu de Jhoringia et de Thoringi. Cette seconde 

1. a4 



370 ÉCLAIRCISSEMENS 

corn on a de mMe ^lé adoptée pnr M. Gnizot ; mais l'unt tl i 

l'niit prùentcut élément de grandes diflicultés- En clTrt , a 

1 , avec Had. de Valois, le Mein el la Thuringf, on plac«a 
larg da&a k Germanie ; et alors comment l'ompn-ndre la En éa 
passagu J Dans cei int'iiics contrées, veri le tauiijittipi'à In Ij>ire, 
habitaient lui Romains ? D'un autre cûlé , sï on lit le Rhin et le 
fMtyt lie Tungres avec Dubos, on placera Disparg dan^Ja Ganle, 
el iitors c'nt le commencement du passage qui devient inînlcUi- 
gilile; Ciir il est ronstnnt qu'à leur sortie du Pannonie, ai du moîni 
<■• Mint Korlii du Fiinnonie , les Francs ne s'claMirent pas immi!- 

ileniriit ds -""le, puisqu'on les voit d'abord fix^s sur U 

admettait, comme M. Guiiot , les deux 

q« uu >ui te Mein et le pnj-j de Tongret, alors il 

..Miirnit éimnge que notre historien eût parlé seulement da Hein 

as rîcn dire du Rhin, dont le passage eût dâ le frapper davanta^. 
l'«n veut i( toute force maintenir la ler,«n des manuscrits, qui, 
t l'exception du manuscrit cité par Morel, sont unanimes sur ce 
point, et si l'on veut défendre le récit de Grégoire de Tonrî, 
qui dans lotis les ess laisse beaucoup it désirer, sinon Aa côté de 
l'cxaelitude, nu moins du côt^ de In précision, il nous semble qu'il 
faut admettre : I'. que les Francs , dans leur émigration , se sont 
avancés jusque dan» la Gaule , en passant le Rhin , pour s'établir 
■ur la gauche de ce Qenve, d'oii ils auront été chassés ensnîte par 
les Romains, et obligés par eux de passer dans U Thoringe; 
2". que les Romains réoccupérent , après l'expulMon de ces bai^ 
barcs, la rive droite du Rhin jusque prés de Disparg, et que de 
ces pajs ils s'étendaient vers le midi jusqu'au Rhin , et du Rhin 
jusqu'à la Lotre. Mais cette explication supposerait que du temps 
de Clodion , ou au moins jusqu'à l'an 432, les Romaiiu conMi^ 
vaient des positions dans la Germanie. 

Note n, P&ok 173. 

A'abbé Dubos pense que notre auteur a écrit //// anno , et <[«e 
le premier / a été changé en V, ce qui a fait VIII; car, dit-il , 
il est certain que déjà Hajorien était reconnu empereur dans les 
Gaules, et qu'Ëgidius avait été créé maitre de la milice loraqn'il 
fut mis à la place de Qiildétic. Or, les Gaule* ne recannurent le 
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pouvoir de Majoricn qu'à la fin de l'année 458 , et par suite Egidius 
ne commanda aux Francs qu'en 459 et jusqu'en 463 , époque du 
rétablissement de Childéric. Suivant le P. Pagi, Ghildéric revint 
en 464, et Egidius mourut en 465. Bouq. 

Note o, Page 177. 
Au livre x, chap. 31 , Perpétue est désigné comme sixième 



évéque de Tours depuis saint Martin ; cette différence vient de ce 
que notre auteur ne tient pas compte ici de Justinien et d'Armence, 
qui pendant quelque temps tinrent la place de Brice. Ruin. 

Note />, Page 177. 

La description que (ait ici Grégoire de Tours de l'église élevée 
par saint Perpétue , sur le tombeau de S. Martin , donne à penser 
que cette église fut bâtie sur un plan depuis long-temps inusité pour 
ces sortes d'édifices \ il fallait que la partie qui entoure l'autel eût 
reçu un très grand développement aux dépens de la nef, pour qn^il 
j eût dans cette partie trente-deux fenêtres et vingt seulement dans 
la nef. On ne peut guère se rendre compte de cette disposition des 
fenêtres, qu'en supposant que l'église de Saint-Martin avait été 
construite sur un plan à peu pr^ semblable à celui de l'église du 
Saint-Sépulcre à Jérusalem ; on sait que , dans cette dernière égliseï 
la partie où se trouve l'autel forme un vaste cercle , tandis que la 
nef est proportionnellement beaucoup moins étendue. 

Du reste , au temps de l'épiscopat de notre auteur, plusieurs des 
églises que Perpétue avait bâties à Tours avaient déjà été ruinées par 
le temps ou par le feu , et celle de Saint-Martin était de ce nombre. 
Grégoire la fit reconstruire, la première ou la seconde année de son 
épiscopat , vers l'an .575 , puisqu'il y reçut le duc Gontran deux 
ans après qu'il eut été £ut évéque de Tours ; ou peut-être , comme 
le dit Levesque de La Ravalière , Mém. de VAcad. des Inscripi^ , 
tom. XXVI , p. 631 , note d, faut-il supposer que l'%lise dans la- 
quelle Gontran et Mérovée se retirèrent était l'ancienne église , 
qui périt par un incendie dont Grégoire n'a point Sàh mention , 
et qu'il rebâtit dans les dernières années de son épiscopat, vers 
l'an 590. Voyez la planche et l'explication placées à la fin du 
volume. 
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Note q, PiaB'181. 

L'église bâtie,. «a cinquième siècle, par saint Namatias ou 
Namace , devint la proie des flammes lonqnè la ville de Qemiont 
fat enlevée par Vtfia an'Aie d'iùipulbdae Eodes ; elle fiit pea de 
temps après rebâtie, mais avec beaucoup moins de magnifioenoe, 
par un évéque dont on jgnore le nom. A cette seconde éf^ise «p^ 
partenaient les deux gr oss es tours carrées qui surmontent la porte 
occidentale de la catbédrale actuelle , bâtie sur l'emplaoement des 
deux premières églises. Cette cathédrale fut commencée l'an 1248; 
et Ton fit, dit «-on, servir à sa construction les matériaux de 
l'ancien temple gaulois connu sous le nom de Yasso* Yoyea c^ 
dessus, liv. i, cb. 30. Cette cathédrale ne (ut amenée an pointoA 
on la voit aujourd'hui qu'au seizième siècle : encore la nef est-dk 
restée inachevée et peu en proportion avec le reste de l'édifiée. 
Voyez Audusier, Histoire de la ville de CUrmoni, tom. i , p« lOS, 
ouvrage manuscrit conservé à la Bibliothèque du Roi , aoias la cote 
• Stq}plémenifr»,67S* 

NoTx r, Paox 183. 

Ce chapitre a'beaucoup exercé la critique : dom Bouquet lui a 
consacré une très longue note , dont nous donnerons ici la sub- 
stance. « Suivant Grégoire de Tours , dît le savant bénédictin , 
Ghildérîc , après avoir tué le comte Paul , s'empara d* Angers ; et 
c'est ainsi que la chose a été entendue par Frédégaire , par Tauteor 
du Gcsta Francorum, par Aimoin , et par tous ceux qui ont traité 
de l'histoire des Francs. Mais comment se peut-il , continue dom 
Bouquet , que Chiidéric , qui tout à l'heure , réuni aux Romains et 
au comte Paul , £aisait la guerre aux Goths , ait si vite abandonné 
les Romains , et réuni ses armes à celles d'Odoacre pour attaquer 
le comte Paul et se jeter sur Angers ; que , bientôt après , il soit 
revenu aux Romains pour combattre avec eux Odoacre ; qu'enfin , 
il ait de nouveau abandonné les Romains pour contracter alliance 
avec Odoacre ? Qui croira jamais que , dans un si court espace de 
temps , Chiidéric ait joué tant de rôles divers ? » Dom Bouquet 
regarde ce passage comme inexplicable, et se contente de rap- 
porter l'interprétation qu'ont voulu en donner le P. Pagi et l'abbé 
Dubos , mais sans adopter leurs sentimens. 
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La difficulté ne nous parait pas invincible. On sait par Euménes,. 
Panegp'. in Constantium Chlor. , cap. 21 ; — m Constantin . , 
cap. 5, 6; par Ammien Marcellin, Hist,, lib. xvii , cap. 8 ; par la 
Notice des dignités de P Empire, et par les lois romaines y que des 
Francs furent, à diverses époques, transportés ou reçus par les 
Romains dans le nord de la Gaule , où ils devinrent de véritables 
sujets de l'Empire. Ghîldéric pouvait donc commander à des 
Francs, et d'autres Francs pouvaient marcher sous le comte Paul; 
Au moyen de cette distinction , le texte de Grégoire de Tours de- 
vient clair, et peut se traduire ainsi : « Le comte Paul , avec les 
Francs sujets de l'Empire , combat les Yisigoths ; Ghildéric , avec 
ses Francs , fait la guerre sous les murs d'Orléans , et se ligue avec 
Odoacre contre le comte Paul et ses Francs. Il tue le comte Paul 
et s'empare d'Angers ; quelque temps après , les Romains et les 
Francs sujets de l'Empire battent les Saxons et prennent leurs îles. 
Enfin f Odoacre et Ghildéric marchent ensemble contre les Al^- 
mans. » Voilà du moins comment nous entendons le passage de 
Grégoire de Tours. 

Note s, Page 207. 

L'abbé Dubos pense qu'il s'agit ici des Tongriens , et il fait 
une longue dissertation pour le prouver, Hist, crit,, liv. ii , ch. 7, 
et liv. iv, ch. 2. Ses raisons ne nous paraissent pas très solides ; 
nous croyons que Grégoire de Tours a bien réellement voulu 
'parler ici des Thuringiens , comme dans les chapitres 4 et 7 du 
livre III , où il raconte les guerres des fils de Glovîs avec le même 
peuple. Voyez la note m ci-dessus. 

Note t. Page 229. 

La loi des Bourguignons a re^u , du nom de Gondebaud , celui 
de loi gombette; quoiqu'il soit douteux que , du moins dans sa 
forme actuelle , ainsi qu'on l'a déjà fait remarquer, ce code soit 
l'ouvrage de Gondebaud. Il est probable que Gondebaud forma 
un premier code composé des lois portées par ses prédécesseurs et 
par lui-même ; mais il paraît certain que ce code fut refondu par 
son fils Sigismond , et qu'il re<^t même plus tard plusieurs addi- 
tions. 
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Note u, Pags i3S. 
D. Bninart siqipose qu'il s'agit ici de Nestorins » et que c'est ce 



nom qa'il finit lire au lien de cdoi de Sabdlivs. En effet , les 
bérésies de Nestoriiis et d'Ea^ehès firent alors gnaà hnh , et 
fiitent condamnées et anadiématisées ensemble par le cinquième 
concile d'OrléanSi de l'an 549; mais, par cette raison nnême, il 
est difficile d'admettre qn'nn nom aussi connu que cdni de NestiH 
ries ait été remplacé par celui de SdieUius, qui était éplemeat 
très célèbre, et qu'on ne pouvait guère confimdre avec u antre. 

NotB V, PAGfe 237. 

L'abbé Dubos rapporte cette entrevue à l'an 504 • d'iaiitres 
pensent qu'elle eut lieu l'an 506 , peu de temps avant la guerre 
entre les Francs et les Visigotbs. D. Bouquet, dVccord en cela 
avec les auteurs de lliistoire du Languedoc, la place à Tan 498 
on à l'année suivante, « parce que, ditr-il , les lettres qu'écrivit 
Tbéodéric , roi d'Italie , pour réconcilier Clovis avec Alaric , sont 
antérieures à l'an 500. » 

Non X, Paob 261. 

n n'est pas tout-ânfiiit exact de dire que Clovis mourut cinq ans 
après la bataille de Vouglé , car celte bataille eut lieu en 507, et 
Clovis mourut en 511 ; ni que sa mort se rapporte à la onzième 
année de l'épiscopat de Licinîus , car le prédécesseur de Licinius, 
révéque Vérus , vivait encore Tan 506 , puisqu'il assbta par 
présentant au concile d'Agde , tenu cette même année. 



LIVRE TROISIÈME. 

Note a. Page 293, 

f 

C'est Tan 534 , selon la chronique de Marius , évéque d'Avan- 
ches , que les rois francs s'emparèrent de la Bourgogne ; cependant 
les évéques d'Autun , de Vienne et d'Augst , assistèrent au second 
concile d'Orléans, tenu l'an 533. Ces villes , qui appartenaient 
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au royaume de Bourgogne, avaient été prises, l'an 532 , par Ghil- 
debert et Clotaire. Had. de Valois, Rer.francic.y lîv. vu, tom. i , 
p. 378 et suiv. , pense même que tout le pays passa cette année 
sous la domination des rois Childebert et Clotaire , qui le parta- 
gèrent entre eux sans en rien donner à Théoderic , parce qu'il 
avait refusé de faire cause commune avec eux. L'abbé Dubos, Hist. 
erit., liv. v, cb. 8, prétend que la guerre, commencée en 532 , ne 
.fut terminée qu'en 534; que Tbéoderic, après avoir refusé d'y 
prendre part, se réunit à Childebert l'an 533, et qu'après la mort 
de Théoderic , son fils Théodebcrt entra en partage avec ses oncles : 
ce qui est conforme à la chronique de Marius , dans laquelle on lit 
que , sous le consulat de Justinien IV et de Paulin , c'est-à-dire 
l'an 534 , « les rois francs Childebert , Clotaire et Théodebert , 
« s'emparent de la Bourgogne , et , après avoir mis en fuite le roi 
« Godomar, ils partagent son royaume. » 

Note h, Page 337. 

Il est nécessaire de rectifier ici les faits rapportés par Grégoire 
de Tours. 

Théoderic survécut à Anaflède, sœur de Clovis, et laissa en 
mourant une fille nommée Amalasonte , qui épousa Eutharir. 
Amalasonte , après la mort de son mari , prit la tutelle de son 
jeune fils Athalaric , et gouverna sagement le royaume des OstrcH» 
goths. Ce fils étant mort ^l'an 534 , elle épousa , pour l'associer à 
l'Empire , son cousin Théodat , qui , afin de régner seul , l'exila 
dans une île du lac de Bolscne , où il la fit étrangler au bout de 
quelque temps. Ce fut sous le prétexte de venger cette mort que 
Justinien déclara la guerre aux Ostrogoths. 

Ce n'est pas dans les circonstances décrites par Grégoire de 
Tours , ce n'est pas même par Théodat que l'argent dont il est 
question ici , a été donné aux rois des Francs. Théodat , pour sé- 
parer les Francs du parti de Justinien et pour les attacher à su 
cause, s'était engagé à leur payer une forte somme et à leur 
abandonner la Provence , que possédaient les Ostrogoths ; maïs 
ce projet n'avait pas encore été exécuté lorsque ce roi perdit le 
trône ; et ce fut Vitigès , son successeur, qui livra aux Francs l'ar- 
gent promis ainsi que la Provence. Il soumit aussi à leur donài- 
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natkm lei Alemant ^ ëtaiéDt rwDoam s'établir en UBe apis k 
bataille de Tolbiac. 

Non c^ Paab 841. ' sL^ 

« Les événsH^eiis sont défigués et les temps conbndas 
récit W Ce ne fat point soos le rè^gut de IModdbcfty 
553, soos ednideson fik lliéoddiald , ^'ent lien la 
pédidon dont pule iei CMgoire de Tous , et dns laqwils \àf 
bandes barbares » sons la condnilB de Bneedin et de T'MiAaAtrl 
pénétrèrent josqpi'à Textrémité de lltalie. En 540 , 
seretirantdltalieyj aTait, à la vérité, laissé oa n nft y y è la 
Bnccelin à la tête d'une armée ; mais rien n^ndiqne' fA 
^poqne les Fruotcs* aient dépassé les con tré es 
S*. Tout porte à croire que Bncodin, doc des 
sons U doïninatiott des rois d'Anstruiei entreprit h eeeMA»«qffc 
dition , non par ordre dn roi Théodebald , mais pour aon pMfiifi 
compte, et à la tête d'nne moltitnde de Barbares qn'aÉ^niteBr.f^ 
Italie le désir dn pillage, comine ans premieni tempe de 
Tasions dans l'Empire. 3*. Enfin, Bnccelin ne fat point 
▼aiiigaear des Grecs et de Navsés i A sncoomba , am 
près de Gapoœ, comme le dit aillears Gr^obnelui màiitf ^et 
toé dans la bataille. Plusieurs autres olie& francs , alemnns , 
rÎDgiens , se ruèrent , vers la même époque , sur l'Italie , ajqidés 
tantôt par les Ostrogoths , tantôt par les Grecs , et ne servant ni 
l'un ni l'autre parti. La guerre et le climat dévorèrent ces bandes 
errantes , qui ne formèrent aucun établissement ; et s'il fidlait en 
croire Agatbias , il ne resta de celle de Bnccelin que cinq bommea 
qui parvinrent seuls à retourner dans leur pays. » M. Guùoi. 
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SUR LA RESTITUTION DE L'ÉGLISE MEROVINGIENNE 
DE SAINT-MARTIN DE TOURS. 



D'apies les descriptions d'églises de l'époque méroviDgieone cpie 
nous rencontrons dans les auteurs , d'après le petit nombre de 
monumens de cet âge reculé du catholicisme qui ont survécu , nous 
devons croire qu'il existait alors une grande variété dans la forme 
et la disposition des édifices consacrés au culte , et que la plupart 
des plans qu'avaient pu fournir les édifices profanes des Romains , 
basiliques y thermes , prétoires , cénacles , avaient été adaptés à 
cette nouvelle destination. L'espèce d'anarchie qui régna d'abord 
dans les règles propres à la disposition des églises nous rend diffi- 
cile l'intelligence des descriptions qui s'en trouvent dans les histo- 
riens , d'autant plus qu'après l'an 1000 on vit s'établir une extrême 
rigueur de discipline dans la construction des églises y et que les 
grands modèles auxquels nous nous reportons involontairement 
quand nous voulons nous représenter une église très ancienne , ne 
remontent pas en général au-delà des premières années du xi* siècle, 
à l'exception des basiliques de Rome, lesquelles appartiennent 
toutes au tjpe dont la prescription caractérise le renouvellement 
qui suivit l'an 1000 de notre ère. 

Tels sont les motifs qui nous ont fait étudier avec attention la 
description que Grégoire nous a laissée de l'église de Saint-Martin 
de Tours. Afin de se &ire une idée nette de cette description , il 
fallait d'abord fixer la valeur des expressions dont l'historien a fait 
usage. La lecture de l'article de Du Gange , au mot capsum ou 
capsa , ne laisse point de doute sur le sens réel de cette dénomina^- 
tion ; bien que quelques titrée paraissent avoir confondu capsum 
avec capeUum ou le chevet , il faut reconnaître dans le capsum la 
partie antérieure et oblongue des basiliques , laquelle , avec sa 
couverture en dos-d'âne ou hémisphérique , présente la forme d'un 
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mcopliage fomain, dWe véritable caisse. Ainsi done , ai eapsam 
6rt la grande nef , on k réunion des troii nefs^ altarium ne peut 
Are que k partie fmune de Tantd» ee<|ae Pan a depuis appdé le 
ekmur. Dans celte b/polbèse t«ml^4-fidtjQstifiée par la valeor étj^ 
molii^^Hpia cJMmotSyOïi ne peut s empédierd être nappera la lecture 
de Grégmip», de la disproportion qui existait y dans réglise de Tours, 
entre le nombre des colonnes de VoUarium et celai des colonnes 
delà nef. Si F^lise consacrée à saint Martin avait été une basilique 
ordinaire, le cbœnr on l'abside , comparativement très pea déve» 
loppé, n'aurait pu recevoir qu'un petit; noasbre de coloancay etici 
nous trouvons soixante dizHienf colonnes dans Vahanam^ et qua- 
rante-une seulement dans la nef. Il faut donc admettre une dispo- 
sition danskqudle VmUotiumy oale cbeeur, ait joué le rdie piincîpnl , 
et o&la nef ait été entièrement subordonnée. Le motif de cette di»» 
position, nous l'avons cheicbé dans la destination mémo del'idifiee, 
et dans les causes qui 9 suivant Grégoire, avaient déterminé à bâtir 
«ne nouvelle église de Sainfr-lfartin. Il (allait, en effet, ma gtaiid 
(Bipace pour contenir la CmiIc des pèlerins qui se pressaient aartoor 
des rdiques miraadeuses du saint, et nn plan circulaire, pareil à 
eafatt des premiers ba plistè wa, répondait mieuz que tout antreà ce 
bsaein. Ce qui nous ^confirmé dans la conjecture que nous avions 
fiôteàcet égard , c'est la disposition exactement semblablede l'église 
du Saint-Sépulcre, telle qu'on la trouve dans les vojageurs, et pai^ 
ticuliérement dans l'ouvrage du P. Amico {TYattato délie pianU d^ 
sacnedifizii di Terra Santa; Florence, 1620 , p. in-fol. chap. xxii 
et suiv. )• Dans ce dernier édifice , qui a été renouvelé à diverses 
époques , mais qui a dû conserver dans la partie voisine da sépul- 
cre sa disposition primitive , ou trouve une rotonde soutenue par 
plusieurs ordres de colonnes et d'arcades , au centre de laquelle est 
le tombeau de Jcsu»-Chrîst , et cet arrangement s'accorde parfaite- 
ment avec la description que Grégoire nous a laissée de VaUan'um 
de Saint-Martin de Tours. A ce grand parti d'une rotonde, au centre 
de laquelle le tombeau de saint Martin aurait été placé , il suffit 
d'ajouter un capse ou une ne/* donnant accès à l'édifice , et l'on 
obtiendra un résultat des plus vraisemblables et des plus satisOaii- 
sans. 

Telle est la pensée que m'avait suggérée la lecture de notre vieil 
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historien. M. Albert Lenoir , architecte , dont Térudition égale le 
talent , a bien voulu donner un corps à ma conjecture en dessinant 
le plan et la coupe restitues que nous joignons à ce volume. Ce 
plan est aussi conforme que possible à la description de Grégoire ; 
toutefois , M. Lenoir n'a point tenu compte de la quarante-unième 
colonne qui aurait existé dans le capsCy et il a modifié le texte de 
l'historien en ne donnant que 50 pieds au lieu de 60 à la largeur 
de la nef. Ce nombre de soixante est en effet difficile à combiner 
avec le reste de la disposition. Si on attribue ce diamètre à la ro- 
tonde , cette partie de l'édifice semble beaucoup trop étroite ; si on 
reporte la mesure au capse , le capse est évidemment trop large et 
pour la rotonde , et pour sa propre hauteur au-dessous du plafond , 
qui n'est que de 45 pieds. II est bien entendu que M. Lenoir a 
partout supposé deux rangs de colonnes au-dessus Tun de l'autre , 
et dans la rotonde un autre double rang plaqué contre la muraille 
circulaire , ce qui est tout-à-fait conforme au goût d'architecture 
qui a régné dans les premiers siècles du christianisme , ainsi que 
peut en convaincre , entre autres exemples j l'église de SaîntF*lCarc 
à Venise. Voici d'ailleurs quel est le rapport des colonnes et des 
fenêtres admises par M. Lenoir dans sa restitution, avec le compte 
de Grégoire de Tours. 

AUarium , selon Grégoire. Altarium , selon M. Lenoir , 

79 colornes. Double rang des colonnes pla- 
quées 32 

Double rang des colonnes sou- 
tenant le portique et la galerie. . • 36 

68 

Auxquelles ik faut joindre deux 
colonnes pour soutenir l'arc de la 
petite abside , et huit ou neuf co- 
lonnes au tombeau du saint, ci. . 11 



Total égal 79 

( Pour admettre celte dernière supposition , il faut diminuer le 
nombre de colonncttes qui , dans la restitution de M. Lenoir , dé- 
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corcnt 11! raug ïujiérieur de l'édi'culc place au-dcs: 
fessiou. } 



Capse I suivant Grëgoi 
41 coloDUM. 



Suivant M. Lenoîr, 
Double rang de colonnes formant 
trob nefs et deux galeries supérieures 
comme dans les basiliques , ea tout 
4a colonnes; la 4l< peut avoir été 
i«>léc et faisait sans doute partie des 
amboni. M. Lcuoir ne fait pas figurer 
dans le compte de Grégaire les colon- 
nes (]u( devaient décorer le porche de 
l'église, et, effectivement , l'historien 
ne semble parler que de l'intérieur de 
l'édifice. 



Quant aux fenêtres, qui, suivant Grégoire, étaient au nombre 
de cinquant^deux , trente-deux dans Valtarium, et vingt dans le 
capse, pour établir une harmonie complète entre ce compte et la 
restitution de M. Lenoir , il faut supposer deux rangs de trois fe- 
nêtres chacune à la petite abside de Yallariam ( ces deux rangs ne 
sont point indiqués dans le plan ), et reporter ji la fat^de les deux 
fenêtres qui sont remplacées sur les côtés du capse par les deux 
portes accessoires. 

Ch. LENOUItltl. 
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ERRATA. 



Pag. i6, m notiSy lin. 7, secto, lege sexto. 

68, in notU, lin. nlt, Siriîensis, lege Sisttensis, 
72, in notis, lin. ult, Reg., lege Reg. A. 
78, lin. 8, tentes, lege ientet. 

i3o, in notis, (5), lege (5)*. 

i34, in notis, lin. 4 9 ^^ Bonqaet maloit inuUas. 

i38, in notis, (6), lege (6)*. 

142, lin. 7, honorii, lege Honorii. 
lin. 8, pamlnm, lege parvnlnm. 

166, lin. 19, (5). Quisjbrmavit, lege quisformavit (5). 

182, in notis, lin. 3, Adouaerius, lege Adouacius, 

37a, in notis, lin. 6, sequintibus, lege sequentibus. 

3o6, in notis, lin. 4» cum, lege cum. 

3 10, in notis, lin. 3, transiren, lege transirent. 



Page 75, ans notes ^ lei, lisez loi. 

77, aux notes, (Ruinait) , 2£ffiB (Bonqaet). Des dates données 
par D. Bouquet ont plusieurs fois été, comme ici, attri- 
buées à D. Ruinart. 

137, ligne oS, Théodoric, lisez Théodéric, et ainsi toutes les 
fois que ce nom sera écrit de même. 

187, aux notes, ligne i, 485, lisez 484* 

a49f aux notes, ligne 2, Lecointe, lisez Le Gointe. 
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